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B. 



^ASILISQUE étoit frère dé Véri-^ 
ne, femme de Léon premier. Cer Em- 
pereur l'âvoit fait Général de.<i armées ; 
Tan quatre cent foixante-qijâ^Cé :'.ji' 
1 avoir enfui te nommé Conful, & élçyéy. 
après à la dignité de Patrice. Côln'db^:!! 
Bafilifque avoit fait avec affez d'av^^y: ^ 
tage la guerre aux Barbares , Léanrftiï'/', 
donna , en quatre cent foixante-huit , 
le commandement d'une flotte de onze 
Tome III. A iij 
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â douze cents vaîfleaux ^ qu'il avoit 
armée pour la conquête de rAfrique. 
Ce Géiiëral infidèle , fédait par i*or 
; 43ue Genferic lui offrit^ laida battre & 
détruire la flotte qu'on lui avoit con- 
fiée;- & il n*cn ramena que de aiftes 
débris tlans lés ports de là Sicile. 
Léon l'exila à'Hérâclée , d'où il ne ^ 
fortit qu'au bout de fept ans. Il vint 
alors à Conftantinople , fe mettre du 
- parti de Vérine , qui corifpiroit contre 
•^énpnii^q gindttt^jijiV^lle vouloit ren- 
.v£/fer..ya i\ép'e^;p9«r y placer fofi 
amatYC .quîj>f|P;nQ)mmoit Patrice, fia- ' 
filifq\>fe:fiir.iÎHtfs*;<ette occafion plus i 
heu^x jqi^il jTCrsV attendoit \. car les ' 
Grands deia'C^àrift proclamèrent Em* : 
pereur après^la Fuite de Zénoh j &"ce ; 
fut Vérine qui le couronna à la fin de 
l'année quatre cent foixante-quinze. i 
Ce Prince donna àuflî-tôc le nom d' Au- 
gufte à Zénonide , fa femme , & décla- 
, ^ ça Cé/aj. ^^^ fi^5 > nommé Marc 3 qui | 
' \.ft^r vif^^n fuite à la dignité-d' Auguft e. 
V ,_\ '^^^fili^q^ie étoit un homme tout i^é-^ 
\\\ttV^Q vices, qui régna en furieux , 
L rSKi^: ^4^ '^ jouet des plus violentes paf- 
\ Âwh^À & ^ui f® rendit auffi odieux que 
Zenon, Ce monftrç avoit pour princi- 
pe 9 qu' u|i Prince qui veut régner avec 
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autorîté , fans s'embarafler s'il règne 
avec équité , doit dévorer la haine 
qu'il infpire. 11 ne fit ufage de fi 
puiffance que pour piller fes peuples 
par des exaâions inouïes qui les plon^ 

f;erent dans le défefpoir. Ce Prince 
ut afTez infâme pour foufFrir qu Her- 
mate , fon heveu , entretînt un com- 
merce criminel avec Zénonide j & au- 
lieu de l'en punir , il Téleva aux pre- 
mières dignités. Il prit le parti des 
Eutychéens , & perfecuta les Catho- 
liques avec une barbarie qui le fit gé« 
néralemenc djétefter, L-embrâfemenc 
qui arriva à Conftantinople pendant 
le temps de fa tyrannie , contribua en- 
.core à le rendre odieux* Une partie de 
la ville fut réduite en cendres » & l'on^ 
regretta far-tout la bibliothèque pu- 
bhque. Cette colleétlon eftimable de 
livres rares qui renfermoient les con* 
;noi(rances de la pluparc des Savants 
du monde , étoit compofée de plus-de 
cent vingt mille volumes. rJJjâvpit 
dans cette magnifique biblioAcaue tin 
boyau de dragon d'une longueur* jpcô^; 
digieûfe , fur lequel les oiiyragésf 
d'Homère &c d'autres Poète^^ éidl^ût 
.écrits en lettres d'or. La mort'qiîeSâ- 
filifque fit donner â Patrice » amant de 
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Vérihe , lui attira la haine de cette ' 
Princeffe. Elle entreprit de le perdre, 
& envoya à cet effet de l'argent â Ze- 
non , qui étoic en Ifaurie ^ afin qu'il 
levâr des troupes qui puflent le remet- 
tre fur le Trône. Ce Princ^e fut défait 
dans fa route par lllus & Troconde , 
OflSciers de Bafilifque , qui renfermè- 
rent dans une ville de Tlfaurie ; mais 
à force de promeffes /il les attira danfs 
fon parti , ainfi: qu'Hermate , qui lui 
remit le refte des forces de Bafilifque. 
2énon étant rentré à Conftantinople , 
en Août quatre cent foixante-dix-lepr, 
fe fit livrer Bafilifque avec fa femme 
& fes enfants , qui s'étoient tous réfu- 
giés dans la grande Eglife, & les en- 
voya renfermer dans une tour du châ- 
teau de Limna en Capadoce , où ils 
périrent de faim Se de froid Thiver 
fuivant : ils expirèrent en s'embraflant 
les uns les autres. Bafilifque avoir tenu 
le Scepte pendant, vingt mois. 

f "'r^jL^imaldaîlles de ce Prince font -, 

;;Il::EÏSî, en or , 40 1. 

•• •A'rèc ÎTa tête & celle de Marc, fon fils, 

""' • IIKR , en argent, 3 6 1. 

O , en B. ^ 
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*' ■ ' iii» iiii ■■ ■ 

Z É N O N I D E 

JE L l A ZENONIS 

- A U GU s T A. 

V-^N IGNORE dans quelle famille 
ZÉNONIDE avoit pris naiflance. On 
fait feulement qu'elle* avoit époafé Ba- 
filifque , long-temps avant qu'il par-» 
vînt à l'Empire , & qu'elle en avioit eu 
plufîeuts enfants ; entr'autres un fiU 
nommé Marc-, qui fut déclaré Ccfar 
le jour que Bafilifque la décora du ti- 
tre d'Augufte , vers la fin de Tannée 
quatre cent foixante- quinze. Cette 
Princefle fuivît. rhéréfie d'Eutychès > 
&c elle engagea fon mari à sen décla- 
rer le protecteur , ce qui fut la. fource 
de la fanglante perfécution qu'il fit aux 
Fidèles pendant fon règne , perfécu- 
tion , qui en lui attirant de plus en 
pins la haine de fesfujets, le condui- 
fit a fa perte, Zénonide était dune 
beauté éclatante j fes manières, é coi ent 
pleines de grates^&fa phyfionomie 
avoit des cEarmes dont il n'étoit pas 

A V 
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aifé de fe défendre. ^ Elle eut des ado- 
rateurs à qui elle prêta Toreille , & elle 
s'abandonna aux paffions les plus vio*- 
lerites & les' plus déréglées -/êar outre 
ibn infidélité dans la Foi y qui la ren- 
dit furieufe contre les catholiques , 
elle fe livra au crime, & devinr le 
fcandale de Conftantinople par fon 
coi|Knerce inceftueux avec Hermate y 
neveu de fon époux , à qui elle fe 
proftitua fans contrainte. Cette fem- 
me implacable dans fa haine y & dan- 
gereufe dans ion amour , ne fut heii- 
reufement pas long temps en état de 
faire fentir le poids de fes padiôns , 
& il fembla que la fortune ne l'avoit 
placée fur le premier des Trônes que 
pour la rendre lobjet de fon inconftan- 
ce. Comme elle avoir été complice des 
crimes de Bafilifque , elle fut enve- 
loppée dans fes malheurs y & elle fe 
vit arracher du pied des Autels , où 
fon mari & elle s'étoient réfugiés 
avec leurs familles , par Acace, Evê-r 
<jue de Conftaminopie , qui les aban- 
donna à la vengeance de Zenon. Ce 
Prince les envoya terminer leurs jours 
en exil. 
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Les Médailles de Zinontde faniy 

RRRR,enor, 80!. 

O , en argent & en B» 
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An. 



ASTASE naquit Pan quatre 
<ent trente dans une famille obfcure 
■de la ville de Duras en lUyrie. Il fut 
nommé Dicore , à caufe de la diverfitc 
jde fes y^ux , dont l'un étoit noir & 
J'aurre bleu. Etant venu réfider à 
Conftantinople , il devint Silenciaire 
du Palais , place médiocre qu'il oc-> 
cupoit lorfque Zenon mourut. Âria^d* 
ne 5 de qui il étoit aimé ^ le fit fuccc- 
der à fon mari (au préjudice de Lon- 
gin , frère de Zenon ) > & le couronnât 
elle-même Empereur avec le confen^ 
tement du Sénat & de t armée y dans 
Je Trône da Cirque, le jeudi faint,. 
onze Avril de i'an quatre cent quà>- 
ire- vingt -onze^ Cette Princefle Tè- 
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poafa après un deuil de quarante 
jours , & monta ain(î pour la féconde 
fois au rang des Impératrices. 

Anaftafe étoit d'une figure agréable 
& d'une taille avantageufe. Il avoir 
lefprit élevé. D'un caraûere doux^ 
compatiflant & plein de bonté , il ché- 
ridoit fes fujets , & épargnait de fon 
nécedàife pour ne les pas fouler & les 
entretenir dans Tabondance. Ce Prin- 
ce fe plaifoir à faire des libéralités aux 
foldats & aux particuliers, & donnoit 
gratuirement les charges à ceux qu'il 
jugeoit devoir les bien remplir. Il fup^ 
prima le fameux impôt appelle Chry^ 
fapyre , que les perfonnes qui trafi- 
quoient payoient tous les cinq ans ^ 
éc il abolit les combats fanglants du 
Cirque tant des Gladiateurs enrre 
eux y que des hommes avec les bêres. 
-Les bonnes qualités de cet Empereur 
furent mêlées de défauts. On lui re- 
proche d'avoir acheté la paix des Na- 
tions barbares , de n'avoir évité la 
guerre que par lâcheté , d'avoir laide 
îfes foldats fans difcipline, & d'avoir" 
donné lieu aux troubles que cauferçnt 
dans fes Etats les di^ifions des Eury-' 
diéens, dont il fiiivit Théréfie > & des' 
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Catholiques qu'il perfccuta pendant le 
cours de fon règne* 

Ce Prince entreprit la féconde an- 
née de fon Empire , une guerre contre 
les Ifaures, que Longin avoir fait fou- 
lever : cette guerre ne fut terminée 
qu'au bout de iix ans. Anaftafe s'étant 
déclaré contre le Concile de Calcédoi- 
ne , il arma , un jour de fpeftacle , les 
Hérétiques contre les Orthodoxes : ils 
fe livrèrent un combat furieux dans 
les rues de Conftàntinople , où trois 
mille Catholiques perdirent la vie. Le- 
Pape Symmaque, eut la hardiefle- de 
l'excommunier à ce fujet ; mais AnaC» 
tafe protefta contre l'attentat de ce Pon^t 
tife , & publia un manifefte qui prou- 
voit que les Souverains ne pouvoieiit 
être excommuniés. Apres cette affaire, 
il entra en guerre avec Cabades ^ toi 
de Perfe , qui avoit été détrôné queL 
que années auparava^u ,• pV^e qu'il 
vouloir que les fetiïm^s fuflfent com- 
munes dans fon Royaume.. Cabades 
étant remonté fur le Trône, avoii 
défait l'armée Romaine , SSs^oit ve-^ 
BU ravager TArménie & la M^^îgo- 
tamie. Anaftafe envoya contre lui de - 
nouvelles croupes *• elles pénécreiièac à 
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leur tour dans U Perfe > & obligèrent 
Cabades à conclure » en cinq cent 
cinq , une paix qui lailîa refpirer PEui* 
pire. Deux ans après , Ânaftafe fît en- 
vironner Conftancinople depuis une 
mer jufqu'â l'autre , d'une muraille 
épaifTe de vingt pieds : elle avoir dix- 
huit lieues d étendue. Ce Prince ache- 
va fon règne dans les horreurs des 
querelles entre les Catholiques & les 
Hérétiques , donc il s'attira refpeâi- 
vement ta haine & le mépris ^ car cha* 
que parti vouloir qu'il écrafât le parti 
contraire. Vitalien , petit-fils du céle^- 
bre Afpar , fe mit à la tête des Catho- 
lianes , Se vint l'affiéger dans fa capi- 
tale. Ce Prince abandonné du peuple y 
Se réduit à fe barricader datis fon Pa- 
lais ^ envoya une fomme confidérable 
à Vitalien , qui lui accorda la paix 8c 
fe retira de devant Conftantinople. 
Anaftafe termina fa vie deux ans après. 
On aflTure qu'il fut étouffe dans une 
falle du Palais par un coup de tonnerre 
qui le priva de la vie ^ la nuit du huit 
au neuf Juillet cinq cent dix-huit It 
^toit âgé de quatre-vingt-huit ans , & 
en avoir régn? v n^t fept & trois mois, 
il fut enterré fans aucune pompe^^daiM^ 
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f EgUfe des Apôtres , auprès d*ARIAD- 
NÉ , morte trois ans avant lui. Il ne 
laiâa pas de çoftérité. 

Ses Médailles font y 

C j en or. 1 1 1. 

R « en argent , 1 !• 

RR 3 avec le nom daroi Baduela ^ 
ou Baduila , au revers. 

RRR _, avec le nom du roi Théla 
également fur le revers, 

C , dans tous les modules de B. mÊ« 
me en Médaillons. 
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T H É O D O R I C, 

Roi d'Italie. 

■I 1 ■ 

DOMINOS NOSTER THEOQORICUS. 

1 HÉODORIC Amale étoit fih 
de Théodomire , roi des Oftrogots , 
qui habitoient dans la Pannonie & 111- 
lyrie. 11 fut envoyé à 1 âge de huit ans 
à Conftantinople , où il demeura en 
otage pendant dix ans; après lefquels 
Léon premier le renvoya à fon père. 
Ce jeune Prince ayant pris le parti de 
Zenon , lorfqu il fut obligé de fe fau- 
ver en Ifaurie , cet Empereur ne fut 

f»as plutôt rémonté fur le Trône qu'il 
e combla de richeffes & d'honneurs. 
Il lui donna la qualité de Patrice , le 
titre de Général des armées , & l'a- 
dopta > par les armes , pour fon âls. Ces 
Princes s'étant brouillés en quatre cent 
foixante-dix-huit , Théodoric entra 
dans la Thrace & la Macédoine, il 
ravagea ces Provinces , & fe fit telle- 
ment redouter j que Zenon fut obligé 
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dé lui' demander la paix. Cet Empe- 
reur lui fit élever une ftatae équeftre 
devant le Palais de Conftantinople & 
le déHgna Conful pour Tanné quatre 
cent quatre-vingt-trois. Leur bonne 
intelligence ne dura que quatre ans ^ 
à la fin defquels Théodoric vint pour 
affiéger Zenon dans fa capitale. Pour 
fedébaraflèr d*un -ennemi aufii redou- 
table, Zenon lui céda fes drôiçs fiir 11- 
• talie y & l'envoya en faire la conquête 
fur Odoacre qui s'en étoit fait décia* 
rer Roi, 

Théodoric, flatté de Pefpérance de 
régner dans Rome , à la fuite de cette 
multitude de Céfacs qui avoient va 
rUniversfoumis à leur Sceptre , par rit 
de la ville de Noves en Méfie , â la 
-tète d'une puiflante armée , & fe ren- 
dit près d'Aquilée où il vainquit Odoa- 
cre , le vingt-huit Août quatre cent 
quatre-vingt-neuf. Odoacre , ayant 
perdu deux autres batailles ^ fe ren« 
ferma dans* Ravenne qu'il fut obligé 
de rendre après un fiége de trois ans, 
Théodoric lui promit la vie , mais il 
le fit afiafiiner au bout de quelques 
jours , à la fin d'un repas où il l'avoit 
invité. Ce Prince infidèle ne s*en tint 
pas d cette barbarie y il fit tuer en mêr; 
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me temps le ÛU d'Odoacre & tous le^ 
Grands de la Cour de ces deux Prin-* 
ces. Ënfuite s'écant fait proclamer Roi 
dlcalie»à Ravenne , dans le mois de 
Mars quatre cent quatre-vingt-treize , 
il acheva d'affermir fa puiffance par la 
paix qu'il fit avec TEmpereur Anafta« 
le , & par les alliances qu'il contraâa 
avec les Princes étrangers. r 

Ce nouveau Souverain gouverna VU 
<alie, & les Provinces des Gaules qu'il' 
^ ibumir enfuite^, avec une équité & une 
fagefTe qui lui ont mérité le nom de 
•Grand. Il maintint en paix les Vifîgots 
:& les Italiens , malgré Toppoiiticm de 
leurs moeurs 6c de leurs uuges ^ & îi 
établît un Tribunal dans cnacune de 
ces Nations ^ pour les juger iuiyant 
leurs coutumes. Il prit le célèbre Boc- 
ce j pour fon Miniftre , &c Caflîodore , 
pour fon Secrétaire. Quoiaue ce Prin- 
ce profeffât l'Arianifme , il n'inquiéta 
les Catholiques que fur la fiti de fon 
règne : il eut même grand foin de tér- 
mmer le fchifme^ qui s'étoit fomié en- 
tre le Pape Synimaque & Laurent, Mais 
.comme il n'y a rien de parfait dans le 
caraâere des Héros , la an du règne de 
ce Prince ternit la gloire de fes com- 
mencements. Devenu méftaht & cruel^ 



Roi d'Italie* 19 

il fie mourir le Pape Jean , premier du 
nom : Boëce fubic le même fore, ain(i 
queSymmaqoe y beau*perede ce ^and 
homme) &'d*âutrês pérfdnnes inno- 
cences. Ces exécutions fanglances lui 
troublèrent le jugeaient , ôc lui firent 
achever ks jours dans les accès d une 
terreur panique : un jour , au-lieu d*u* 
ne tête de poiilbn qu'on lui avoit fer- 
vie fur fa table , il s'imagina voir la 
tête de Symmaque qui lui reprochoic 
fa mort. Ce Prince^expira le trente 
Ao&t de Tan cina cent vingc-fix , îtant 
âgé de foixante-douze ans , après avoir 
régné depuis la mort d'Odoacre , treiH 
te-trois ans, 8c environ cinq mois. 

Il avoit époufé ÂNAFLÈD£, fœar 
du roi Clovis. 

Sis MédailUs font y 

O , en argent, 10 l. 

RRR 9 en bronze» 
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JUSTIN i. 



JUSTINUS AUGUSTUS. 



J 



US TIN î naquît Tan quatre cent 
cinquante à Bcderiane dans la Thra- 
ce , d'une famille de payfans. Il exerça 
fucceiTivement dans la jeuneflTe les mé- 
tiers de Porcher , de Bouvier & de va-» 
lec de Bûcheron. S'érant lalTé de cet 
vils métiers , Se de la chaumière patfer^» 
Helie où il manquoit de tout , il ie ren«- 
dit , couvert de haillons , à Tâge dô 
feize ansàConftantinople^où il s'en- 
gagea dans la milice. Comme il avoit 
la taille hauta, l'Empereur Léon I 
le plaça parmi (qs Gardes , & il fervit 
enmire fous Ânaftafe , dans les guer- 
res contre les Ifaures & les Perfes, Son 
mérite lui ayant procuré Tamitié du 
Sénateur Anice , cer homme engagea 
le Sénat à le recevoir dans fon Carps ; 
enfuite dequoi Anaftafe le fit Capitai- 
ne de fes Gardes. La haine que cet 
Empereur laiiïa en mouranr, dansle 
cœur de fes fujets ^ empêcha qu'aucun 



1 



JOTIN L 2ï 

4e fes trois nevçux ne fe prcfentât pour 
lux fuccéder , ce qui donna lieu à Teu* 
nuque Amance , Grand Chambellan ^ 
de penfer à faire élire fon ami Théocli- 
te : il donna à cet efTec à Juftin un^ 
fomme confidérable , pour lui procurer 
des fufFrages. Juftin ayant diftribué cet 
argent en fon propre nom , gagna pat 
cette libéralité les Grands de la Cour 
qui le proçlam^erent Empereur à Conf- 
t^ntinople , le lendeipain de la mort 
d'Ânaftafe , le ;)£u.f Juillet de Tan cinq 
cent dijç-huit^ 

Juftin , nf & nourri fous le chai^- 
ine , monta ainH , par -un de ces effets 
de la Proy idence > fur le premier Trô- 
na de rOrient. Ce Prince avoitplus 
de fentiments que de talents , car il ne 
favoit pas même Hre. Mais la douceur 
de fon caraâere , fon affabilité pour 
fes fujets 5 la juftice avec laquelle il 
Us gouverna, fon zèle pour la puretç 
& laugmentation de la Foi , (ignare* 
rent le coi^rs de fon règne , & Tout 
fait placer au rang des bons Princes. Il 
s'occupa à faire exécuter les loix les 

{^lus juftes 9 Se annulla celles qui ne 
etoient pas. Il rappella de Te^il le; 
£vê^ue$ orthodoxes que fon Prçdç^. 
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celTeur -avoit bannis , & réunit dans 
un Synode qu'il affèmbla à Conftan- 
tinopl« , TEglife d*Orient avec celle 
d*Occidenc. Il eft vrai. que Ton amout 
pour la Religion lui fie traiter avec 
trop de rigueur les Ariens. Le roi 
Théodoric , oui avoir embrafTé cette 
IJefte, irrité de la rigueur qu'on exer- 
çoit contre eux , fe mit , de fon côté, 
à perfécuter les Catholiques de fes 
Etats , & fit mourir le Pape Jean I 
en prifon, Cabades roi de Perfe , ayant 
rompu, en cinq cent vingt- fix, la 
paix qui fi4>fiftoit entre les deux Em- 
pires , Juftin envoya contre lui une ar- 
mée commandée par le célèbre Béli- 
faire , qui pénétra dans le cœur de la 
Perfé. Juftin ne vit pas la fin de cette 

fuerre* Il aflpcia fon neveu Juftinien 
l'Empire , le premier Avril cinq 
cent vinet-fept , & mourut le pre- 
mier Août fuivant , d'une plaie qui 
lui étoit reftée d'un combat , & qui ne ' 
s'étoit jamais bien refermée. Il étoit 
âgé de foixante-dix-fept ans, & avoic 
tenu l'Empire neuf années & vingt- 
trois jours. Il n'eut point d'enfants de 
fa femme nommée EUFÊMIE. 
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Ses Médailles font ^ 

C , en or , avec fa tête feule , 1 1 1. 
RRR 3 avec fa 6guce Se celle de JuC- 
rinien, . 40L 

R j €tn argent , * 4 !• 

C, dans tous les modules de B. 
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i£LlA MARCIANA EUFEMIA 
A u e s T À. 

JLiUFÉMIE étoit née dans une àt% 
Nations barbares qui occupoient les 
Provinces de TEmpire. Elle étoit ef« 
clave , & Juftin , qui n'écoir encore 
qu'un particulier , l'ayant vu€ en de« 
vilit ampureux , & l'acheta pour en 
faire fa maîtrefle. Elle demeura avec 
lai fous le nom de Lupicine ; 6c corn* 
me elle étoit d'un caraârere doux » 
i & extrêmement complaifante , elle 
s'artacka à plaire à fon amant , & lui 
garda une fidélité inviolable. Juftin 
aut devoir Ten récompenf^r : ayant 
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épuré les motifs de la pailîon qu'il 
nvoic pour elle , il Tépoufa', & lui fie 
changer fon Dom en celui d'Eufémie. 
L'efclavage & la barbarie dans lefquels 
-elle avoir été élevée , lui avoient fait 
contracter des manières eroffieres, dont 
elle ne put janlais fe déshabituer entiè- 
rement. Juftin étant parvenu à l'Em- 
f>ire , lui donna le titre d*Augufte j & 
a plaça à côté de lui fur le Trône. Le 
mariage de cette Impératrice fut ftérilç. 
Il paroit qu'elle étoit ferme dans fes 
réfolutions, puifque tant qu'elle vé- 
cut , elle enipêcha Juftinien d'époufer 
famaîtrefle Thçodora. Eufémie a.chçr 
va fes jours dans Une union parfaite 
avec fon mari, & mourut avant lui* 
On ignore en quelle année » ainfi que 
Tage où elle étoit parvenue^ 

Ses Médailles font ^ 

KRRR,:enor, zpol. 

O , en argem & en Ç. 

Quoique les Antiquaires ayant attri- 
bué à Eufémie ^ femme, de Juftin , les 
Médailles d'or qui nous font parve- 
nues avec les noms (TJEUa Marciana 
Eufémia , il n'eft pas absolument cer- 
tain qu'elles foient de la femme de ce 
P/inçç. On peut les dopn^r avç.c quçj- 

quç 



EUFÉMIE. 2^ 

que fondement à Eufétnie ou Èuphé^ 
mie y fille de l'Empereur Marcien , 8c 
feinme d'Anthémius , Empereur d'Oc 
cident , laquelle a du porter la qualité 
d'Âugufte , £c à qui on a du frapper des 
Médailles. Le nom de Marciana peut 
-même faire pencher le doute en fa 
faveur. 
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i>. N. V I T A L I A N tJ S P, P. 

Au G U s T U S. 

Vl TA LIEN étoît fils de Patrico^ 
le , & petit fils du célèbre Afpar , Gé- 
néral du temps <le Léon premier , af- 
fafliné Van quatre cent foixante-onze ; 
aiirfi que fon fils Ardabure, par l'or- 
dre 5 & dans le Palais de cet Empereur. 
Vita4ien êur fous b règne *d' Andftafe , 
le rang de Maître de la milice ,, & prit 
le parti des Catholiques contre ce Prin- 
ce. Anaftafe rejeroitle Concile de Cal- 
cédoine; &perféoutoit les Fidèles qui 
reoev&ienr ce Concile. Les peuples de 
la Scythie & de la Méfie , s'étaiu fou- 
Tomc Ilh B^ 
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levés à cette occafion » engtgerétit en 
Tannée cinq cen|'dooze>Vitalien dans 
leiu rebelltoii* CeGéti^ral ayant a£- 
fembl« dea foUats , (à déclara en fa-* 
veut do pif ti Cftrhaltque > & fe nûc â 
faire la guerre è Anaftafe , dont il déf 
fie les tcoupes^dc ravagea 1^ Provinces^ 
Il fit prifonnier Hypace , neveu de cet 
Empereur , & pour entretenir fon ar« 
mée , il enleva Targent & les armes 
des villes qu*il conquit. Les habitants 
de Coaftaiitifioplt , efifrayiés db fes pro* 
grès y Se indignés de la perfécution 
aAnaftafe , fe révoltèrent , & eurent 
l'audace dé demander Vitatien pour 
Empereur. La Scy thie & la Méfie , lui 
ayant prêté ferment, Vitalien vint i en 
cinq cdtu quatorze , s'aiTurer de la 
Thrace, & affiéget Anaftafe dans Conf^ 
tantinople , avec une armée de terr» 
devant laquelle tout plioit. On afftire 
qu'en outre il avoic armé une flotte ; 
mais qu'elle fut brûlée par le moyen 
V'un miroir ardent » avec lequel un 
^Mathématicien y nommé Proculus ^ y 
mit le feu. 

Anaftafe» dépourvu de fecours^ 8c 
livré à la haine du peuple > craignit 
pour fa vie,.& fut obligé de.fe ren-» 
îecmer dans fon Palais avec fes Gat^ 
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des. Une fituatîon auflS violenttf , len- 

fsgea d'envoyer à Vitalien une partie 
u Trcfor qu'il avoit atnafle. Il lui fit 
demander la paix, prcnnertanederap* 
peller les Evèqttes exilés , & de ne puis 
mquiéter ies Catholiques. Vicalîen ac- 
cepta ces^ conditions , êc ayçtw rendu 
la liberté à Hypace , il (b retim d» de- 
vant Conftantinople , & renvoya (on 
armée. Il revint dans la faite â la Cour 
avec le même titre de Maître de la 
milice , 8e eut beaucoup de part aux 
affaires eccléfiaftîques. Ce Général 
gagna la confiance de Juftin , fuccef- 
leur d'Anaftafe^ & s^infinuadans fon 
^fpric y au-point qu'il difpotbir de roa« 
tes les grâces que ce Prince accordoir< 
Cette âveur excita la faloufie de Juf- 
tinien , neveu de Juftin , qui efpérant 
fnccéder à fon oncle , craignit que la 
trop grande puifif^nce de Vitalien , ne 
l'empêchât de parvenir à l'Empire. Cet- 
te crainte , bien x>u mal fondée , lui 
infpira le de(fein de fe défaire de Vï^ 
talien. Il feignit de fe rendre fon ami , 
8c parut le favorifer en toutes chofes» 
Quand il crut avoir réuili dans fa difl 
émulation , il le mena un jour au Pa- 
lais impérial 5 où l'ayant fait faifîr par 

Bij 
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dçs gens qui lui étoient dévoues i il te 

fit percer de dix-fept coups de poi^ 

Î;nards qui le laiflerent fans vie , danç 
e mois de Juillet 4e Tan cinq cent 
vingt. U étoit alors dans le feptiemç 
mois de fon Confulat. On croit que 
Juftin avoi^ confenti â cet alTaffinat , 
& qu'il en avoit laifÊ rexécution 4 
Juftmien & à fa cabalç. 

, Sfis Mid^ilks; 

On n'en connoît qu'une feule juf- 
qu'à préfent en or , du module des 
Quinaires , dan$ le Cabinet de M.. 
4'£nnery, §991; 
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LDÉRIC Roi des Vandaks; 
étoic fils du Ror 'Hutxerîc & d'Eudo-* 
lie , fiJle d^ V£rnp6rettr VâienâDienf 
m. Âinfi , il étoic par fa mère, pecîc- 
(ils du grand Théooofe. Il fut le fuccef- 
feur defon eoufin Tfaftmond y oa 
Thorifmond au Royaume d'Afrique , 
le vingt- cinq Mai de Tan cinq cent 
vingt-trois. Ce Prince écoit jeune , & 
joignoit à un caraâere vertueux 5 un 
anxmr pour la juftke^qui futkbafe 
de toutes fes aâions^peiulancie cours 
de fa vie. En commençant fon règne , 
fa piété f engî^ea à calmer les troubles 
de TEglife. Il fit revenir les Evêqiies 

Î[ui avoient été exilés , & les rétablit 
ur leurs Sièges* Après avoir donné 
la paix à la Religion , il s'attacha i 
rendre fes peuples heureux , & lesgou-- 
verna avec une fagefle & une équité 
qui lui ont mérité l'éloge des Hifto- 
riens. Hildéric entretînt la bonne in- 

fi iij 
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telligence <]m fabfiftoic encre les Ro- 
mains & les Africains , & fc lia d'une 
amitié çtroiteavecjuftinieti , qui avoir 
pour lai la {>lus haoee cônfidéracion. 
Ce Roi généralement eftimé , & qui 
étoit devenu Tamour de fes fujers , rue 
détrôné dftffs le mois d'Août de TatK- 
née cinq cent trente , par Gélimer, qui 
le fitenfetmer dani une ptiJbn, It âvoic 
sé]^né fepc ans éc ttoiê àioil^ Gélioaet 
hii fit ôcér la vie au* faoûT en deux aas» 
lorfijae fiélifkire vint débarooer en 
Afrtqtte ; pddi ftfeèiiètltf et ^e^Rofad^ 
me fous les lûix des Romains. 

Les MédaHlcs d^IRldérie font , 

O » en orti 

RRR , en argent ^ 2 a li 

P 9 to broase» 
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JUSTINUNUS AUCVSTUS. 



USTINI EN naquit le onze Mai 
de Tan cjuacte cettt qoatre-yingt^-crais, 
dans le village do Thaaréfiam en Dar« 
dasie , de Sabbacias êc de Biglémiffe , 
four de Juftin premier* il me élevé 
^ar Théophile , €)ui lai fervoic d^ 
^récepteur , ôc. qai «n fit un Itonime 
favant. Juftin h nomma fon Collègue 
le premier Avril cinq cent vingt- fept. 
Cet Emoereur étant décédé quatre 
mois après , Iuftinien refta feol maître 
du Trône. Ce Prince , dont I^ocope 
à calomnie la mémoire avec une ani« 
moficé fans exemple » avoit Vefprit éle* 
vé , le cara Aère guerrier ^ porté aux 
conqtiètes. Il mit à la tète ae les ar^ 
mées des Généraux expérimentés , tels 
que Bélifaire 8c Maries , qui défirent 
plufieurs fois les ennetnis de l'Empire ^ 
& portèrent fort au loin k gloire de 
fes armes & de fon nom. Juftinien 
ne fut pas moins heureux dans le 

B iv 
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choix de fes M iniftres» Aidé de cts 
fages coopérateurs , Juftinien rétablit 
rincériear de TEtat dans la tranquil- 
lité & Tabondance où on Tavoit vu 
fous le gouvernement des meilleucs 
Princes : il remit ainii par la faeefTe 
de fon adminiftration , & les fucçeis de 
fes Capitaines , l'Empire dans fon an- 
cienne fplendeur. 

* Cet Empereur fit continuer la guer- 
re contre les Perfes >-& Bélifaire les 
força à demander la paix. Il envoya 
enfuite ce Général contre l'Afrique ^ 
Se il la fit rentrer fous la domina- 
tion des Romains. Bélifaire triompha 
Tan cinq cent. trente- quatre pour cette 
conquête , & rapporta à Conftantino- 
pie les effets les plus précieux que les^ 
Vandales avôient enlevés de Rotne« 
Gélimet , roi des Vandales , fuivit le 
char de Bélifaire» Ce roi captif, après 
avoir dépofé aux pieds de Juftinien , 
les ornements royaux , alla finir fes 
jours en exil. La conquête delà Sicile 
& des autres Ifles de Tltalie fuivit celle 
de l'Afrique. L'Italie fut attaquée â 
fon tour par les troupes de Juftinien , 
& devint le théâtre d'une guerre lon- 
gue & cruelle. Rome fut prife & re- 
prife plufieurs fois y mais nqialgré la 
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Valette des^trois derniers Rois des Of- 
trogots . qm périrent ies armes â la 
main , en fe défendant contre Bélifaire 
& Narfès, ritalie & Rome paflerenc 
foas la paifTaace de Jaftinien. Ce 
Prince abolit les Confuls devenus inu* 
tiles , & âr rédiger , par Trébonien ion 
Chancelier , les loix Romaines en un 
Corps de Droit • dans lequel , fous les- 
titres de PandeSes ou Digefte , de Co- 
de & à'Infiituts , les boilimes ont cru 
trouver les règlement* néceffaires pour 
le gouverner avec équité. Le zele de 
Juftinien pour la Religion ,.lui fit con- 
voquer, l'an 55 5, le cinquième Concile 
Sénéral, qui confirnu les précédents, &c 
ont la fuite eut les fuccès les plus heu- 
feux. Ce Prince , toujours grand dans^ 
iks entreprifes , embelUt Conftantino- 
pie d'édifices fuperbeSé II fit bâtir plu- 
.fieurs villes : il en fit fortifier nombre 
d^aorres, énforte qu'gn lui attribua la 
fondation ovk le rétalbifreipenc de cent 
cinquante: villes. On prétend qu'il 
conçut de Ja jaloufie contre Narfès 
& Bélifaire auxquels il n%ligeoit fou- 
vent d'envoyer du fecours. 11 foup- 
çontia fpeoie ce dernier de votdoir 
attenter à fbn autorité , & Ton croit 
qu'il te dépouilla de (es dignités. Ce 
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n eft (>as la feule injdfttce qull coAK 
mît dansia vieilIeCIe ; car étant fomtô 
dans riiéréik tles Inioôrnipcttiies , it 
exila beaucoup ^*£vê<^es qui combat* 
toient cette ^reur« La m<xt enleva ce 
Prince dansMe fort de cc€ce ccmtefta-^ 
lion , le quatorze Novettibie ife fa» 
cinq cent foixauce'^inq. H oioarut à 
Conftantinople d'une attaque dapo*' 
plexie^ étant âgé de qaatre-vingt-decnc 
ans , iix •mois ic ttois jours ^ aprèis avoir 
acquis le ifâmom ^ <yMnd , i8c régné 
depuis la ttioit de Juftin y ttente-imit 
ans y trois raois 8c treisse fours» 

U a voiit -eu la ibibti^iïèxl'épiouier inte 
Comédienne nomonce TâÉODOKÂ» 
qu'il déclara Impéii^rioe» ËUeavoiteu 
un eiafaiM; «d'un «Mtnt qni ttfoic précé* 
dé Juftinîeci ; & pour «nteta cacher i« 
naifTance^de ott^PnÊuic^ teUe Jie fit teoâ^ 
m. <jonnnè «He.dtek lavait ^ttnp«i«- 
diqne Bccnvelle , eUe troiiïbfat le t^w» 
de l'£nipirei^ & Êi^conduicefit gracKl 
tort à lftr^)iitatioli deuFdSrâien. Osnib 
PrinctfTe termina fa vte dan^ letaoès 
de iuâiet ciim| deik iE{irwaaeeÀnk« 

Cj eft'èrj^ . txL, 



le» àewL memyews jqm (ont m^r^uéos 
éwns Bsnauri , ¥aieftt ie 4oobie. . 

lija auCiJbiMi 4<a Rot im MédziU 
ion 4'or -extc^mement ^and c M* de 
BcKse 4'a publié dans ios MéfBoires d« 
t* Académie d^s In&ripcîam. 

A 9 efi argenr » a L 

HR , aiFec ie fiotn da Ro4 Thcodac 
1IU rerers , éL. 

C 5 ^aas tentes tfes gcan^t ors de B» 
«^me en MéidaUlons. 
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A T H A L A m c -U s R ï X. 

AtHALARIC faccéda à TWa- 
doric , fon atenî maternel , att Royau- 
me dltaKe , au camtnencement de 
Sep.enlbre de l'an cinrq cent -rîiigt-fîx» 
Ce Prititre étoit fflis HïIeàtécTC & d'A- 
malrfonfe , fîîle de Théodoric, CÎÏom- 
me iln'étoit âgé que de huit ans, ik 
mère fat dcdhTée régente jperidanx fa 
minorité, & chargée da foiri de fort 
éducation. Cette Princeffe célèbre pat 
' ÙL beauté & fon génie, pkr Xôn conrage 
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iôc ks malheixrs , gouverna Tltalie avec 
autant de fageffe q^^fon père Tavoir 
fait. Elle maintint par fa puiflànce fes 
.Etats. en paix, y fit fleurir les Axis 8c 
les Sciences ^ par k proteâ;ion q^'eltis 
accordoir. aux Savants qui venoienc (e 
ranger fous fon Empire j. & gagna 
laffeâioB des Romains qu'elle pré-, 
.ferva des violences des Gots qui voo- 
:loient les maîtrifer. Cette Princeffe fa- 
voit les différents langages des barbar 
res , qui s'étoient emparés de l'Empi- 
re , & traitoit avec eux fans le fecoups 
des interprètes. 

. Elle donna fa* principale attention 
à faiie élever Athalarie en Roi , 8c 
elle le mit entre les mains de gens 
vertueux & diftingués , qui en formant 
{es n:œurs , remplirent fon efprit des 
plus belles connoifTances. Mais Iqs 
.Chefs des Gots appréhendant qu'une 
éducation auili tranquille , nenuifit à 
la valeur de leur Prince ^ & n'influât 
fur la Nation., qui vouloir être agitée 
par les armes & les conquêtes « lui de>- 
mandèrent que fon fils fût formé dans 
les exercices militaires , fuivant l'ufage 
des RoisjQtns* Amalafonte, contFainte 
de confentir â ce que l'on exigeoit d'el- 
le 5 livra ce Pxince à de aouveaux Gou- 
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verneurs qui changèrent les inclina- 
nations qu'on lui avoir d'abord don* 
née>.. Devenu libre , & maître de fes 
volontés, Athalaric fe corrompit aifé* 
ment au milieu d'une Cour compofée 
de Généraux fans politeflè , & qui ne 
connoiffbient que la guerre^ .S'étant 
abandonné à des excès de débauches 
qui avancèrent fes jours , il mourut 
avant d'avoir rien fait de remarqua* 
ble , d'une maladie d'épuifement & de 
langueur, l'an cinq cent trente-quatre , 
étant à peine âgé de feize ans. Ce Prin- 
ce avoit porté le npm de Roi pendant 
huit années^ ' 

Ses MédtiiUes font , 

O , en or & en argent. , 

R , en P. B. on y voir d'un côté une 
tète qui repréfente Rome , & de l'au- 
tre le nom d' Athalaric ,, i L 

RR , au revers Athalaric, debout ^ 

On trouve fon nom au revers de 
plufieurs Médailles d'argent des Eav 
pereurs Juftin I-& Juftinien. 
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THÉODAT. 

, i • 

THEOOAHATtJS l^SK. 

A^-hi AL AsoHTW, sivoit acqms une 
aatoritë fi abfotoe parmi Iw Oftrogotsf 
i|m |x>(fédoiem ncaliie , qu*eRe fe tr<m^ 
va en état de dîfpofer de la Ccmrontie 
après le décès d'Athakiric, tllejetale^ 
yeux far THÈODAT^ Souverain ite 
Ix Tofcane , & le fit reconnottré Rcn* 
dans Tannée cinq cent rrente-quatrer 
Ce Prince étoitfiîsd'Amaiaftede, fœur 
du roi Théodoric , & coufin*germain 
d'Amalafonte. Il aimait la Philofo* 
phî« , ce c|ui écx>it rare Jans tin -Prince? 
Gcrt , 8c Vétoit attaché i la doârrrne 
de Platon , qu-il préfôroit à ceDe der 
autres Pfcilofopîiestieîa 'Grèce. Atna- 
lafonee conçut , à ce que l'on croit , 
des fentiments tendres pour ce Prin- 
ce j fie fa pafllon , ou plutôt Tambition 
d'être toujours Reine , l'ayant détermi- 
née à lui donner la main , elle l'épou- 
fa , félon quelques Auteurs , peu de 
tems après qu'elle l'eue fait couronner. 
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Xhéodac w con&çya giicune recûn* 
noiirance des bontés 'de cette PrinceCew 
11 deviat cruel eisver^ eUe ; & , £oit 
qu'il appréliendâc ik nrop grande att« 
torûé , ou <}u'ii crAc ne ms devoir 
douter de fa mauvaîfe coadsite ^ il la 
chztCsL du Palais de Ravenne , fofiSipTÀ» 
texte d adultère. L'ayant enfuite ren* 
fermée daiis nne To«r faatte au tniliea 
du lac de Vulâne en Tofcane , il la 
fit' étrangler tihais «n baito ^ VLuboût de 
^ii^lques jours. 

I/Êmpecenr Jàltmiett , îndîgoé de 
la £n tragique de icene^an^ Retnet 
déclarait gserpeâTbéadac^ Après lui 
avxMc enlevé lu Daimâtieâ: la Sioiie ^ 
il fit débarquer Bélifaire en Italie fpm 
en faire la conquête^ Tbéodat eut re* , 
cours à la négociation , & envoya le 
Pape Agapet a Conftantinople pour 
tacher de faire fa paix avec Juftinien» 
Mais les foldats n>y ancres progrès de 
Bélifaire , Tinadioîn & la lâcheté de 
leur Prince , fe révoltèrent , & élurent 
à Régéte , fituée à quinze lieues de Ro- 
me, Wi tiges , Roi d'Italie. Auffitôf 
que Théodat eut appris cette nouvel- 
le ) il fortit de Rome pour fe fauver 
i Ravenne ^ mais Op taris > fou enne^ 
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mi , chargé par Witigès de le potirAit* 
vre, l'ayant atteint en chemin , fe jeta 
far lui 8c l'immola à fon reflentimerit 
particulier, & à la haine des Romains^ 
ters la fin de Tan cinq cent trente-fix^ 
Ce Prince avoic régné environ deux 
années. 

Ses MidAiUcs font , 

: O » en or âc en argent. 
RR , en M, B. 6 L 

R , en P. Be fa tête ne fe trouve 

point fur ce module » i L 

L'on voit fon nom au revers de 

quelques médailles d'af gent ide Jafti«( 

mie».- ■ ■ 
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W I T I G È S. 

VIT I G E S R E X. 

Vr I T I G È 8 , après avoir fait don- 
ner la mort à Théodar > refta feul Roi 
d'Italie , vers le tommencement de Van 
cinq cent trente-fept. Ce Prince ne dé- 
mentit point ridée qae les Chefs de (a 
nation avoient conçue de Jui. C'é- 
toit un homme d'un génie guerrier „ 
d'une fermeté d*àme peu commune , 
brave de fa perfonne , donnant à fe$ 
foldats l'exemple de méprifer les dan* 
gers &r d'affronter la mort. Cependanc 
Wi tiges fut malheureux.dans fa guerre 
qu'il eut a foutenir pendant le cours 
de fon règne contte Béiifaire qui étoic 
venu avec une partie des forces de 
l'Orient entreprendre la conquête de 
litalie. Witigès le combattit quelque 
fois avec avantage , mais bien plus 
fouvent avec perte. Il affèmbla îbus 
fes drapeaux un corps de cent cinquan- 
te mille hommes ,. & vînt mettre fe 
ficge devant Rome , dont Béiifaire 
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s*étok rendu matrre. Ce Général sV 
étoic renfermé pour animer la garnt- 
fon &c défendre iai-mime la place. 
Witigès fît les plus grands efforts pour 
pren£<e cette rtlle > msis il ne p^r cti 
venir à bout : il vix périr à ce iîége la 
moitié de fbn armée, par les fréquen- 
tes forcies de Bélifaire« Dans lune de 
ces attaques , fiélifaire lui tua crênt«i. 
mille hommes » & le contraignit à la 
fin de fe retirer , après avoir tenu Ro- 
me afEégé pendant un an & neuf jours, 
Vràïas, fon neveu» fut plus heureux 
devant Milan : il emporta cette place ,. 
& la rafa après avoir fait palTér les ha*- 
birants au fil de Tépée. Witigès,eii 
abandonnant Rome » fe mit â piller les 
villes & â ravager les Provinces qui s*é-. 
toient rendues a Bélifaîre^ Cependant 
le nombre de fes foldats dimînuatic de^ 
jour en jour , il prit le parti de fe 
renfermer dans Ravenoe^^ avec fa fa- 
mille , fes tréfors & le refte de fes trou- 
pes. Ce Prince envoya faire des propo- 
licions d*accommodement ; mais Béli- 
fiire ne les accepta point j il le tenoir 
affîégé , il s'obftina à le prendre vif. En 
effet , les foldats de Witigès > preffés 
par -la faim , ouvrirent les portes de 
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Mttté ville â Bélifaire^ qui s'empara 
des richefles de ce Prince » penaaiic 
qu'U le faifoit arrêter atnfi que fa fem- 
me & fés enfants. Cette farniHe » ren- 
vetTCc tttï Ttûiie ^ fui tuiiduiie «Conl- 
tan^no^e. : ^fiélifaire. la. prëfeota , en 
cinq cène quarante à Juftinien y qui la 
reçue Avec beaucoup dé bonté. Witt- 
tigès avoic poifé le Diadème pendant 
quatre a&s. Ce Rdi ne furvécut point 
a fou malkeiM: » & termina fa vie peu 
de teiaaps après ion arrivée â Conftan« 
tinople. II avoir cpouCé MÉTASAN* 
TE^ fiUe de la reine AmaUfbnte ^.donf 
il eut piiifieiirs enfants. 

Ses Médailles Jime ^ 

O y en or & en argent. 

RR 9 en P. fi. on y voit la tête de 
Rome d'un coté , & le notn.de Witi* 
gès de l'autre » sL 

On trouve aufli fon nom au revers 
de quelques IbCédailies d'argot de JuA 
tinien» 
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B A D U É L A, 

,|l II I I — — ^M^i*— — ;É»i^f ^ 

i A D Ù É t A R É ^. ^ • 

A pats la défaite de Witigès , lei 
Oftrogots proclamèrent HILDEBAlU 
DE, Roi d'Italie. Ce- Prince qwe loti 
nomme auffi Théobalde , étoic Goù-i 
verneur de Vérone, Il joignoit à une 
râleur éjprouvoe , les zsXçms propres à 
irétablif tes affaires de fon parti'} &"- iî 
Y travailloit avec fuccès, lorfqu'ala cofrt^ 
mencement de Tan 541, il fut aflaf- 
finé dans un feftin aucjuel {6$ ennemis^ 
Tavoient convié. É R A R I C qui lui- 
fuccéda , n^eut pas une deftinée phiisr 
heureufe \ il fat mis â tï¥ort a:u4>c>iit de 
cinq mois de règne. JàADUÈLA^Totr^ 
la y coufin d'Hildebalde , fiK élu après 
loi j vers le milieu de Tan cinq cent 

Ïtfaraftte & un ; & ce Prince^ que les 
)ftrogots regardoietit comme un^ hom- 
me de reffburce , & qui devoit les af- 
franchir du joug fous lequel Jaftinieit 
les vouloit réduire j répondit à l'efpé- 
rance que Ton avoït conçiiç de fes tan 
lent«-militaires. 
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Ce Roi fir la guerre aux Généraux 
4e Juftinien qui croient reftés en Ita- 
lie après le déparc de 3éli(aire ; .& prof 
fitanc de lejur inexpérience , il recou- 

3uît plu£eurs villes enlevées â fes pr^« 
éceflèurst II chercha enfuirel armée 
Romaine j liii livra bataille fur les 
bords du Pô , & la défit totalement. 
3aduéla , pourfîiivant (es conquêtes fe 
rendit maître de Rome , & y fit fon 
entrée le dix-fept Décembre cinq cent 
qaarante-/îx. Belifaire étant revenu fur 
ces entrefaites en Itali#, reprit cette 
capitale; mais fiadiiéla s'en empara une 
fecoade fois,& la repeupla de gens de 
fa lifation, aj>rès y avoir rétabli leSéna't. 
Il étendit de-ià fes armes j & foumit à 
(es loix prefqiie toute l'Italie & les It- 
les voisines. Baduéla ^ vainqueur des 
Romains , alioit jouir d^ fruit de fe$ 
vi6boire9 j & goûter le bonheur d'être 
aimé de fes fujets qu'il gouvernoit av«c 
beaucoup de juftice , lorfque Juftinien 
envoya contre lui l'eunuque Narfèsà 
la tête d'une armée formidable. Ba- 
duéla marcha au-devant de lui j 8c 
J'ayant rencontré près de TAppennin ^ 
ils en vinrent â une bataille déci/ive^ 
Narfès la gagna i Baduéla , blefle pen^ 
4aot l'a^aioxi j n^oijrut^Urbout de quei^ 
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ques jours. D*aurres aflTurent qu'il fut 
tué , iorfqu*il fuyoic , par un fold.it 
Gépide. Quoi qu'il en foit » il termina 
fa vie Tan cinq cent cinquante-deux , 
après un règne d'environ onze années. 

Ses MééUUtes fimt ^ 

0,enorâcenargrat: ilyaoacoia 
faux dans ce dernier noodule. 

RRR , en M il. 40 L 

H , en P. B. 5 L 

On trottvf fon nom au reYets.de 
plufieurs Médailles d'AmajOb/e & de 
Juftinien. Il n'eft guère pôffible de reo«- 
dre raifon pourquoi le ikmh de ce Roi 
fe trouve (ut les Médailles d'Anaftafe 
mort yingt^rois ans avant Téleâtoti 
de ce Prince^ Il façt que k BaduéU 
d'Anaftale , ait été un roi Bacbaxe^qui 
a vécu fous fan regnè , & que VWd^ 
coire n'a poîat noouné. 



1 




T H É 1 A s. 47 

yi^iM^— — ^— i— — — — — n 

T H É I A S. 

THEIAS R£X. 

JLiEs Ostrogots, ou Gots^qui 
^'étoienc fauves de \a bataille que Ba- 
àaéh Totila avoit perdue > s*écanr raf. 
femblés à Pavie ^ a la an de Tannée 
doq cenc cinquance-deuf , choi/trenc 
pour roi un de lears Chefs nommé 
THÉ l AS» Ce Prince étoit extrême- 
ment brave , 6c d'une capacité à pou- 
voir ft maiiKenîr en Italie, nonobftanc 
la défaire d'tine partie de fa Nation » 
$*il avoit e« en tête un Général moing 
ezpéritneoié que Narfès^ Il chercha 
dabord à s'appuyer du fecours des 
François , & leur offrit le tréfor que 
ion Prédécefleur avoit dépofé dans la 
ville de Cuaies. Ce projet n'ayant pas 
réuffi y il prit le parti d'agir avec fes 
feules forces ^ & après avoir remporté 
plusieurs avant^es dans différents 
combats » il marcha vers Cumes donc 
Narfès vouloir s'emparer. Ce Prince 
fat long-temps en préfence de Tatméc 
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des Romains fans ofer rien entrepren- 
dre y mais Narfes lui ayant coupé les 
jvivre^ , en fe rendant m^iître çfe la 
flotte qui le faifoit fubfifter , il fut 
iabiigé d'attaquer les Romains , & dis 
commettre au fort d'une dernière "ba- 
,taille , 4a deftinée des Oftrogots. 
'^ Cette bataille, la plus fanglante qu'il 
y ait peut- être jacnais eu, fe donna ais^ 

frcs du mont Véfuve ,j)ar deux céle^ 
res Capitaines, ihiéreflcs, Tun à rele- 
ver fon Trône abattu , Tautre â foute- 
nir fa réputation , la gloire de fon niaî- 
tre & celle du nom Romain. Théias^ 
lemarquable par fa valeur j par k 
pourpre dont il étoit revêtu, & par 
1 cclat de fes armes , attira fur lui les 
efforts des ennemis qui la traquèrent 
à différentes reprifes. Ce Prince h 
défendit en héros^, & t|ia prefque tous 
ceux<jui s'avançoient pour liiiôter la 
vie. Il fut obligé pendant 4 adion de 
changer fouv^nt de bouclier j ceux 
' qu'il portoit étant percés de coups. 
Convme il i>ouloit en prendre un nou- 
veau, un foldàt erïnemi faifit ce mor 
ment pour lui percer l'éftomac , def^ 
javeline , & le jrenverfaonort fur la 
place. Narfès qui combattoit de foii 
côci fans avantage , âc cliver la tête 

de 
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de. ce Prince au-bout d*une lance pouc 
la faire voir aux Oftrogocs. Ceux-ci , 
défefpcrés de la mon de leur Roi , fi- 
rent durer le carnage jufqu'au lende- 
main y qu'ails furent forcé» de céder la 
victoire aux Romains. Théias périt â 
la fin de l'an cina cent cinquante-trois» 
au milieu des foldacs les plus belli* 
queux de l'univers , après avoir régné 
une année. Sa more mit fin aune guerre 
civile qui avoir ravagé l'Italie pen- 
dant dîx-fauit ans , & au Royaume 
des ôftrogots , qui avoir été gouverné 
par neuf Rois ^ daiis lefpace de foi- 
xante dix-fept années. Une partie de 
i'Iralie fut occupée dans la luite par 
vingt-trois rois , appelles Lombards , 
dont Narfès avoit fait venir les pre- 
miers de la: Scandinavie, pour fe ven- 
ger de Jaftin fécond. Ces Princes ré- 
gnèrent pendant deux cent fix ans , 
jufqu'au temps de Charlemagne. 

On trouve le nom de Théias au re- 
vers de quelques Médailles d'argent 
de Juftinien , & elles font RRR , 20 1. 

Le roi Théla , & non pas Théias , 
comme le P. Banduri la écrit, dont on 
voit le nom fur une Médaille d'argent 
d'Anaftafe , eft un Prince différent de 
celui-ci. 

Tome III. G 
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jQ Théodebert. 
T H É O D E B E R T. 

THEODEBERTUS AUGUSTES, 

On placQ THÉODEBERT , Roi 

des François , dans la fuite des Empd- 
reurs , par ^apport au nom d'Âugufl^ 
que ce Prince a porté. 11 futcéda a 
Thiéri, fon père , au Royaume d*AuC. 
trafie , ou de Metz , au commencement 
de Tan cinq cent trente-quatre j étant 
âge d'environ trente ans. 11 avoit donr 
né , du vivant de fon pere^^ des ma^r 
ques de fa capacité dans les affairés » 
éc de fa valeur dans la giierre. G« 
Roi , plein de bonté pour ûs fujets » 
étoit d'ailleurs , pieux , libéral envers 
les Eglifes , charitable envers les paur 
vres , & attentif à rendre la jufticq. 
Comme il étoit naturellement belli- 
queux , il m cherchoit qu'à faire dq$ 
conquêtes , & à exécuter de grandes 
cntreprifes. Il pafla, l'an cinq cent 
trente-neuf » en Italie à la tête de fe{5 
troupes , & trouva , prochç de Pavie > 
l'armée des Ôftrpgpts çn préfgnce de 
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€elk des Romains. Chacun des deux 
camps ennemis fe âatca que ce Prince 
venoicà fon fecours. MaisThéodeberc 
ayant attaqué d'abord les OCbrogoti^ 
ks vainquit, 6c tournant ifé-làfes arô- 
mes contre les Romains , il les défie 
auffi entièrement. Après ces deux vie* 
toires , il fe rendit maître du Milanès ; 
& il alloit étendre plus loin fes con- 
quêtes 9 lorfque la pefte pénétra dans 
ion campi Cet accident lufpendit {é% 
projets , & Toblijgea de ramener en 
France le refte de fes foldàts. 

Ce Prince porta quelque temps après 
la guerre dans la Rhétie & dans les 
pays voifins. Après les avoir fubjuguéd 
il pafTa pour la féconde fois en Italie, 
& la fournit en partie à fa domination. 
Choqué de l'auaace que JuiHnien avoir 
eue de prendre le titre de Francifcus , 
comme fi cet Empereur avait été 1$ 
vainqueur des François , Théodebett 
prit de fon coté la qualité d'Augufte : 
& peu fatisfait de cette vengeance , il 
fe préparoit à faire une irruption dans 
la Thrace , & même à affieger Cpnf- 
tantinople , lorfqù'il perdit la vie en 
pourfuivant un taureau fauvage. Cet 
animal cafla une branche d'arbre qui 
donn^ fi rudement contre la tête de ce 

Cij 
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Prince, qa'il en mourut au-bouc dft 
quelques jours , dans Tan cinq cent 
quaranteobuir. Il étoic daiis la quin- 
zième année de fon règne , & la qua- 
rante-troiiîeme de fon âge. 11 avoir eu 
trois femmes : la première nommée 
V I S LG A R D E , qu'il répudia pour 
fe marier à DEUTÈRIË, de laquelle 
il eutThéodebalde , fon fucceCfeur. Le 
fiomde fa dernière femme eft refté ii)i» 
j6onnu<. 

les MidaUUs de ce Roi font p 

RRR , en or, de fabrique Romaine , 
ce il eft en face avec les ornements Im? 
périauz , loo L 

O , en argent & en B. 

Il n'f avoir dans ce temps-lâ que les 
jEmpereurs de Conftantinoole , & le« 
Rois de France oui euflfent le droit de 
faire frapper de la Monnoie d'or avec 
leurs tètes ; tous les autres Souverains ^ 
xnème ceux de Perfc^ ^n çtoient exclus. 
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7 U M I O lU 

J u ST I N le jeune naquît en Illf- 
tie, d'un nommé Dulciflîmus & de 
Vigilantia , /œur de l'Empereur Jufti- 
oien. Ce Prince l'avoir fait Grand 
i^aîrre du Palais , & il occupoit cette 
place , lorfqu'il fut élu Empereur d© 
Conftantinople , par le conientemene 
du Sénat , le jour de la mort de Jufti- 
nien , le quatorze Novembre de l'an 
cinq centfoixante-cinq. Juftin , d'un 
efprit foiWe , d'un caradere volup- 
tueux , lâche , & même cruel , man-^ 
quoit de politique & de valeur. Il 
pilloit fes peuples pour fatisfaire fon 
avarice » & ncgligeoit , pour fe livrer 
à fes paillons , les foins du gouverne** 
ment j enforte qu'il parut tout-â-faic 
indigne du Trône. 

11 fembla inériter dans le commen- 
cement de fon règne Taffeaion de fes 
iujets , par la rêmife qu'il fit des im- 

C iî} 
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pots qui reftoient â payet^'Sc par la paîx 
qu'il procura à TEglife en rappellant 
les Evèques qai avoîent été envoyés 
en exil ; mais il fé rendit en même 
temp» odiettx par la mort de Jaftitt j* 
petit-neveu de Juftinien , qu'il fit af- 
faffintr à Alexandrie , & dont il fe fit 
apporter la tête. Juftin perdit par fa 
faute la plus grande partie de Tltalie y 
en donnant orAre i l'eunuque Narfôs , 
qui en étoit Gouverneur , de fe rendre 
à Gooftantinople. Ce fameux guerrier, 
-indigné de Taffront que Juftin lui fai- 
foit de le révoquer , & des railleries " 
de rimpératrice Sophie , qui publioit 
qu'elle le deftinoit à filer avec fes fem- 
mes 5 jura de s'en venger , & attira de 
k Pannonie y Albouïn roi des Lom-» 
bards , qui vint fous fes .aufpices s'é- 
tablij en Italie» Jl fut en effet couron- 
né Roi â Milan , Tan cinq cent foixan- 
te-dix. La guerre que Cofroès , roi de 
Perfe j déclara â Juftin , & que ce Prin- 
ee occafionna par la fierté de fes ré- 
ponfcs , fut extrêmement fatale à TEm- 
pire. Juftin vit les plus beHes Provin- 
ces de rOrient détruites par le fer &c le 
feu : les plus célèbres villes , telles que 
Dura & Atttioche , tombèrent^ au pou- 
voir de fes ennemis. Ceae guerre fur 
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à k fin terminée par un traité de paix 
qui laifTa un peu tefpirer les peuples* 
Juftift fentaftt qu'il dev^noit incapable 
de travailler ^ remit radminittration 
des atFaires entre les main^ de Sophie 
& de Tibete , Capitaine de fes Gardes , 
qu'il adopta^ en lui donnant le titre 
de Céfan 11 le déclara enfui te Âugufte; 
& Tayant revêtu de la pourpre , & cou- 
ronné de fes propres tnains , il mourut 
le cinq 4«i mm$ dÔftobîe cinq cent 
foiaCante-dix-huit , après avoir régné 
douze ^ns 5 dix mois & vingt -deut 
jours. 11 ht inkiïmé dans TEglife des 
Apôtres. Ce Prince ayant rétabli , Tan 
cinq cent foixante-fept > les ConfuU 
abolis vingt-qaatre ans âiiparavant^ 
avoir réglé que les Empereurs feuls fe* 
roient nommés à cette dignité. 

Juftin avoir époufé SOPHIE ;, nièce 
de Théodota , femme de Juftinien , 
Princefïè pleine d'efprit, & douée des 
talents ôc des vertus qui peuvent em« 
bellir le Trône. Elle mourut fous le 
règne de Maurice ^ & elle fur mère du 
Prince Jufte , décédé étant erlcore dans 
fon adolefcence y Se d'Arabie > qui fut 
mariée à Badicaire, que Juftin fit Maî« 
cre du Palais. 

Ce fur fous le règne de ce Prince 

CiT 
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que naquit , le cinq Mai cinq cent foîi 
xante-dix , Mahomet , cet homnie tx- 
traordinaire , auflî habile impofteur 
que grand Capitaine , dont la deftinée 
fut d'aflujettir prefque toute TAfie à la 
Religion qu'il fonda > & aa fuccès de 
fes armes. 

Les Médailles de Jufiln II y font, 

RRR, en or, principalement avec le 
ti tre de Junior , - 1 4 L 

Le revers qui a pour Légende GABA- 
LORUM , vaut bien davantage. 

O , en argent : du- moins il n'eft pas 
certain que i on en poiïede. 

RR , en Médaillons de bronze. 

C ^ dans les autres modules. 

Les Médailles de cet Empereur font 
difficiles d reconnoitre d'avec celles de 
Juftin premier , que l'oa trouve plus 
friquemment. 
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TIBERIU5 CONSTANTINUS 

, ^_^ AUGUSTU». 

1 liBERE II étoit né dans k 
Thrace , d'une famille ignorée. 11 
exerça , dans fa jeunefTè , la profe/fion 
' d'Ecrivain. Ayant enfaice pris le parti 
(des armes , il patTa avec honneur par 
cous les degrés de la milice , & fe fît 
connoître de Juftin fécond* Cet Em- 
pereur le nomma Capitaine de fes 
Gardes y & le déclara Céfar quelque 
temps après , dans le mois de Décem- 
bre de Tan cinq cent foixante-quarorze. 
11 fut chargé du Miniftere , avec l'Im- 
pératrice Sophie , & ils gouvernè- 
rent l'Etat jufqu'â la mort de Juftin. 
Ce Prince l'avoir fait reconnoître Au- 
gufte , & couronné publiquement , le 
vingt-(ix Septembre cinq cent foixante'» 
dix-huit. 

Tibère Conftantîn doit être regardé 
comme un des meilleurs Empereurs de 
rOrienc« Avec une taille dégagée , Ôc 



çS Tibère Constantin* 

êts traits nobles & réguliers , il avcHT 
une élévation de génie &c defentimenc» 
aH-deflTus de fa naiifance , Se rare même 
dans les conditions les plus diftingnées» 
Rempli de fagelTe , de religion , & d*é- 
cfuité y fofi caractère étolc doux , alfa- 
Ble & bienfaiTantj itaîmoit les gens 
vertueux , ficferegaTdoit comme lami 
& le père de fes peuples. II domia de 
l'éclat au Trône , enr ^maintenant par- 
fa fermeté, TEmpire dans fa fplendeur, 
& en procurant a fes fajets un état tran- 
quille & heureux. On affure qu'il dé- 
couvrit les tréfors immenfeis que Jaftin 
& Narfôs avoient amaCTés j & qu'ils lui 
ïer virent à foutenir fes guerres. 

Ce Prince , après avoir triomphé des 
Maures de TArrique , envoya une ar- 
- mée contre Cofroès , roi de Perfe ^ qui 
avoir rompu la paix. Les troupes du 
Perfan furent entièrement défaires ftfr 
les bords de PEufcate. Cofroès fugitif 
dans (es propres Etats , les vit ravager 
par les Généraux Romains, 5c en mou- 
rut de chagrin. Tibère touftià en mê- 
me temps lesTues du côté de l'Italie ; 
il y fit p^ffër des forces qui empêcbe- 
tent les Lombards d'en achever la con- 
quête, ôc qui les coh traign iren t de faite 
la paix. Ce Prince fut attaqué enfuice 
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par l<î*Tatcs , & d'aqcres barbares qaî 
cftetchoieiït i s'agrandir aut dépens 
d^ l'Empire ♦ & qui (e rendirent maî- 
frei^ de k ville àe Sîrntich ; mfais Mao* 
tice, TutT de fes Généraux , humilia de 
foîl côté fdrguetiil d'Hormidsts , fils dô 
Cofroès^ Ayant défait l'armée de ce 
Prince 3 à la bataille de Conftantine , 
il entra dans la Perfe , s'etnpara des 
villes les p^us confidérables, &en en- 
voya les principaux habitants â Cpnf^ 
tantinople. Tibère ,,au milieu de fes 
fucCès , fut attaqué d'utte maladie de 
langueur dont ofi lie put arrêter les 
progrès. Il tionima pour lui fuccé- 
der , Maiitice > qui ccoit de retour de 
la Perfe ; & l'ayant déclare Géfar, 
le cinq Août de Tannée cinq cent qua- 
tre-vingt-deux , il lui donna en maria- 
ge fa mie Conftantine. Tibère le fie 
couronner Empereur , & mourut le 
lendemain y quatorzième du même 
mois , dans un âge peu ayancé , après 
s'être préparé pour l'éternité. Ce Prin- 
ce avoit régné trois ans , dix mois & dix 
jours depuis fon couronnement. Quoi- 
qu'il foit rare de trouver des fujets 
lenfibles à la perte de leurs Souverain^, 
celui-ci fut regretté comme un Prince 
qui avoit fait du bien à fon peuple^ 

C vj 
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& {on tombeau fut arrofé par les lar-^ 
mes de tous les* habitants de Conftaa- 
tinople. 

Il avoit époufé ANASTASIE , fille 
de Juftin II , & de la première femme 
de ce Prince. 11 en eut Conftamine , 
mariée à Maurice, & Chanto qui époa- 
fa un Seigneur nommé Germain- 

Les Médaitles de cet Empereur/ont y. 

R,enor» 20 U 

Elles valent le double avec le revers 

qui a pour Légende FiSoria Tiberi. 

RRR, en argent, 11 L 

C , dans les différents modules^ de 

bronze. 
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MAURICE. 

MAURÎCIUS TIBERIUS 

AUGUSTUSr 

JVl A U R I C E naquît à Ârabifle en 
Cappadoce , l'an cinq cent trente-neuf. 
Son père nommé Paul , étoit i/Tu d une 
ancienne famille de Rome ; fa mère 
s'appelloit Jeanne. Son premier état 
fut ceki de Notaire : U fe mit enfuite 
dans les troupes ^ où il acquit une ré- 
putation brillante. Etant paryenu au 
Généralac » il fut chargé de la guerre 
contre Hormidas , roi de Per/e , ôc 
l'ayant vaincu , il le pourfuWit |uf- 
qu'au centre de fon Royaume. Quand 
Maurice fut de retour à Conftantino- 
ple , l'Empereur Tibère le nomma Cé-- 
far , le cinq Août de l'année cinq^cenc 
quatre-vingt-deux , & le fit reconnoî- 
tre Empereur hait jours après. Ce 
Prince avoir la figure intéreffànte , 
I*ame magnanime & portée à la clé- 
mence. U aima Se foulagea fes fùjets ^ 
auxquels il faifoit d^ fréquentes li^ 
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béralités. Il protégea les Sarâtitf > 8C 
anima leurs talents par fe$ bienfaits* 
Il fut Tapjpui des Catholique* qu'il édi- 
fioit par la piété , & qu'il foutenoit paf 
fes Edits contre leurs adverfiiires rfi 
entretitît l'ordre dans Ips Provinces ^ 
& h difcipline dâni fes aifnîéeS. ^ 

Maurice «or bdavcoup de euerres à 
fomenir pendant fon règne, llelïtrâi 
qu'il le commefiçït en faifanc fa paix 
avec les Avates , peuples cjui habitaienf 
ûux environs au pays epti sl été depuis 
appelle TAutriehe ; mais il fut obligé 
de continuer la guerre qui duroit de^ 
puis IcMig-temps aveé la Perfe. Ses Gé- 
néraux, Philippiqœ & Re«nam, rem» 
portèrent fur cette Nation des avan- 
tages conftdérablei; Aftès avoir gagtté 
(►lufieurs batailles, ilspénérterentdani 
a Perfe , k dévâfterent ôc la réduit- 
tent dans la dernière éalatnifé. Vara- 
me, Général des Perfes', s^étant foule vé 
contre Hormi^dâs , c?e Rd« fat détFÔné 
par fes fojers , Se tué ehfnite par t^ordi'ô 
de Cofroès , fon ^9 , qui lui fuccédâ , 
l'an cinq cent quatre-vingt-dix. Celui- 
ci ayant été défait à fon tour par Va«^ 
famé , fe réfugia fur lés terres des Ro-» 
mains , d*oà il implora raKTiftartce de 
Maurice. Cet Empereut eut h géné-^ 
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rofité de lui envoyer une armée qui lô 
rétablit fur le Trône. Maurice déba- 
raffc de cette guerre , en foutint une 
coîitte les Lombards , qui affiégerenc 
Rome pendant quatre ans 5 & une autre 
contre les Avares , qui éroient venus 
le jeter de nouvea» ( Tan cinq cent qua- 
tre-vingt-douze) fur les Provinces de 
l'Empire. Cette guerre qui recommen- 
ça par deux fois Tut meurtrière , 6c oc- 
cupa Mauricele refte de fon règne. Elle 
dura dix ans , Se devine au-bout de ce 
temps , Toccafiort de^ la fin funefte de 
ce Prince & de fa famille , par la ré- 
volte de fon armée , qui proclama Em- 
pereur le Centenier Phocas. Ce traître 
le mit après fon éledHon à la tête de 
l'armée de la Méfie , Sic vrnr i Conftait- 
tinople pour s'y faire couronner. Mau- 
rice abandonné , Se fans fecours , prirà 
l'arrivée de fon ennenri , le paFrtî de Cts 
dépouiller des ornements Impériaux*, & 
allaavec'fa femmcr & huit de feen- 
fants , dans une Eglife auprès de Conf- 
tàntinople , d'où phocas les fit tirer 
pour les con3uire à Calcédoine. Ce fur 
dans ce lieu que Maurice vit mettre à 
mort fes cinq derniers fils :|ils furent 
égorgés en fa préfence , fans qu'il pro- 
férât d'autres paroles que ce g aflage 
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divin î Kous êtes jufte , Seigneur^ &vos 
Jugements font équitables. Après Ee 
ipeâacle de cette fanglante tragédie » 
il eut la tête tranchée , le vingt-fepc 
Novembre de Tan fix cent deux. Il 
étoit âeé de foixante- trois ans . & 
en avoit régne vingt y trois mois 6C 
treize jours. Son corps y ainfi que ceux 
de (es fils , furent jetés dans ta mer , 
& leurs tètes furent préfentées à P£k>* 
cas qui en rafTafia fa vue. 

Maurice avoit eu de CONSTAN- 
TIN E , fille de Tibère fécond , fix fils 
qui furent , Théodofe , reconnu Empe-< 
teur j & mis à mort après lui } & les^ 
cinq qu'il vit mourir , nommés Tibè- 
re , Pierre , Paul , Juftin & Juftinien , 
avec trois PrinceCTes , Anaftafie , Théo- 
ûite & Cléopâtre j elles furent aflaf- 
finées avec leur mère par Tordre dé 
Phocas , Tan fix cent cinq. 

Les Médailles de Maurice font j 

R^enor, 20 L 

RRR , en argent , • 1 2 I. 

C y dans les différentes formes d'cr 
Brona^» 
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A U <3 U s T U s» 

P H O C A S étoit né à Calcédoine 
dans une famille qui n'avoir rien de 
remarquable^ Il avoir pri^ le parti des 
armes , & croit Centenier de l'armée 
que Maurice avoir envoyée contre les 
Avares. Cette armée s'étant révoltée 
au commencement de Tliiver de Tan 
fix cent deux , le proclama Empereur» 
Cet afurpateur ayant affermi ion aa-^ 
torité parmi les troupes , fe rendit â 
Conftantinople ^ où iife fit couronner 
le vingr-trois Novembre de la nïême 
année pi y fit fon entrée le furlende* 
main ^ avec Léontia ia femme j & en- 
voya deux jours après oter la vie i 
Maurice & à fes fils. 

Phocas , élevé ainfi fur un Trône enu 
fanglanté par le meurtre de la famille 
Impériale, fe rendit en horreur par une 
cruauré c^ui furpaifa celle des tyrans 
qui l'avoieac précédé dans l'Empire 
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des Céfars. Ce fut un barbare qttî. 
marqua toutes fes journées par les 
larmes &c le fang de fes fujecs , & donc 
la férocité ne refpiroit que -les exac« 
tions , les vengeances & les aflaflinatà* 
Ses mœurs écoient déteftables : il avoit 
refprit noir , le càraûere mélancoli- 
que & fombre , & Famé toujours dé« 
terminée au crime* Son extérieur ré- 
pondoit à fon caradtere. 11 étoir petit , 
difforme , roux , & avoit le regard 
menaçant. Il livra à la mort la veuve 
de Maurice , Sc le refte du fang de cet 
Empereur , & facriâa â fa jaloufie & i 
fes loupçons , tout ce qull f avoit dans 
TEtat de grands & de petits qui lui de« 
vinrent lufpeâs. Ce tyran ht admet- 
tre fes Images à Rome /où il fat re- 
connu Augufte , &c teçut du Pape Gré- 
foire premier , furnomiiié le grand , 
es Lettres de fSKtîtacion fur fon avè- 
nement au Trône , tandis que Cofroès 
II , roi de Perfe , qui n'écoit qu*un bar- 
bare , lui déclara la guerre , pour ven- 
ger la mort de Maurice fon bienfaiteur. 
Ce roi , à la tête d'une armée formi* 
dable, entra dans l'Arménie y la Cap- 
padoce , la Galatie , la Syrie , & d'aa- 
tres Provinces , défît les Romains , Sc 
tua Germain , leur Général. Léonce ^ 
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t^\\ le remplaça , fut également vain- 
cu , pendant que d'ailleurs les Avares 
Îértétrerent dans l'Empire , & que les 
.otnbards attaquèrent les Provinces 
de ritaiie , qui dépendoîeht encore de 
l'Empire d'Orient. Phocas accablé 
d'ennemis étrangers auxquels il ne 
pouvoir faire face, s*en attira d'au- 
tres i Conftantinople : il fit tuer ou 
jeter dans la mer , un grand nombre 
deCiroyens, qu'il foupçonna d'avoir 
voulu élever k l'Empire , Crifpe fou 
gendre. Celui-ci échappa à peine à la 
mort j & voyant que la fureur du ty- 
ran angmentoit ^ & lui faifoit com- 
mettre jôurnellemcfm de nouveaux 
meurtres , il fe mit à la tète du Se- 
'nat , & écrivit à Héraclius , Gouver- 
neur de l'Afrique , pour l'engager d 
envoyer des troupes à Conftantinople , 
afin de parvenir à détrôner Phocas. Ce 
Gouverneur de l'Afrique , fit partir 
Héraclius fon fils , qui fe rendit avec 
une ftoite devant Conftantinople , le j 
Gftobre de l'an 6\o. 11 battit celle 
que Phocas avoit armée pour s^oppofer 
â fa defcente. Phocas après fa défaite 
étant rentré dans Conftantinople , fut 
arrêté dans le Palais , par Phorius , 
dont il avoit violé la femme. Dé- 



éi PnOCAS. 

pouillé ies marques de TEmpire ., Si \ 
levêtu d'une robe noke , il rut con- i 
doit aux pieds d'HétacIius > qui lui dit ^ 
C'eft donc ainfî malheureux , que tu as 
gouverné l'Empire. Phocas lut ayant 
répondu : Gouveme-le mieux, Héra-' 
clius lui fit fur-le-champ trancher la 
tète. On lui coupa enfuirelamaindroir 
te & les parties naturelles. Son corps 
tat traîné par les rues de la ville , & 
brûlé dans le marché aux bœufs , le 
cinq du même mois d*Oftobre , au- 
bout d'un règne de fept ans^ dix mois 
& douze jours. 

Il avort époufé LÉONTIA ,, dont 
il eut une fille, nommée Domnen- 
tia , qui fut mariée au Patrice Crifperr 

Zes Midaillts de Phocas font y> 

R, en or, 15,0018!!^ 

RR , en argent , 6 L 

R , en fi. plutôt que commîmes , i L 
RR , avec Léontia debout, à coté 
ife Ion mari^ *L 
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HERACLIUS AUGUSTUS., 

HéRACLIUS , d'tttie famille iU 
iuftre , originaire de la Cappadoce » 
iiaquit vers Tan cinq cent loixanrei- 
quinze. Envoyé par fon père qui écoic 
Préfet de ^Afrique , wec une flotte 
pour délivrer Conftantinpople de la ty- 
rannie de Phocas , il le battit » Se le 
fit décapiter. Il fut auffi-tôt prodamé 
Empereur â fa place y le cinq Oâobre 
de Tan iix cent dix , & couronné le 
jour fuivant. Ce Prince avoic des qua- 
lités éminentes accompagnées à la vé-^ 
rite de défauts confiderables. Cécoic 
un homme équitable qui eut de l'a-i^ 
mour pour fes fujets , Se qui leur fie 
du bien : il entretint l'ordre parmi fes 
foldats , Se devint un Héros lorfqu'il 
marcha à leur tète. 11 les conduifie 
de viâoire en viAoire. Il vainquit 
& humilia le fier Cofroès , roi de Per- 
fe; mais dans la fuite dégénérant de 
ùl yertu , U xomba dans la moUelTe » 
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8c lailTa enlever , par fes ennemis, (et 

plus belles Provinces. 

La guerre que les Perfes continuoient 
défaire à l'Empire, attira d'abord toute 
Taitention de ce Prince j mais les Gé- 
néraux qu'il envoya contre eux , ne 
purent arrêter leurs progrès y & ils fa- 
* rent , ou défaits , ou fpeâateurs de 
leurs conquêtes. L'armée de Cofroès 
ayant pénétré dans la Paleftiiie , elle 
prit Se incendia Jéraialem : quatre* 
vingt mille Chrétiens y furent tués : 
le Patriarche Zacharie , Se une partie 
des habitants furent emmenés en cap# 
tivité.. Les vainqueurs portèrent de-la 
leurs armes dans l'Egypte qu'ils fou* 
mirent, & dans lerefte de l'Afrique 

3u'iis ravagèrent. Héraclius, confterné 
es avantages des Perfans ^ réfolur de 
leur faire quitter prife , & d'aller lui* 
même conquérir leur pays. Il partie 
donc , Tan ûx cent vingt-deux , avec 
une puiflante armée , Se ayant mar«» 
ché fur le ventre à celle des ennemis 
dans la Cilicie , il entra Tannée fuivan* 
te dans la Perfe , ou après avoir, vain- 
cu Cofroès , il détruifit fes villes, 
renverfa fes villages , & porta le fer & 
la flamme dans tous fes Etats. Cof- 
^ xoès fut contraint de fuir devant lui juf* 
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qu'aux extrémités de la Médie. Les an- 
nées fuivantes Héraclius moifTonna d© 
nouveaux lauriers s il fç rendit maître 
du camp des Perfes , où il trouva des 
richefTes immenfes , & établit fa do- 
mination dans toutes les Provinces, 
malgré les derniers efforts de Cofroès 
&la diverHon que cà Prince tenta en 
faifant mettre le fiége devant Calcé- 
doine, Cofroès , toujours fugitif , & 
vaincu de nouveau près de lanciennQ 
Ninive, déclara à la fin fon fils Mar« 
dalane » fucceifeur de fes Etats , au 
préjudice de Siroès fon aîné. Siroès , 
outré de cette injuftice » fe révolta y 8c 
ayant fait arrêter fon père , il le fit ren- 
fermer dans le caveau oij il tenoit fes 
uéfors , & l'y UiflTa mourir de faim j 
au commencement de l'an ^29. 

Héraclius ayant accordé la paix i 
Siroès , abandonna la Perfe , & revint 
triompher à Conftantinoplc , après fept 
années d'abfence. Ce Prince reporta à 
Jérufalem le bois de la vraie Croix , 
que les Perfes en avoienc enlevé, 
ébloui de fes fuccès , Héraclius crue 
qu'on n'oferoit plus l'attaquer , & fur 
ce faux principe /il négligea le foin de 
la défeme de l'Empire. Les Sarrafîns ou 
Mabomécans , qui fuivoietic la Loi do 
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Mahomet, mort fous ce règne, vînret^ 
attaquer les Etats d'Hcraclius , en je*' 
membrerent la 'Paleftkie , la Syrie Se 
l'Egypte. Héraclius ne furvécut pas 
long-temps â la perte d'une partie de (es 
£tats 2 il tomba dans^ une nydropifîe^ 
accompagnée d'un accident honteux, . 
iSc mourut le on*e 'Février de Tan fix: 
cent quarante & un , étant âgé de foi» 
«ante-fix ans. Ce Prince avoit gouverné 
l'Empire pehdant trente années , qua^ 
tre mois & fix jours. 

Il avoir été marié deux fois. La pre^ 
We à FLAVIA EUDOCIA, décé- 
dée l'an fi^x cent douze-, de laqiieJil' 
il eut Héraclius Conftantin & Epipha», 
nie , mariée à Nicéras. Sa féconde Tem^: 
me fe nommoit MARTINE , & étoit 
fa nièce j elle futraere de dix enfant* 
qui furent, Conftantin , Flavius, Théo- 
dofe , i ces trois Princes moururent 
avan c leur père ) , Héracléonas , Da- 
vid , qui fut appelle enfuite Tibère ^ 
Marin demeure inconnu , & quatre 
filles nomméei, Âuguftine , Martine , 
Fabronie & une dcMit le nom eft 
ignoré. 

les Médailles d' Héraclius font , 

R, en or, 15 ou 18 i; 

Le 
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Le revers où on lit, Ficlori Focas^ eft 

plus cher. 
RR , en argent, ii I. 

RR ^ en Médaillons de Ë; 6 K 
C y dans les autres modules.. 
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HERACI-IUS CGNSTANtINUS 
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HéRACLIUS CONSTANTIN 
éroit fils d'Héraclius & de Flavia Eudo« 
cia» que cet Empereur avoir ëpoufée en 
Afrique. 11 naquit à Conftantinople le 
trois Mai d^ l'année fix cent douze , & 
I perdit fa mère le quatorze Août fui- 
i vanr. Ce Prince alfocié à la puiffance 
, fouveraine » & nommé Augufte le 
J vingt-- deux Janvier Cx cent treize , 
I fuccéda à fo» père le oMe Février fix 
cent quarante & un ^ conjoinretnent 
avec HéracléonaS, fon frère , qui avoir 
alors quinze àns,&étoit refté l'aîné 
des fils de l'Impératrice Martine. Cet- 
te fucceffion au Trône fut ainfi réglée. 
Tome m. D 
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fuivant le teftament d'Hcraclius. Ge$ 
deux Princes furent donc proclamée 
cnfemble ^ & couronnés Êmpçrevirs 
avec un pouvoir éga4. 

HéracîîusGonftantin avoir dës-qua- 
lircs eftimables , & il s'étoit attiré l'a- 
tnaur du peuple par fes manières af- 
fables y pendant le féjour que fon pe- ! 
re avoir fait dans la Perfe. Ayant ap- ; 
pris qu'Héraclius avoir dépofc un tré- j 
for confidérable chez Pyrrhus , Parriar- 
che de Çouftantiçople, 5c qu'il devoir j 
être remis à l'Impératrice Martine , i 
xlans le cas où elie fe trouveroit dans 
quelque difgrace, il enleva cerargeàir, ^ 
Se le fit apporter dans fon Palais. Mar- 
tine , au défefpoir de fe voir privée ; 
de ce fecours , & méconrenre d'ailleurs ; 
du peu de parr qu'elle avoir au gou« 
vernemenr , prit le f arti de fe défeire '. 
d'Héraclius Conftantin , & de fatif- | 
faire à la fois fa vengeance & fon am- 
bition. Ce Prince tomba donc tout-à- 
coup dans une maladie de langueur ^ 
& le bruit général fut qu'il avoir éré 
empoifonné. Comme il fe vie frappé 
d mort, il diAribua le rréfor de fon 
père aux foldats pour les engager à 
être favorables à fon fils Conftan* , & 
termina fa vie le vingt-cin<| de M^ 
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de la même année à 1 âge de vingt-' 
neuf ans , après avoir porté le Scep- 
tre trois moi^ & vingt-trois jours. Il 
ibt extrêmement regretté des habitants 
jàe Conftantinople, qui pleurèrent fat 
mort comme celle d'un bon Prince. 

11 avoir été marie à GRÉGORiA , 
fa coufine , fille du Parrice Nicétas ^ de 
laquelle il eut Conftaiu fécond & Théo* 
dofe. 

Ses Mc'dailUs fom , 

K j en or. 14 1. 

RR, en argent, 11 1. 

R , en B. on le trouve avec la tête 
de fon per^ , 6 1. 

Et auffi avec fon père & Héradius fon 
feere. 
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HERACLlUi AUGUStUS. 
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.ÉRACLIUS, que Ton nommoi 
vulgairement Héracléonas , étoir la 
quatrième fiU de TCmpereur H^ra* 
clius & de Martine -, féconde femme 
de ce Prince. Elle le mit au inonde Tan 
fîx cent vingt-fix , dans la Colchide 
où elle avpit accoilipagnc Héraclius, 
Cet Empereur le déclara Céfar , à Tage 
de cinq ans j & l'ayant enfuite nom* 
me Augufte , & fon fuccefleur à l*Em-- 
pire , avec Héraclius Conftantin , fon 
frère aîné , il monta à la féconde place 
du Ttône de Copftantinople à l'âge 
de quiiize ans. Martine ayant aq-bouc 
de quatre mois fait empoifonner Hé« 
radius Conftantin , il demeura feul 
'Empereur , dans le mois de FçvE'ier 
6j^i , fous l'autorité de fa mère , qui 
eut la témérité de prendre les rênes du 
gouvernement dans le moment qu'elle 
s'attiroit une haine univerfelle , par 
la mort prématurée de fon beau-fil« 



Héraclius Conftandi). C^cra b^ine de- 
vint funefte â la mer^ (k 9U £ls; ctr 
Martine ayant envoya ^ Qi^il PbiU- 
igre , Tr^forier d'Hir^lin^ ConAaJi^ 
cin, ValentiA fop aiiû enirepric de le. 
. venger ; & s'étant mis à la tête 4'aiie 
cabale qui s'écoit fori||éQ çpnti^ Héra- 
cléonas & Martine , il les contraignit» 
dans le mois de Septembre de la mê- 
me année , d'iflbcier à VSmpit^ le 
Prince David , furnommc Tibère, 
frère d'Héraclconas, & Conftairt , fils 
d'Héraclius Conftantin. , 

On vit donc » ils npi^ après la moit 
de l'Empereur Héraclius , trois nou- 
veaux Eowereurs , réfid^r àCofiftanti- 
nople , avec Une puiflance illimitée , 
à la tète defquels etoit Martine. Mais 
ce gouvernement jponftrueux, ne dura 
qtte peu de j6urs; car le Sénat, voyant 
qaç la ville ie rempU0Qii d'a(èmblées 
kcretes & de tumulte , Se que i'ad- 
miniftratîon d'Hérac^onas Se do fa 
mère » alloît exciter tm ibuléyement , 
il les fit arrêter Tan & Pantre en même 
temps dans le Pliais , & ordonna que 
Ton arrachât la langae'a Martiiie qui 
auroit pu féduire le peuple par ton 
i éloquence , & que l'on coupât le nez 
à Héracléonas ^ afin de défigurer Sz * 

V iij 
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beauté qui ctoit généralement admi- 
rée. Cet arrêt cruel ayant été exécutée 
la rigueur , Héracléonàs Se fa mare fu- 
rent conduits dans un lieu d*exil de la 
Cappadoce , où ih achevèrent leurs 
jours. Héracléonàs avoir "régné envi*; 
roA ûx mois depuis la morr de foUj 
. frère. 

On ne trouve point de Médailles 
de ce Prince , fi ce n'eft avec fon perOj 
te Héraclius fon' frère. 



TIBERE r I I. 



T I B E R I U S C M S A R.; 

ST ?OSTBA AVCVSTUS. 

TTlBERE ni étoît fe cinquième 
fils d'Héraclius & de Martine , & frère 
d'Héracléonas. Il porta pendant iâ jea-* 
neffe , le nom de David , qu'on lui 
changea enfuite en celui 4? Tibère. 
San père lui donna le titre- de Céfar, 
l'an fix cent quarante ^ & il fut pro- 
clamé Empereur, & çoarofiné àCénf- 
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Ilfantînople , en même temps que Conf- 
<ant , fon neveu, fils d'Héraclius Conf- 
tantin , dans le mois de Septembre fix 
1 cfeht' quarante & urf, darfs* le tertp» 
I <jue Ton fupplicioic Héracléonas Se 
Martine , pour les envoyer enfuite fi- 
nit leurs- jours en eiA\.] 

Il eft étomiant que les Ecrivains qui 

j ont parlé de ce jeune Prince jufqrfà 

' cétre'ép^oque , n'en difent p\uÉ rien. Ce 

filehce doit faire penfef qu^l riiouriic 

i>eu de temps après, ou qu'if abdiqu'a 
/Empiré , âe fon gré ou par force, 
ifiri de kifler Gonftanr feul Empereur, 

: JUs Médailles dcTihre 112 manquent.^ 



'%!« 
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CONSTANT IL 

CONSTANS fea CONSTANTINUS 
AvoirsTos* 

V^iONSTANT, fécond du nom ; 
naquit le fepc Novemlxe de l'an iîx 
, çenc ccente. Fils d'Héraclius ConftanÛA 
& de Grégoria , il perdit fon père }ô 
¥iogt->cinq Mai de lan (îx cent qaa* 
rante & un , & fut aflbcié à TEmpire 
avec foo^ oncle Tibère 111 , par lA&t^^ 
cléonas , vers le mois de Septembre 
fuivant. Hcraclconas & Tibère ayant 
ce(ré de régner peu de temps après 3 
il refta feuT polTeffeur de l'Empire i 
la fin de la même année \ il n'avoir en- 
core que onze à douze ans. Ce fut un 
malheur pour lui , & un plus grand 
pour l'Etat , de ce qu'il commença â 
régner auflî jeune. Car à mefure que 
fes paillons fe développèrent , il s'y 
livra fans contrainte , comme avoient 
fait autrefois Néron , Commode & 
Elagabale ; & devint à leur exemple 
un mpnftre dans toutes fortes de dé^ 
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bauchie^ » de perédiçs & de craamés. 
Ce Prince abominable étoit furieutX 
jufqae dans fon fîleace , & ilfe rendic 
tellement redoutable que perfonne ne 
l'aj>ordoit fans ailarmes. II prenoit de 
force les femmes les plus belles & les 
plus diftinguées y il fit afTafliner par 
un mouvement de jaloufie , fon freçe 
Théodofe , quoiqu'il fut Diacre j il li- 
vra à la mort les hommes l0s plus céIe-> 
bres , parce qu'il apprêhenjdoit l^eur 
mérite. Il ruina fes fu/ets pa^ £es vexa- 
tions. Il perfécuta les £v£qu^s les plus 
refpeâables par leur Foi ^ leur doc- 
trine. Il fit arrêter le Pape iaint Mar* 
tin , & le fit conduire comme ui^ cri- 
, minel à Conftantinople , pv après l'a- 
voir accablé d'oU(ti;ag|es ^ il l'exila à 
Cberfonèfe y où ^e Pomi^ ^^KHiruc 
au-bout de fix mois. 

Les Sarrafins lui enleveriwit l'Çgf pte 
& rifle de Chypre dan$ l^ijieli^ i\$ 
établirent le Mahpn^tifine. Ceà But- 
bares continuèrent leurs co^q^eices ic 
vinrimt i'aflicgor daa&Cooftaâûnople); 
mais ils ne purent fe reodlre ^^{tes 4c 
cette villet l\$ fe/'eterent dp-l^jfer Tlfle 
de Rhodes, qu'ils fub|ugiicr^n t. Moa- 
vias leur Général , y vendit à un Juif 
le fameux Coloile d'^iraij^ , l'une des 
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fept merveilles du monde , qui avort 
été fondae par Charès , plus de neuf 
cents ans auparavant. CeColofTe re- 
préfentoit le foleil : on en tira fept 
cent vingt mille livres pefant de mé- - 
tal. Conftanr, devenu Thorreur des ha- 
bitants de Condantinople ,> abandonna 
cette ville, où il'laifla ion ftlsConftan;- 
tin , & s'embarqua pour venir rcfider 
en Italie, il arriva à Rome le cinq JuiF- 
kt 6 6 f -j Se y féjourna' douze jours 
feulement , pendant lefquels il enleva 
ce qu'il y avoit dans cette ville de plus 
précieux en tout genre , & le fit trans- 
porter à Syracufe , capitale de la Sicile, 
en il alla fixer fon léjour. Ce Prince 
tenta de profiter de la guerre civile qui 
s'étoit élevée dans h- Lombardie , 8c 
attaqua ce Royaume ; mais il fut re- 
pouilé avec beaucoup de perte. 

De retour dans là Sicile , Gonflant 
s'y rendit bientôt auflî odieux- que dans 
f Orient. Il fe faifît des biens des Ci- 
toyens i il dépouillales Eglifes d-e leurs, 
ornements, & porta fes^mailis facrileges 
fur les vafés qui fervoiene aux faines 
Myfteres. L'avidité de fonavarice ne 
fufpendoit pjint le cours de (a cruau- 
té , St il fe jplaifoit à faire périr dans les 
^ icu«ment£ Ut plus affreux , fes princi-^ 
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^ux Officiers. Le jour qiii devoît ter- 
ibiner lés forfaits de ce fcélérat arriva 
enfin. Il {^ forma une- conjuration gé- 
rictalô j à* la têré de" laquelle' fe rtiit un 
nommé André , fils du Patrice Troïle. 
Cet homme ayant accompagné Conf- 
ratit dans un biirf, ptit un'vaieaVec'le- 
«itel on lui verfoit de l'eau , & lui en 
déchargea un coup fi violent fur la rè- 
re , qu'il en mourut auffi-tôt. Ge ftic 
par cette cataftrophe ordinaire aux ty- 
rans, que le petit-fils d'Héraclius ter- 
mina les horreurs- de far vie, au corn- 
ttiencement d'Odkobre de l'an fix cefit 
foixante-hliit. 11 étoit âgé d-environ 
trente - huit ans y. & en avoit régné- 
vingt-fept. 

On ignore le nom dé fa femme , de* 
Ibqtielle il eut Conftantin Pogonat 
qui fuît , Héraçlius & Tibère , qu'ili 
avoit déclarés^ Géfars en fix cent cin- 
quante-neuf , & qui périrent> fouis 
K Empire de Pogonat»- 

Les Mtdàillis de Confiant II font y 

R , en or,- 2?4L 

• RR j en argent y. « ï^ 

ït:^,, enM.&P. Si- 6'L 

* • , 0v|i 
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C ONSTA NTIN IV- 

CONSTANTINUS AUGUSTUS 

POGON ATUS, 

Constantin IV, fumom- 

mé Pogoimt , ou le barba , étoit le fils 
aîné de Confiant IL Cet Empereur 
lai donna le titre d'Âugafte dans le 
mois d'Avril de l'année fîx cent cin-» 
quante-quarre , & le laiflà neuf ans 
après à Conftantinople , Iprfqu'il abaii* 
donna cette ville pour aller réfider en 
Sicile. Pogonat , ayant appris en OSto^ 
bre (ix cent foixante-huit ^ la fin fu-- 
nefte de fon père j ôc qu'en mên^e 
- temps nu nommé Mizizi , originaire 
d'ÂFinénie 3 avoit été déchiré Enape- 
reur à Syracufe,, par les conjurés qui 
avoient fait périr Conftant , affembla 
une armée , la conduifit dans la Sici- 
le , où à fon arrivée il fit mettre à mort 
Mizizi , & fes complices. Ce Prince , 
après avoir par ce châtiment , rétabli 
le calme dans eett^ IQe r repcit le che- 
min de Conftantinople , dans le deflein 
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ie rendre (^s peuples heureax, & de 
maintenir l'Empire en paix. Mais les 
Sarrafins , à la tête delquels fe trôa- 
voit le Calife Moavias , étoient trop 
)ofledés de l'éfprit de conquête , pour 
'. aifTer les Romains en repos,. Ces Bar- 
)ares fe jetèrent fur l'Afrique , & la ra- 
vagèrent j de-là ils débarquèrent dans 
la ficile , & en enlevèrent les Antiqui- 
tés , & les autres raretés que Confiant, 
II y avoit fait conduire de Rome. 
Ils allèrent enfuite mettre le fîege de- 
vant Conftantinoplie , & l'attaquèrent 
tous les étés , pendant fept années de 
fuite ^ fans pouvoir l'enlevpr. Conftan- 
rîn Pogonat fe fîgnala par la valeur 
avec laquelle il défendit fa capitale , 
& llngéniear CalHnîque , par le feu 
Grégeois qu'il mijc en ufage , ôc avec 
lequel il brûla plus d'une fois U flot- 
te ennemie. 

Moavias , rebuté par toutes les per- 
tes qu'il avoit effuyées dans le cours 
de cette entreprife , conclut y l'an fîx 
cent foixanie dix-huit , une trêve avep 
Pogonat, moyennant un tribut annuel 
de trois mille livres pefant d'br , & cin- 
quante chevaux de prix , que les Sarra- 
rafins s'engagèrent de fournir aux Ro- 
mains. Pogonat^ dont le caraâere écoit 
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pacifioue , & q>ii haïïToic toât ce qitî^ 
ifendoiç à la deftrudlion dé l'iiumaniré ,* 
fit enfui ce alliance aVec lès Barbares 
du Nord ,. <Jui faifoient des courfes* 
jùfque dans la Thrace , & avec les- 
fiulgares qui commencèrent foift le 
l'egne de ce- Prince à attaqper TÊmpi* 
ife. Ayant ainfi procuré la tranquillité- 
dans fes Provinces , il travailla â don^ 
àer la paix â TÉglife ( ce que les Sou- 
verains entreprennent prefque toujours- 
iiiutilenient)_, & lit aflTembler le trdi^ 
fieme Concile de Conftantinople , aur 
quel il piéiSda. te îiibnothclifme f 
bit condamhé y Se lesr deux natures,, 
àinfi que les deux- volontés , furen,c' 
établies danis la Perfonne du VerBe' 
divin. Cette paix que Pogonat procura 
aux Fidèles, a rendu fon nom célèbre' 
dans PHiftoire Éccléfiaftiqde. Ce Prin- 
Ce , fur la fin de fbn règne , ternit la 
gloire qp'il avoir acquife ; car iliit cou- 
per le nes^à les d^ux fcerés, Héraclius' 
& Tibère y q\\i\ avoir » au commencé- 
de fon Empire , afiociés à (a pùKTance. 
D'autres même aflurent qu'il les fii 
ihourir fecréiement. Il craighoit alor$> 
de les laiflei fur le Trôiie , en concur-j- 
r*nce avec fon fils Jiiftimen. Il fuivi&r 
degrés ces victimes immolées à fabaaf- 
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5àte politique , & mourut à Conftatt- 
tinople , dans les premiers jours de? 
Septembre de rantiee fit cent quatre- 
vingt-cinq , après avoir poflcdé TEm^ 
pire pendant dix-fept ans. 

Ce Prince avoit époufc AJIASTA*-^ 
SFE , de qui il eut Juftinien fecondt^ 
& Théadofe 3 mort jeune. 

^^s Médailles font r 

R , en or, 14 II- 

RR, en argent, 6\. 

RRR , en Médaillons dé B. 1 i-l.^ 
O , en M. B. 

R,.enP. B; tfli- 
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JUSlilNIANUS AUGUSTU$ 
(Rhinotmetu s). 
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_'USTINIEN II , furnommé le 
mutilé 3 naquit Tan fîx cent foixante- 
\ dix. U é toit fils de Conftantin Pogo- 

nat & d'Anaftafie. Il fut déclaré Au- 
gufte à douze ans , & refta, poÏÏeiTeur 
de TEmpire à la mort de fon père , ar- 
rivée dan^ le mpis de Septembre fix 
oent quatre-ving-cinq. Ce Prince étoit 
fans jugement , & tout- à-fait incapa- 
ble de gouverner. U parut d'abord d'un 
caradere vain & préfomptueuxt il de- 
vint enfuite avare, débauché, & ex- 
trêmement cruel. La paix fubfiftôic 
avec les Sarrafins , Juftinien la conti- 
nua y & ces peuples fe fournirent à un 
nouveau tribut. Il fi/ la guerre aux 
Sclavons , & les força à lui .fournir 
trente mille hommes de troupes au- 
xiliaires. Devenu orgueilleux , par 
le fuccès de ces deux entreprifes ," 
ce Prince rompit lalliance qu'il avoi; 
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lâiceavee les Sàçrafins j les attaqua j8r 
les vainquit ; mais ces Barbares lui 
ftyant débauché une partie des Scia- 
Vons de fon armée , Patraquerent à leur 
tour , & détruifirettt prelque tous fes 
foldats. Après leur vi&oire , ils fe ré- 
pandirent dans TAfîe & r Afrique qu'ils 
ravagèrent, tandis que Juftinien , de te* 
tour â Conèantinople, fe rendit odieux 
par les impôts dont il accabla le peu- 
ple , par les débauches où il fe plongea, 
oc par la barbarie avec laquelle il traita 
tout le monde. Ce tigre altéré de fang, 
ordonna quç Ton mît'^à mort dans une 
nuit , tout le peuple de Conftantinople. 
Cen étpit fait des habitants de cette 
ville , fans le Patrice Léonce, qui fit 
armer dans la même niiiît , les efclaves 
8c les prifonniers , avec lefqnels il ar- 
rêta Juftinien dans fon Palais. Ce 
Prince fut traîné avec ignominie dans 
la place de THypodrome. Là on lui 
coupa le nez , & en même temps on 
brûla Vifs Etienne & Théodofç , mi- 
niftres de fes cruautés. Ce Monarque 
ainfi mutilé fut envoyé en exil dans la 
Cherfonèfe , l'an fix cent qqatre-vingr- 
quinxe. Durant cet exil fon Trône Fut 
occupé fucceflîvement , par Léonce qui 



fégna- trois ans , & par Tibère Abfiaîa-* 
J?e qui en régna fept. 

juftiiiien , duraçk fon* exil dans la- 
Cberfanèfe , avoir déclaré publique-*' 
ment qivil remofttBPOit fur le Trône* 
Les habitants du- pay^ appréhendant 
que ce Prince ne leur c^ufât la guerre , 
avoient réfolu de le faire périr. Jufti- 
ttien informé de leur mauvais deSkin,* 
fy fauva chez là Chamdes Ghazàres}> qui 
le reçut avec honneur , &JLui fit épouf 
fer fa ftfur Théodpra. Mais dans là' 
fiiite ,v Jiiftinlen craignant que le Prin- 
ce des Chazares ne le livrât à Tibère^ 
)i s'enfuit & fe réfugia chez le roi de^ 
jâufgarie, qUi le'recdndiiidtavec^un^' 
bonne armée à» Conftantinopleb Jufti- 
men étant rentré dans cette ville ^ Ti- 
bère s?en£mt à ApoUoniade ; d'oià ayant 
.été ramené à Conftaadnople , il fut mis 
à mort avec Léonce : Héraclius frère 
« de Tibère , & ceux qui leurayoient été 
attachés fubirent le même fort. Après 
ces cruelles exécutions , Jiiftinien , 
pour des raifons qui nous font incon-, 
nues 3 rompit la. paix avec les Ûulga^ 
tes. Cette guerre ne lui fut pas heu- 
f eufe ; les Bulgares , après lui avoir tué 
beaucoup de mondé ^ l'obligèrent dé*' 
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s'enfuir honteufement k Conftantino- 
pie. 

L'adverfîré (ju'îr venoit d'éprouver, 
âtt-lieu de lui infpirer de l'humaïiitc,. 
ne le rendit que plus cruel. Ayant en- 
iM?yéune flotte contre la Clierfonèfe, 
ri commanda' de ruinet tout le pays , 
Se de maflacrer les habitants. C'étoit 
pour fe venger des Clierfonéfiens , 
qui avoient réfolu de le faire périr, 
& du Chef des Chazares qui Tavoit 
voulu livrer à Abfîmare. Cette flotte 
ayant péri au retour de cettîf batbare 
expédition , Juftinien en fit équiper 
tme autre , & ordonna d*égorger gtné-» 
ralement fans dîftinftion , ni d'âge , ni? 
de fexe, tous les habitants de Cherfoo- 
ne capitale du pays. L'Hifloire ajou- 
te, en parlant de cette cruauté, quit 
ne fe moùchoit jamais qtrirn'ordon-- 
nât que Ton conduifit air fupplice quel- 
qu'un, de ceux qui a\^oienr ravoriié te^ 
parti de Léonce. 

Le fang de ceux que ce Prince bar- 
bare im.moloit tous les jours à fa' fu- 
reur cria à la fin vengeance. LesCha- 
zarres avoient proclamé Empereur Klé- 
piqueBardanes. Dès que Juftinien Teur 
aippris , il marcha au-devant de hil 
pour le combattre j mais la floîter-qjvi 
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coBiluîroit ce nouveitu Souverain l 
Conftanrinople , y étanr arrivée , Baç- 
éi^nes prit podeàion du Trône fans au-* 
cune réfiftance. Il fie partir auifî^tôt le 
Général Elie (dont Juftinien avoir fait 
tuer les enfants) pour aller â la pourfuite 
de ce^Prince. Elie l'ayant joint dans les 

Îilaines de Damatris » lui débaucha fçs 
bldats 'y & s'étant faifi de lui ^ il lui fie 
trancher la tête au milieu de foncamp» 
' dans le mois de Décembre de Tan fept 
cent onze. Telle fin la fin de cet hoqi- 
me cr^el j le bourreau de fes fine» Se 
l'horreur des Nations, Sa tête hit en- 
voyée à Conftantinople pour y être cx- 
pofée. Ce Prince étpit âgé de quaran- 
te 3c un ans » & en avoir régne feize} 
favoir, dix avant fon banniilement , Se 
iix depuis fon retour. 

Il avoir été marié deux fois. Il eut 
de fa première femme , dont le nom 
eft inconnu , une fille qu'il maria â 
Trébellius , roi des Bulgares \ & de la 
ieconde 3 appellée THÉODORA, un 
fils nommé Tibère , qui fuit. 

Les Médailles de Jufiinien II font ^ 

R , en or , 24 !• 

O , en argent & en B. 
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Tibère IV. 95 
TIBERE IV. 

\ 

TIBrRIUS CiESAR, 

£T FOSTEA A U 6 U 8 T U S. 

JpstiwienII avoir ëpoufè Tan fept 
cetttj pendant fon exil à Cherfonne , 
ville maritime du Pont , la Princeffe 
Thcodora , fear de Bufirtis , Souve- 
rain des Cha^ares. Il en euç Tannée 
faivante un fils nommé T IB ER E , à 
qui il donna d'abord le titre de Céfar , 
&enfuite celui d'Augufte , lorfqu'il fut 
lemofité. fur le Trône , Tan fept cent 
fix. L« jeune Tibère porta donc, dans 
fon adolëfcence y la qualité d'Empe*^ 
reur. Juftinien l'envoya la dernière 
année de fon règne au-devant du Pape 
Cpnftantin , qui venoit a Gonftantino- 
ple lui rendre vifite comme à fon an- 
cien atiîi. Tibère ajfant appris , à la fin 
de Tannée fept cent onze , réle<ftion d^ 
Jilépique Bardanes , & qu'il éteit en 
toute pour venir fe^ire reconnottrç 
Empereur àConftantinople , fe réfugia 
dans TEglife àes Blanquernes -ce cette 
ville, comme dans m\ Ueu d'afyle où il 
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^péroic qu'on ]^i fauveroit la vi^. 
Mais Filépique , qui connoidbit tle 

Î|uelle împof csnce il écoit pour lui de 
e défaire de ce jeune Prince , afin de 
régner en fureté , le fit arracher , par 
4in .de fes Gardes , oommé Jean ^ du 
>ied de TAutel qu'il cenoit d'une main, 
r)endant qu'il avoir dan^ Vautre , le 
>ois de la vraie Croix. ]ezn\ après 
'avoir arraché de l'Autel avec (a mère 
Théodora « Le traîna dans le Veftihule 
de ce lieu faint , où il le dépouilla des 
marques de fa dignité : enfuite l'ayant 
fait coucher par terre^ il lui enfonça un 
gUive dans le cœur. Ce Prince , âgjé de 
dix à onze ans feulement, avoit porté 
le titre d^Augufte pendant cinq ans. Il 
fut le huitième Se dernier Prince de la 
familled'Héracliusqui^voit eu le nom 
d'Empereur* 

Ses MédailUs Jbnt ^ 

RR , en or, avec la tète de fou père 
&lafienne» 30 i 

O , en argent & en fi. 

On ne le trouve point av£c fa thz 
ieule.< 
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LÉONCE. 

XEONTIU^AÎJÇUSTïJS^ 

' jLj Ê O N C £ étoic iffu d'une famille 
Patricienne originaire d'ifaurie. San 
penchant l'ayant déterminé a la guerre» 

' il entra dan$ le fisrviqe , 8c parvint aux 

fremiere^ phc^s militaires. Juftinien 
I , le nomma Général des armées de 
' iOrient^, & les vi6toires qu'il rempor- 
: ta, lui ayant fait une réputation écla- 
: tante , le rendirent fufpeéfc à Juftiniem 
Ce Prince le fit enfermer dans une 
prifon où il demeura pendant t^rois ans« 
£n étant forti ^ on lui donna le Gou« 
vernement de la Grèce , 6C il l'occu- 
! poit , lorfqu'il fut follicité par les en- 
nemis de Juftinien de fe rendre àConf- 
cantinople. 11 s^y trouva dans le temps 
que cet Empereur conçut le deflfein 
horrible de taire égorger dans une nuic 
les habitants de cette capitale. Léon- 
ce , averti de cette trame , & du 
jour où e^le devoir s'exécuter, fe ré- 
\ volta , & ayaur fait armer au cQmmen-^ 



^S Léonce. 

cernent des ténèbres de U rnême nuitH 
les prifonniers j les efclaves , Se une 
partie du peuple,^ il fe faiiic de Jufti* 
nien , Se le conduint dans la principale 
place où on lui coupa le nez \ après 
qaoi ce Prince fut en voyé en exil. Léon* 
ce ayant enfuite été proclamé Empa- 
reur , fuccéda ainfi , 1 an (ix cent qùa- 
cre-vingt-quinze , à Juftinien , & fut 
couronné le jour du bafinii&ment d^ 
cet Empereur. 

Pendant fon règne, Léonce s'occupa 
du projet de recouvrer l'Afrique ; pof* 
fédée par les Sarra/ins ^ & y fit dépen- 
dre une armée nombreufe compaandéé 
par le Patrice Jean. Ce Général défit 
d abord les ennemis , & fe rendit maî- 
tre de la ville de Carthage^maîs^es 
Sarrafins , lui étant tombés , Tannée 
fui van ce , fur les bras avec des forces 
fupérieures , battirent de toutes parts 
les Romains , Se les chaflerent fans te* 
tour de TÂfrique , qui depuis ce rempi- 
la ^ eft redée aux Sarrafins. L'armée de 
Léonce , humiliée de fa défaite » fe 
réfugia dao$ Tlfle de Crète » où Tap- 
préhetifion qu'elle ^ut de la colère de 
ce Prince., la détermina a la révolte, Se 
lui fit , Tan fix cent quatre-vingt-dix* 
hm » proclamer Empereur Tibère 

Abfimarè. 
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Abfimare. Tibère partit auffi-tôt pour 
Conftantinople , dont il fe rendit maî- 
tre* malgré la bravoûre^Sc les efïbrrs de 
Léonce. Cet Empereur ayant été arrê- 
té , fut conduit aux pieds de Tibère ^ 
qui lui reprocha le crime qu'il avoir 
commis en détrônant Juftinien. Il le 
fit mutiler ; &'pour le punir du même 
fapplice , après lui avoir fait couper le 
nez , il le relégua dans le Monaftere de 
Dalmate.. Léonce avoit régné environ 
trois années* 

Léonce pa(Ta fept ans dans le lieu de 
fon exil^dWiîl fut enfuite tiré par or- 
dre de Juftinien l\j qui venoit de re^- 
moater fur le Trône. Cet Empereur 
toofours cruel dans Tes vengeances » 
fitconduire ignominieufement Léonce 
& Tibère Âofimare dans la place de 
l'Hyppodrome , où il donnoit au peu- 
ple le fpeâacle d^une courfe de che- 
vaux ) & où on lui avoit préparé ua 
Trône fur lequel il monta* Ce fiit» 
dans cet appareil qu'où lui préfenta, 
Léonce & Tibère. Les ayant fait cou-i. 
cher au bas de fon Trône , ce Prince 
leur foula à l'un Çc à l'autre la gorge 
avec fes piedg , pendant une heure , fit 
termina cette fcene barbare en leur fai- 
fiinc trancher la c&ce» dans Tannée fept 
Tome ni. £ 



^J LÉONCE. 

cent ana. Les Auteurs n'ont fait tnen^ 

ûon ni de la femme ni des enfants de> 

Léonce. 

Ses MédaUks font > 

RR) en or, 36 1» 

O , en argent & en B. 



TIBERE V. 



TIBERIUS AUGUSTÛS 

(ÂBSIMARTTS). 
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»N Ignore la famille de TIBERE V, 
fumommé Abjùnare^ de ce qu*il avoir 
(mt de remarquable avant fon éléva- 
tion à TEmpire. Cet homme fe trouva^ 
Tan fix cent quatre -vingt- dix- huir, 
dans^ rifle de Crète , lorfque le refte 
de la flotte de l'Empereur Léonce s'y 
réfugia après fa défaite & fon expul- 
B&tï de t'Â&ique. Les Ché6s des trou*^ 
fes que cette fibtte tranfportoit , n -o» 
£int <:ontinuer leur route vers Con£^ 
tantinopk, dans là crainte d'ctre pu^^^ 
Dis par Lépnce , prirent le parti de 
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nommer un autre Empereur, 6c élu« 
renc en cette qualité Tibère Abfimare. 
Ce Prince vint â Conftantinople ou il 
fut proclamé une fecon<ie fois Âugufte^ 
^ arrêta Léonce , qu*il envoya en exil' 
;^rès lui avoir fait couper le nez. 

Tibère Abfîmare fit la guerre aux 
Sarrafins , & envoya contre eux fon 
&ere Héraclius , qui leur tua deux cent 
mille hommes dans la Syrie, Se leur 
reprit les richelTes qu'ils avoient enle* 
vées de la Perfe & de l'Afrique. Héra- 
clius continuant de les combattre, quel- 
quefois avec défavantage , mais le plus 
iouvent avec fuccès , les défit dans la 
fuite en tant d'occafions , qu'il leur de- 
vint redoutable. Pendant que Tibère 
Oriomphoitau dehors, il travailloit i 
aSermir fon autorité dans la ville Im- 
périale , & il s'y fit beaucoup aimer.. 
Comme ce Prince appréhendoit les in- 
trigues de Juftinien il , qui fongeoit 
toujours à remonter fur leTrpne , il e^n- 
gagea , à force de promeflfes , Bufirus , 
Prince des Chazares à le lui livrer vif 
ou mort. Juftinien, averti de ce com- 
plot , par Théodpra fa femme , fc retira 
vers Trébellius , roi de Bulgarie. Tré- 
bellius , flatté de l'honneur de rétablir 
un Empereur^ aifembla une armée de 

Eij 



loo Tibère VI 

Bulgares , & conduire Jaftinien devant 
Conftantinople où ce Prince enrra par 
un aqueduc mal gardé , qui le con-r 
duifit au milieu de la ville. Tibère, fe 
voy#tntainii furpris par fes ennemis , 
fe fauva à la faveur d^ la nuit , avec^ 
ce qu'il avoir de plus précieux ^ mails 
ayanr été arrêté par les loidats que Jaf- 
tinien envoya à la pourfuite , il fut con- 
duit d^ns une prifon de Conftantino- 
Île, où pn le garda jufqu*à l'arrivée de 
ionce fon prédéceflTeur. Ces deux Au- 
guftes ayant été raflfemblés , furent traî« 
Dés par la ville comme des fcélérats ^ 
étant environnés d'une populace qui 
les accabioit d'outrages. Quand ils fu« 
rent arrivés à la principale place , Jafti- 
nien les fit décapiter. 11 y avoir fepc ans 
que Tibère Abumare avoir été élu Em- 
pereur» 

Ses MédaiUes Jbnt\ 

RR,enor, 30 U 

O > en argent & en B. 
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Pilépiquï; ioi' 

F I L É P I Q U E 
Bakdakes. 



fILEPICUS AUGUSTUS 
Bardâmes. 

Jr ILE PI QUE Ôardanes ^ né en 
Arménie , éroic fils 4^ Nicéphore qui 
avoic le rang de Patrice. Il fut exilé pxc 
Tibère Abfimarequi avoir cotiça quel- 
que foupçonfur fa fidélité , & rappelle 
par Juftinien II , qui > mécontent en« 
luite de fa conduite > le relégua dans la 
Gheribnèfe où il reftai jufqa'en Tannée 
fept cent onze. Ce fut dans cette anné« 

Î[ue les Chazares , appréhendant que 
uftinien ne les détruilît entièrement , 
élurent Bardanes Empereur. Juftinien 
adembla des troupes & marcha contre 
lui ; mais ayant été abandonné par fes 
foldars , 8c mis à mort , Bardanes fut 
reconnu d'un confentemeht unanime 
par les deux armées. Ce Prince prit 
alors le nom de Filépique, & vint an 
commencemenrde fept cent douze faire 
fon encrée à Cpnftanûnople. Bardanes 

Ç iij 
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ÎOï FlLÉTIQUE. 
avoir un extérieur brillant qui en im- 
pofoit , d'autant plus qu'il étoit beau 
parleur ^ mais da-refte ce fut un homme 
fans jugement , fans prudence & fans 
valeur , qui fe livra à la débauche , qui 
diflîpa en folles profufions les richeflès 
de l'Etat ; qui perfécuta la Religion j 
'en protégeant avec fureur le Mono- 
thélifme dont il faifoit profeflîon j 
Se qui par fa lâcheté , laifla les Satra- 
fins porter le fer & la flamme dans fos 
Provinces , & le^ Bulgares , venir dé- 
Tafter la Thrace , jufqu'aux portes de 
Conftantinople. Ces Barbares firent 
•dans tout ce pays un îmmenfe ba- 
tin ^ fans avoir rencontré la moindre 
réfiftance. 

A fon arrivée dans la Capitale , ti- 
lépique fit aflkffiner Tibère IV , fils de 
Juftinien , Se mettre à mort 'tous les 
complices des cruautés de ce dernier 
- Prince. Ayant aflemblé un Concilia^ 
bule d'Evêques , qui lui étoient dé- 
voués , il y fit anathématifer lefîxieme 
-Concile écuménique , qui avoir con- 
damné les Monothélites, & pourTuivit 
-ceux qui refuferent de fuivre fes fenti- 
inents. Cette guerre eccléfiaftique , & 
celle que les Barbares faifoienc dans k 
«plupart des Provinces > mirent r£m* 



JFlLÉPiQUB- 105 

pire dans la plus horrible con£u(îon , 
& difpoferent les efprits à une révolu- 
tion prochaine* Filépique, tout oc- 
cupé de fes plaifirs , & vivant dans te 
plus grand fafte , voulut célébrer, dans 
la féconde animée de fon rogne , la fê- 
te du jour de rétabliffement de TEm- 
fire à Gonftantînople, avec un appa- 
reil extraordinaire. Il donna à ce lujet 
on feftin fuperbe ^ à la fin duquelil fe 
retira pour prendre du repos j mais les 
deux Pacrices George & Théodore, 
indignés de la mauvaife conduite de 
cet Ëinpei;dur^^rirent ce mQRient'peuc 
le faire arrêter dans fa chambre , par 
unOfScier nommé Rafo« ,-<jui4e traî- 
na dans rHyppodtome où on lui creva 
les yeux, la. veille de la Pentecôte, tioi- 
Jemedb f oinide Famiéeieprtcfintxrôi- 
ceiFilépiqnerésnoitjdepms liîx-hnit 
ipois. Aptèsvce'dbatiment , il fitt con- 
duit datis un .exîloù on ie lai{& man- 
,qaer de toutes -chofes:} àc il y termina 
aûférabligimflnt ies jouifi peu de temps 
après fa dépofition. Les'Ectivainsmit 
lài0edansT0iihH.,farfemmie.& fa poï- 
Icrité, 

Ses Mêdailla font ^ ^ 

: HR^enor^ 24 1. 

E iv 
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O , en argent & en B. 

. . On lit fur fes Médaillôs le nom de 

' Filipicus 8c «on pas Philippicus coni- 

me les AUteurs modernes l'appellent , 

ce qui eft une faute dans laquelle ils 

font tombés , ainfi que dans une infi^ 

nité d'autres , pour n'avoir eu aucune 

. connoiflànce des Médailles Romaines. 
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ARTEMIUS ANASTASIUS 

A U G U s T U s. 

.pais ladépofîtiondeFilépi^adf 

:1e Sénat bc les Grands de CônAantind-* 

^ple jetèrent les yeux fur fon Secrétaire, 

. nommé Artémius , pour l'ékver à l'Em^ 

pire* On lui donna le titre d'Augufte, 

& le nom d' ANASTASE : il fatcoa- 

: ronné le 4 Juin de l'année 713, qui étoit 

le jour de laPentecôte. Ce Prince, donc 

l'origine eft ignorée , étoit extrême-- 

ment pieux , & poflTédoit les qualités 

civiles & militaires "qui Waftérifenc 

les grands Monarques*. 11 avoit Teipric 
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éclairé , de rexpérience & de l'habileté 
dans les affaires , & écoic capable de re- 
lever l'éclat du Trône , fi TEntpire n'a- 
voit pas été trop abattu par les guer« 
ïQs & les difçordes des règnes précé* 
dents. 11 fit a la vérité crever les yeux 
aux Patrices Ge.orge & Théodore i qui 
il devait fon élévation ^ mais il crue 
devoir venger la fureté des Souverains 
violée dans la perfonne de Filépique. 

Comme la Religion tenoit dans fon 
cœur la première place des vertus donc 
il étoit rempli y il commença par ré- 
tablir la paix dans TEglife , en faifanc 
recevoir les fix premiers Concile» 
écuméniques qu'il regardoit comme 
devant être la bafe de la Foi des Fi- 
dèles , & fit replacer dans les Temples 
les images des Saints, que fes Prédé- 
cefleurs en avoient fait ôier* Ce Prince 
fe prépara enfuite à tenir tête aux Sar- 
rahns y qui aflembloient toutes leurs 
forces pour venir fài/e le . fiege de 
Conftantinople. Il envoya un corps de 
troupes daos la Phénicie pour y brû- 
ler Tamas de bois dont fes ennemis 
Revoient conftruire leur aorte y mais 
le Diacre Jean , qui commandoit ces 
troupes étant arrivé i Rhodes, y fut 
tué par fes fbldats qui s étoien t révoltés^ 

'"''■■ ■ Ev 
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fubitement. Ces rebelles , après avoir 
-immolé leur Général > proclamereot 
Empereur un nommé Théodofe ,.rece^ 
veur des impôts , qui éroit venu dafis 
cette ville â la fin de l'année fept ^ent 
quinze. Théodofe ayant pris la fuite, ' 
pour ne pasfe charger de TEmpire, 
fut arrêté au-^bout de quelques jours 
& conduit -â Khodes ; on Vy détermi- 
na à recevoir le titre d'Augufte , & il 
panit pour XDonftantinople. Anaftafe 
ayarttappfrîs'Cétte étrange révolution , 
défefpéra^le pouvoir- fe tnaîntenir fur 
le Trône > Se fe réfugia à Nic-ée en Bi- 
ihynie. Théodofe étant-entré^par tra- 
hifon-dânsCon((ati tidople, fit conduire 
à Nicéeles principaux de la ville. 
Dèsqu^Anâftafe les eut vus ^ il conn- 
prit que fes affaires étoieirit-défefpé- 
rées. Alors^ ^ a près4[ju'6n' hii^éU t promis 
de ne lui^Éaire^ucune'vibUmre ,11 re- 
çut rhabir d^ Moine , JK dn le relégua 
dans un Monaftere de la ville de Théf- 
falonique. Ariàftafe n'avdit tenu le 
Sceptre que deux ahs ,•& environ neuf 
mois. Ge Prince , ainfi ' renfermé, fe 
lafla â la fin de porter un froc ,& for- 
nki au-bout de trois âîls y lede({èin<ie 
remonter fur le Trône. Il obtint à cet. 
-eSet un fecour^des'Biî)gaFes,aYec^le^ 
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quel il vint inveftir Conftaatinoplé ; 
mais Léon III , qui régnoitalors , ayant 
gagné les Chefs de larmée des Bul^- 
res^ » ils lui li vrereait .Anaftafe .j. â qui il 
fie trancher la tète ,i an fept cent dix« 
neuf. On ignorefi cet Empereur avait 
été marié. 

Ses McdaiUcsJbnt, 

RR » en or » }6iL 

O 9 en argent & en 6. : 
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THEODOSIUS AUGtfSTUS, 

AdR AMITTBNUS. 

. JLiE MOHDB vit dans la.per&nne 'de 
THÊODQSE m , un maltétier 
monter fur le Trône deS-CéÉii?s. Cet 

événement unique fut occafionilél^la 
fin de Tannée fept cent qâinze'pàr'la 

•rérolte de Taxmé^ d'Ânaftàfell^dans 
rifle de Rhodes , où Tbéodofe 4 trc*i- 

. ivsa par^hàfatd. Ce Prince , conno^llms 

Ue ^iiom de 'Théoâôfë Adrat^nené ^ 

E vj 
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étoît receveur des impôts de la ville ; 
d'Adramy te en Natolie, fa Patrie. L'ar- ' 
mée d'Anaftafe l'ayant proclamé £m-> 
perear , il prit k fuite pour ne pas ac- 
cepter cette dignité ; nuis les foldats , 
^ar un caprice fans exemple , le cher- i 
cherent avec empreffement ; & l'ayant 
découvert 3 le forcèrent de fe charger 
de l'Empire que ia modeftie lui faifôit 
refufer. Il fe rendit de Rhodes à Conf- 
taotinople où fon éleâion ayant été 
confirmée , le Patriarche le couronna ■■ 
Empereur dans le mois de Février fcpt 
cent feize. 

Théodofe y né dans une famille du 
peuple y avoit paru un particulier efti- 
mable par fon caraftere modéré , par 
la noblefle de fes fentiments, & les 
autres vertus qui le dédomageoient 
de la ba(fe(re de fa naiflfance. Devenu * 
Souverain , on reconnut qu'il n'avait 
ni aflfez de génie , ni alTez de fermeté 

{>our gouverner l'Empire , ni fur-toûc 
z valeur néceffaire , pour repouflèr les 
Barbares. Léon , Général d'armée , pro- 
fita de fa timidité natU4:elle 3 dcfedé' 
clara contre lui , fous, prétexte de ven-^ 
ger Anaftafe fon maître & fon bienfai- 
teur. Pendant que Léon formoit utt 
parti pour fe maiAcenii: dan$ fa^réyolEf^, 
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les Sarrafins fe préparoient tle leur côté 
à venir adiégerCunftancinpple. Le dan- 
ger dans léiquel TEt^cfe crôûvoiti, en- 
gagea bientôt le Sénat & les Grands , 
qui avoient eu le temps de remarquer 
rincapacité de Théodofe , â prie? ce 
Prince de renoncer â l'Empire en fa- 
veur de Léon , qui pàroiflbit propre 
à en foutenir le poids. -Théodofe qui 
aimbit le bien public , de qui favoit fe 
rendre juftice , goûta les raifbns qu'on 
lui allégua, foulcrivit i fon abdication > 
& l'envoya â Léon par le Patriarche 
Germain , vers le mois de Mars de Tan* 
née fept cent dix-fepï. Ce Prince avoir 
porté la couronne pendant quia toraè 
snois« .11 fe retira, avec fon Hts, dans 
un Motraftere de la vi lie d'Ephefe , oà 
ils s'engagèrent dans les Ordres facrés^ 
& finirent leurs jours dans la fainteté 
de leur état. On ignore le nom de foni 
fils , ain(î que celui de la mère de ce 
jeune Prince^. 

Les MédailU&de Théodofe 111 font ^^ 

RRR , en or , . J<^ t 
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O j en argent & en B^ 



/ 



iio L i o N III. 

LÉON III, 

l'Isaukien. 

leo a- u g u s t. u s. 

JLj Ê on III, farnommé iifaurien , 
écoit iîls de Conon , Cordonnier, de la 
ville de Séleucie en Ifaurie. Il porta 
dans fa jeuneflèle nom de fompere ,&: 
fe fie Colporteur de mercerie. Ayant 
'.abandonné cet itat fur la pcédiâîoia 
que Pon dit que deux Juifs lui^fireac 
qu'il deviendroit Empereur, il s'en* 
gagea dans le fervice , jSc ftit placé dans 
les Gardes de Juftinien IL Ce Prince 
lui apuit reconnu des talents pour la 

tuerre , Fileva auigrade de Gdmman- 
aat.cÂna(bfeIl te no^imâ Général des 
troupes de TOricnt, place *<juUl rem- 
pliflbit qu^nd il fut informe que Tar^ 
priée de fon maître -avoit déclaré'Èm* 
pereur Thëodofe Âdramitène. Léon , 
non-feulement refuik de lerecomioî^ 
tre , mais il fe fit élire Âue«fte àla^tête 
de l'armée qu'il commandoit. Enfuite, 
ayant reçu Tafte d'abdication de JhécH 
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dofe jil vint faire foii entrée i Cont^ 
cantinople où il fut couronné fous le 
notn de Léon , le vingt-cinq Mars de 
l'atinée fept cent dix-fept. 

Le mérite perfonnel qui avoir para 
dans ce Prince ^ & fa haute -valeur lui 
avoient mérité une réputation illuftre 
qu'il dénientit lorfqu*il fut fur le Trô- 
ne : il devint alors imprudent , impie » 
cruel, & fe livra tellement à la fougue 
de fes emportements qu'il ne refpeâa 
ni-le fecré, ni le propbane , & trempa 
firéquémmenrfes mains dans le fang in- 
nocetfn II foutinttifois'fbis avec c;oura« 
ge-fe fiége^^de'fa Capitale , qui fut in- 
veftie fuceeffivemént par lesSarrafins> 
les Bulgares & les Grecs : il les repouflfa 
toujours avec avantage. Léon délivra 
l-Empire des tyrans Bafile & Corne qui 
s'étoirent &it reconnoîtreÂugùftes , Tda 
dans la Sicile , Tautre' dans les CycU- 
des , & chaffa-les Sarrafins de la Sat- 
daigne & de k Sicile , où ils avoient 
porté la défolation. Perfuadé qu'après 
d'aufli grands fuccès rien ne pouvoit lui 
léfifter y il entreprit , d^ns la dixième 
année de fon Empire , d'abolir le culte 
extérieur que les Fidèles rendoient attx 
Images desSaints» Cette guerre quHI 
•fttfeita^k'RtHgîoa^ & ^ui disra peÀ- 
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danc plufieûrs règnes, le rendît odîei^^ 
& plongea fes fujecs dans lesplus grands 
malheurs. Le refte dés jours de ce Prin- 
ce fut marqué par les tourments & la 
mort. On ne voypic de la parc du Sou- 
verain que des profcriptions & des âf- ' 
fallînats ^ & du coté du peuple^ que des 
; hommes de des femmes armés les uns 
contre les autres , éteindre dans leur 
fang y la fureur du parti qu'ils avoient 
emoralTé» Léon n'ayant pu réufflr à 
mettre dans fes fentiments les Savants 
de Conftantinople , illesiit enfermer 
dans la Bibliothéaue publique : il y fie 
. enfuite mettre le teu , & ils furent coa« 
fumés , ainfi que plus de trente mille 
. Manufcrits , les Tableaux , les M édaiU 
les & \ei autres curiofitésqui y écoient 
dépofées. Cette aftion barbare le fit re« 
regardée comme le plus abominable 
. des hommes y & il ne fe rendit pas 
moins odieux dans l'Italie , oùil entre- 
prit de faire ôter auûi les Images des 
oaints. 

Le Pape Grégoire (écopd (qu'il avoir 
d'ailleurs voulu faire afTaffiner) T^- 
communia , & fon SuccelTeur le déclara 
anàthcme , ainfi que fes adhérants» 
dans un Concile qu'il affembla à Ro* 
me. Devenu Le t;raA de fe& fujexs ^ iBc 
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le fléau de la Religion y Léon vit fur la 
fin de (es jours la famine » la pefte , les 
tremblements de terre ^ & les incur- 
fions des Sairrafins , ravager fes Provin- 
ces & les réduire dans l'état le plus af- 
fireux. Il termina fa vie au milieu 4e 
ces calamités , par une hydropKîe qui 
l'emporta le dix-huit Juin de Tannée 
fept cent quarante & un , après avoir 
régné vingt-quatre ans & près de trois 
mois. 

Avant de parvenir i l'Empire » il 
avoir époufe MARIE , dont on ignore 
la vie j de laquelle il eut Conftantin 
Copronyme ^ Ôc Anne » femme dA9« 
layafde. 

La MédailUfdc cet Empereur fim^ ^ 

€5 en or; ixii 

O^en argent & en B* 
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CONSTANTINUS AUGUSTUS. 

Constantin y ^ fomommé 

Copronyme , parce qu'il avoit fouillé 
les Fonts facrés , lorsqu'il Tue bacifé , 
le vin^c-cinq Odobre de Tannée fept 
ceuc dix*Dear , écoic fils de Léon rif;s(a- 
jrien , & de Marie. Il reçut le titre 
d'Empereur, le dernier jours «de Mars 
fept cent vingt y & monta fur le Trône 
le dix-huit Juin £ept cent quarante & 
un , étant âgé de vingt-deux ans. Ce 
Prince avoit profité de fes études poar 
fe rendre habile dans les Belles-Lettres 
& les Sciences j mais il fuivit les tra- 
ces de fon père , & fe mit y étant en-* 
cote jeune , à perfécuter ceux qui vou- 
loient conferver les Images des Saints^ 
ce qui le fit détefter du vivant de 
fon père. A peine eut-il fuccédé à ce 
Prince qu'il fut obligé d'entrer dans 
une guerre civile contre Arravafde, 
fon beau-frerô j qui afpiroit à l'JEmpir 
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te , 9c qui , favorifé piir les Caiholi- 

^aes, fe fit reconnoîcre Empereur, 8c 

•recevoir dans Conftantinople avecfon 

-fils Nicéphore , pendant que Conftan- 

tin étoit paffé dans l'Orient. Celui-ci 

vint combattre Artavafde , d^Jfit fes 

troupes en pluiieurs batailles ^ ôc 

Tayant au- bout de deux ans , faitpri- 

fonnier avec les deux fils , il leur fit 

crever les yeux , & livra à la mort les 

complices de leur révolte. 

Conftantin , devenu maître de l'Em- 
pire , ne fit voir qu'un homme pétri de 
vices y & livré à toutes les paffions. Ce 
fut un impie , qui fe joua de la Reli- 
gion; itTe déclara Tennemi des Moines, 
les traita de gens aboiminables , & les 
|>érrécuta en barbare : il livra au fup- 
^iice tm nombre infini de Gi^tholiques 
attachés au culte des repr^fentarion^s 
:des Saints , Se fit condamner ce culte 
.par un Concile de trois cent -rrente- 
:huit Ëvêques vendus à riniquité. 11 
s'abandonna d^aillèurs À la débauche , 
pilla fes fujets par des vexations 
inouïes; Se devint, à l'exemple des 
Princes les plus cruels , le bourreau 
déclaré de fes peuples , ^l'horreur de 
l'Univers. . , 
' Comme Con^ntin ne manquoic 
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poiût de courage, il alla, Taw iepC^ 
cent quarante-^cinq , fe venger des Sar*. i 
rafins qui s'étoienc répandus fur les 
terres de l'Empire; & les ayant com- 
battus Se défaits dans la Syrie , il re- 
vint chargé de dépouilles » ôc traînant 
à faillite an grand nombre de prifon- 
niers. Profitant de leurs divifions , il 
reprit fur eux le Royaume d'Arménie 
qu'il réunit à TEmpire, Ce Prince fut 
confterné du ravage qu'une pefte de . 
trois années avoir fait dans Cdnftanti- 
nople , & donna tous fes foins pour re«- 
peupler cette ville de nouveaux habi« 
tants tirés de différentes Provinces. La 
haine dont il étoit rempli contre l'es 
• feâateurs du culte des Images , l'affeâa 
\ ^ au-pointde lui faire négliger la défenfe 
de l'Etat. Il perdit l'Italie, & vit» en 
fept cent cinquante-cinq , abolir l'£xà£« 
cat de Ravenne , qui avoit duré cent 
qoatre-r vingt-trois ans , & qui pafla , 
ainfi que la ville de Rome , au pouvair 
des Papes ) par la donation que leuif en 
firent les rois de France , qui en avoi^nt 
fait la conquête. Conftantin entama 
plufieurs négociations pour recouvrer 
cette Province ; mais elles furent inu- 
tiles. Ce Prince fut plus heureux daiiî 
h dernière èntreprije contre les Bul- 
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|ares : il ravagea leur Pays , y-fit ua 
^and nombre de captifs , & revint 
avqiG eux en 7 7 4 » raire une encrée 
triomphale à Conftantinople. Il fur-» 
vécue peu de temps â cette vaine glpi- 
le , & mouru^ aun^ maladie qu'on 
appelle le charbon , le quatorze Sep« 
tèmbre de Tannée fept cent foixante- 
qakize , lorfq^*il ctoit embarqué pour 
revenir a Conftantinople. Ce monftre, 
donc la mémoire eft reftée en exécra- 
tion y étoit âgé de cinquance-/ix ans , & 
en avoit régné trente - quatre , deux 
mois & vingt- fept jours. Son corps fut 
enterré dansTEglife des Apôtres, Qua- 
tre-vingt-dix ans après ,. Michel 111 , le 
fit exhumer pour le faire brûler , & dé^ 
truifît fon tombeau. 

Il avoit eu trois femmes ^ qui fu«^ 
renr , IRENE, qu'il avoit épouice l'an 
fept cent trente-deux , & dont il eue 
Léon Chazare ; MARIE , de qui l'on 
ne fait que le nom , & EUDOCIE^ 
qui fut mère des Princes Chciftophe , 
Nicéphore , Nicétaç & Eudoxe. Les 
deux premiers furent npmmés Céfars 
le deux Avril fept cent foixanje-neuf :, 
ces quatre Priiice$ furent tqés fou^ le 
r^gne d'Irène. 



XI a Constantin V. 

les MidailUs de Confiantin Copronynm^ 

R , en or , 20 L 

O , en argent & en B. 
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ARTAVASDUS AUGUSTUS. 

ArTAVASDE commandoit, Tan 
fcpt cent felze , les troupes de fArmé- 
nie lorfque Léon llfaurienfe fit recon* 
nbître Empereur. Ce Prince l'engagea à 
prendre fon parti , en lui promettant 
ia fille en .mariage , & la place de 
Grand Maître du Palais : il lui tint 
parole après fon arrivée à Conftanti^ 
nople. Cet Empereur écanc^écédédans 
te mois de Juin fept cent quarante Se 
lin , Conftantin Copronyme , fon fuc*- 
ceffeur , partit de Conftantinople pour 
aller porter fes armes contre les Sarra- 
fmsp S'étapt arrêté dans fa route fur 
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terres de rArménie , qui étoit le 
uvernement d'Artavafde , il réfoluc 
it le faire tuer, quoiqu'il fût fon beau* 
frère , & l'un de (es Généraux. Mais 
Artavafde fe garantit des pièges qu'oa 
lui tendoit ; & comme il étoit poffé- 
iè de Tambition de monter fur. le 
Trône, il fe fit donner le titre d'Em- 
pereur par fes foldats , marcha contre 
Copronyme, mit fon armée en déroute, 
&penfa le faire prifonnier. Celui-ci fe 
wtiraàAmorium dans la Phrygie, oà 
il <i(rembla des troupes , tandis qu'une 
partie de l'Empire prêtoit ferment à 
Artavafde. Comme ce tyran avoir des 
Emiflaires dansConftantinople, il y fie 
répandre la nouvelle que Copronyme 
avoir été tué. Le peuple, qui hailToit 
\ ce Prince , ayant aifément ajouté foi à. 
j ee bruit , proclama Empereur Arta«> 
I ^afde , qui vint vers le mois d'Odobre 
feot cent quarante-deux , faire fon en* 
^ee dans cette ville , avec Nicéphore 
fcn fils aîné , à qui il donna l'année? 
Vivante la qualité d'Augufte. 
1 Artavafde fe rendit agréable â fes> 
^ Sujets en faifant replacer dans les Egli^ 
fcs les Images des Saints , que Léon & 
^ftantin en a voient enlevés \ & cer 
ûf»rpwur auroit pu par fa conduit^ 
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8*afFeriilir fur le Trône j mais Conftanf' 
tin ne lui en donna pas le temps. Ce 
Prince , qui avoir eu le loifir de former 
une .armée , vint fondre fur celle de 
fon rival, & le défit totalement à la 
bataille de Sardes. Quelques jours après 
il mit en fuite un auçce corps de trou- 
pes que commandoit Nicécas-, fécond 
fils d'Ârtavafde ^ & profitant de la 
confternation dans laquelle ces deux 
yiâoires jetèrent fes ennemis , il vint 
mettre le fiege devant Conftahtinople 
où Àrtavafde s'écoit réfugié. Nicécos 
entreprit, mais en vain , de lui faire 
lever ce fiege : ilfut défait & pris. 
Alors Artavafde rifqua dans une for- 
tie le fort d'an dernier combat : cette 
tentative n'ayant pas réufiî , il fe 
fkuva avec Nicéphore , dans la forter 
refle de Puzantes , ficuée dans fon an« 
cien Gouvernement : ils y furent ar« 
sêtés peu de temps après , & conduits 
comme des criminels à Conftantino* 

{lie. Copronyme n'eut aucun égard aux 
iensdu fangqui lesuniffoient^ un jour 
que Ton répréfentoit les jeux du Cir- 
que , oh les amena par fon ordre dans 
la place de l'Hyppodrome. Là , après 
leur avoir fait crever les yeux j il les 
envoya finir leurs jours dans un exil* 

Le 
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K Le règne d'Artavafde avoit dure en- 
viron deux ans. Il avoit époufé ANNE , 
Ptlle de Léon TMaurien , dont il avoit 
eu Nicéphore.& Nicétas. 

5^^ Médailles Jbnt ; 

RRRRj en or, tfooL 

ÏI eft au revers de Copronyme. 

O , en argent & en.B. 

La Médaille d or d'Artavafde n*eft 
connue <jue dans le Cabinet da Roi. 
Comme Artavafde eft repréfenté au 
revers de Conftantin Copronyme , il 
faut , puifqu'on a gravé leurs têtes fur 
une même pièce de monnoie , qu'il y 
ait eu entre eux une trêve dont iHii* 
toire n'a pas parlé. 
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NïCÉPHORE étoît le fils aîné. 
d'Arravafde &c de la Princefle Anne, 
jîlle deXéon rifaurien & de Marie. Ce 
jeune Prince avoit beaucoup de méri- 
te 9.& s'étoit diftingué dans les armées 
par la valeur qu il y avoir toujours fait 

f^aroître, U fe^rendit à'Conftantînqple 
'an fept cent (juarante-deux , auflî-tât 
' qi^'îl eue appris que le Sénat & le peu« 
pie de cette vîUç avoiçnt reconnu fon^ 
peré Empereur. Ce nouveau* Souverain 
ne tarda pas a y venir faire fon entrée } 
S>c voyant que fon autorité commen* 
^oit à s'établir , il donna le tinre d^Âu- 
gufte â Nicéphore, 

Artavafde & fon filsrégnerent donc 
. à Conftantinople , & dans une partie 
des Provinces de l'Orient , jufqu'i 
l'arrivée de Conftantin Copronyme , 
qui vint les attaquer. Les ayant vain- 
cus y il les afliéga dans Conftantinople^ 
PÙ ils s'étoieot rçnfermps après Içut 
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liéfaite* ArtavaÇde, après avoir vu pé- 
rir le refte de (es foldars , fortit de cett3 
ville f qui ouvrit fes portes à Copro- 
nyme) , & il alla fe réfugier avec Ni- 
cpphpre , eii Arménie : ils en furent 
enlevés l'un & l'autre , & amenés aux 
pieds de Conftaniin. Ce Prince, voyant 
en fqo pouvoir Artavafde & fes fils , 
leur fit crever les yeux en punition 
de leur révolte ySc les envoya en exil. 

Les Médailles de Nicéphcre font i 

RRRR , en or, où il eft au revers 
d' Artavafde : cette Médaille eft au Ca- 
binet du Roi , .& on en trouve une au- 
tre 4^ns le Cibinet de M. Pellerin. 
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LÉON IV, 

furnommé C h a x a r h. 
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.Chaïar^us. 

J^jÉON Cha^care , x]uatrieme da 
nom de Léon , naquit à Conftantino- 
{>le le j/ingt'cinq Ja^nvier dis Taxi fept 
.jcent cinquante, llétoit, fils de Conf- 
. pantin Copronyme & dlrene fille dju 
Prixice des Qbazares. Il reçut le titre 
4'Augufte dans les fêtes déjà Petitecôte 
de Tannée fui vante , & fuccéda à TEm- 
pire le quatorze Septenjbre fept cent 
foixante-quinze , étant âgé de vingn- 
fix ans. Co^jifie il' avait eu le ^empi 
de remarquer les défauts du gouver- 
pement de fon pçre , & qu'il avoit été 
témoin de la naine qu'il s'étoit atti-* 
rée^^ il fembla vouloir y rçpiçdier en 
faifant paroî^re dans les premières an* 
^ées de fon règne beaucoup dp definté- 
jreflfement , d'équité ^ de modération. 
Çç Prince difttibua au peuple la plit^ 
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I grande partie du tréfor que Çoprony- 

'"me avoit amaffé par fes exaébions, & 
létablic Tabond^nce dans Conftantino* 

•pie , & la circulation dans k commer^ 
ce. U rendit des Edits pour faire cef- 
fer la ^erfécution contre les défen-^ 
fèurs de» Images y & cakna arinfi, petl^ 
dant un remp3 , la guerre de Religioit 
6ui défoloit rEai:pîre , depuis 4e règne 
tuneftedeLéon TlfaiMrien fon aïeul. 

- La tranquillité, donc la ville Impé^ 
riâle joiiiffoityle fit regarder comïhe un 
«rand Prince , & engagea le peuple à 
fe prier d aiTocïef à l'Empire (oDf fils 
Çonftantin , ce q«'il éxécata dans l^a 
feconde année de £3n règne. Ce fut 

Îeu de temps^ après qufe Nicéphore ^ 
i feeoi^ des' fils de: Gepronym^ &$ 
d'Eudocîe , entreprit d'ufurper la puî£^ 
fance fouveraine* Léon fe contemad^ 
le faire arrêter & dei'envoyçr en exit 
dans la Cherfonèfe^ Cet Empereuir 
porta peridaAt deu!x ans la gueore dân$ 
la Syrie vil y attaqua les Sarrafins^ , le$ 
vainquit eii feptcent foixante-dix-huit^i 
& fit tranfportef de ce pays , un grand 
nombre de faftiilles chr^étiefinès , qu'it 
établir dans la Thrace. Léon gouverna 
4onc pendantqmatre années avec beau* 

f ilj. 
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coup de fagetTe ; mais il eft incertain fi 
ce fut la politique qui le fit agir ainiî , 
ou fi le cnangemetit qui fe fit dans fa 
façon de penfer fuf le culte de^ Ima* 
ges j fut un effet de la foibiietre de foo 
cfprit. Car, il arrivaqtfe cet Prince, 
ayant ttouvé fous le chevet du lit de fa 
femme deux Images , il entra eA» foreur 
i rafpe<a de Ces idoles (c*eft ainfî qu*ii 
les nomma ]F , & exila cette Impératrice 
en lui défendant de paroîtrejatft'ais^ de- 
vant lui. L'Eiftpereur , aptes cet éclat ; 
réfoluc d'étendre fa vengeance fur toa:^ 
ceux qui refpe<Skbient k ref^réfentation 
des Elus du Seigneur j & il alloit re- 
commencer avec plus de barbarie qo6 
{'amais la perfécution contre l^sCathoK 
iqoes y Ior£e|u'il vie borner fes jours b 
huitième Septembre de Tannée fépt 
cent quatre-vingt y à l'âge de trente 
«ns , fept mois Se quatorze jow^,, 
après avoir régné cinq ans ntoins frx 
fours. On attribua la cadfe de fa mort 
à une couronne de pierreries qu'il por« 
toit ordinairement ^ & dont les matf« 
vaifes qualités lui affeârercnt le cet* 
veau , & le firent périr fubitement. Ce 
Prince avoitépoufelAfameufe IRëNE« 
mère de Conftantin VU 
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Jl éft incertain fi Ton poflède deà 
Médailles de Léoit Chazare : les^deuii 
de moyeii & de petit brotizé que Du^ 
càQge lui attribue , peuvent appartenir 
i Léon l^lfautien ^ Sck fbn fils ConiT-* 
tantîa. Copronyme; y plutôt quîà c^ 
lui- ci & àfbnâlsiCoûfiafitU}» On pou-> 
toit même les dfamxer à Léott: TArojé-» 
nieii & àfon fils Canftatitin , taint'eft 
diffictlet à démêler la coxïfiifion du les 
noncis des trois Léons , avec leurs àls 
€x>iiilantiûSL , mettent leurs Médailles* 
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CoNSTANTîN VI vint au 
tnomîe le quatorsje Janvier de Tatiiiée 
fcpt cent foKcante-ônzè'. U étoir fris de 
Léoh.Cha^are 8c dlrette, & fut dé- 
claré Augiifte ïe cfixûtott^ Avril feot 
cent foîxante-feizîe. Ce Prince fiiecéda 
âfoû père le huit Septemfb!?^ fept eent- 
quatre-vingt , fous la conduite de h 
inere , qui engagea les Grands de 1* 
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Cour à la proclamée Impératrice con^^ 
jointement avec lui. Comme il n'avbit 
pas encore dix ans y ce Prince ne pû£ 
empêcher Irène d'empiéter fur fon au- 
torité j & cette femme, d*un génie vaf- ^ 
le , d'un orgueuil outré y & d'ime am- ^ 
Wtion fans bornes , prit fes mefures ^ 
pour conferver fa puiuânce & tenir le ,, 
plus long-temps qu'elle f)ourroit fon i 
£ls fous fa tutelle. 

Elle commença par diffiper une con'i 
juration formée en faveur de Nicépho- 
re , frère de Léon Chazare , & elle le 
fit ordonner prêtre. Ce Prince , malgré 
fon état, cabala de rechef, & fitfoir. 
lever la Sicile, par le moyen d'Elpi- 
dius qui en étoit Gouverneur ; mais. 
ce traître ay^nt été vaincu, fut obligé 
de fe fauver en Afrique. Irène com- 
battit enfuire les Sarraflns & les ScU« 
vons qui vinrent l'attaquer , & les con- 
traignit à fe retirer après avoir deman- 
dé la paix. Elle fît alliance avec Chaf« 
lemagne , & rendit le calme à l'Eglir 
fe, en faifant tenir le fécond Concile 
de Nicée , qui condamna L'béréfie des 
Iconoclaftes. Conftamin étant parvenu 
à l'âge de vingt ans , fouhaita de régnep 
feuK Irène , au4iea de le mettre à la 
tcte de l'Empire ^ exila Cqs^ amis j. 8c 
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tprès^ avoir fait- frapper ce Prince avec 
lies verges ,« elle l'enferma comme un 
irriminel dans une chambre du Palaisl 
IJne conduite auflS barbare fouleva les 
hroupes en faveur de Conftantin. Ce 
^une Prince ayant recouvré fa* liberté^ 
relégua fa m^re dans un Château dont 
elle faifoitfamaifon de plaifance. Cette 
Princeflè en fortit au bout de deux an- 
nées ( en fept cent quatre vingr-dou- 
ze) y &■ revint à la Cour : elle y eut 
encore aflTez de crédit pour fe faire af- 
ibciér àlapuiflance fouveraine. 
» Conftantin crut n'avoir plus rien à, 
craindre de fa mère, & dans cette con- 
fiance, il-partitde Conftantinople pour 
aller porter la guerre dans la Bulg^irie , 
où , fautejd'aVoir des foldàts difcipli- 
'lies , 8c de fa voir les commander , il 
fut battu & mis en fuite. Cette défaite 
commença à' rendre ce Prince méprifa- 
ble, &:il le devint davantage en chaC- 
^nt de fon Palais ,. par le confeil de fa 
ïheré , qui' ne cherchoit qyi'à le perdre,. 
Ta PrinceflTe Marie , fa femme , qu'il ré- 
pudia pour époufeTi Tliéodote ,: Dame' 
attachée au lervice direne. Celle-ci 
profita du murmure que ce- mariage' 
dccafionna; toelleattendoitlemomenc: 
d'e^gouvuir faire dégofer fon fils slorf- 

5 w 
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3ue ce Prince , accablé de la haître Sc 
e i'aatorice de fa mère , fe fauva danl 
la Bithjnie. Irène , qui craignitqu'il ne 
fe mît à la rcte des troupes de POf ient 
( ce qui i*auroit perdue (ans relToarce) ,» 
corrompit les Officiers qui Tavoienr ac- 
compagné , & le fit revenir à Conftan- 
tinoçle» Alors cette mère cruelle qui 
auroit du s'armer pour foutenir fon fais; 
fur le Trône de (es pères , lui St arra-» 
cher les yeux avec une fi gratKÎe vîo»- 
lence qu'il en mourut , le dix-neuf Août 
fept cent quatre- vingt-dix-fept^ à li'â- 
ge de vingt-fix ans, lept mois & ernq; 
jours , après avoir éré décoré vaine- 
ment du titre d'Empereur environ dix- 
fept années depuis ta mort de fon père- 
Coïïftantin avoit eur deux femmes t 
ïa première nommée MARIE, étoit 
originaire d^Aïménie j il en eut Eur 
phrofine 5 femme de Michel le béguev 
la féconde fut THÉODOTE, mère 
d un Prince appelle Léon , qui mourut 
avant fon père. 



les Médailles de Conjïantin FJ/onfi 
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IRENE AUGUSTA. 



tlMPÉRATKTCB IRENE , originaire 
d'Aclii^nef , avoir époufé Léon Çhaza- 
fe le dix Décembre de l'an feprcenc 
foixaace-neu£ Elle en eut Conftanein 
VI y avec lequel elle monta jfur te Tro^ 
ne , Pan fepr cenr quatre^vingr. Cette 
Pïinceffe , d'une beauté parfaite ,.& 
qu'on nepouvoit envifager fans admi- 
ration y fut un contrafte de bonnes Se 
de mauvaifes qualités. Lotfqu elle eue 
le pocnroir en main , elle s^en fervic 
avec beaucoup de fageffe & de pru- 
dence pour rendre la paix à TEglife* 
Mais f amour du commandement, l'en- 
vie de régner toufjoor», lui firent com-^ 
mettre les plus grands crimes* Elle fe 
maintint fur le Trône par Tccendue de 
fon génie, & fon intellig^ice cknsless 
afiaires ; fon courage & ies intrigues k 
firent triompher fous le règne de fon 
£U, des ennemis étrangers, 6c elle fuir 
dif&per les cabales qm fe focmeren^ir 
comte foa autorité» 

F V j 
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Comme elle avoir , avant le dicè^ 
de Conftantin VI^ mis les principauic 
Seigneurs dans Tes intérêts , elle n'eue 
point de peine à fe faire reconnoître 
une féconde fois Impératrice j & la 
mor&cruelle qu'elleiit donner àfon fils- 
qui étoit en même temps fon Souve- 
rain 5 lui fervit de.degré pour fe repla- 
cer fur le Trône ,-dansi le^Qiois d'Août 
de Tan fept cent quatre-vingt* dix*- fepr. 
Ce fut la première femme qui gouver- 
na feule PEmpire j elle fit fon entrée 
dans Conftantiiaople, montée, fur un 
char tout brillant d'or & de pierreries. 
11 étoit traîné par quatre chevaux 
blancs, & entouré detoirs les Officiers 
de la Couronne.. Irène , au milieu de 
cette pompe 5 eut foin de faire jeter de 
1- argent & de l'or â pleines raairrs, dans 
routes les rues où elle pafTa» Mais ce 
fpcdâcfe, dont elle crut drevoir â>louir 
le peuple, ne rendit point fa puilFance 
plus ftable. Elle pcma qu'elle l'aiFer^ 
niiroit davantage ^ en donnatrt , com^ 
me elle Je fit , la. liberté à tous les prL- : 
fonniersi, &jen faifant pétir les oncles 
fcn fils; Ainfi Chriftopfee , Niccphore» 
Nicétas & Eudoxe ^ nls de Conftantin 
Copronyine, furent immolés à foni am^ 
biticn. Le Patrice Staurace , lui. ayant 
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déplu^ , elle Ijenvoya finir Tes jours en 
exil dans la Cappadoce , quoiqu'il fût 
le plus intime de fesf conâdencs« Cette 
Impératrice fotmz, Le deflfein d'époulei: 
Gharlemagne , dans la vue de confer* 
ver les E^tats que' les Empereurs d'O- 
rient avoient encore dans Tltàlie , & 
certe alliance qui alloi&Ia iaire régner 
far l'Orient & POccident , étoit hir le 
point d être conclue par les Amballà- 
deurs que Charlemagne avoir envoyas 
àConlbntinople, quandle Patrice Ni- 
céphore, entreprit delà reûverfei:du 
Trône. 

^Cèt Homme ayant formé un parti efi 
fà faveur , fe-fit proclamer Empereur à 
Conftantinople, à la fin d'Odobred©^ 
l^an huit cent deuif , & arxêta Irène 
dans fonPalàis^pendanr la nuit. N'icé^^ 
phore > après ravoir, forcée de lui dci 
couvrir kliçuoii elle avoit dépofé-fes 
KéfoFs ,Ja fit renoncer d l'Empire., Se 
l'envoya iMitylehedansi'Ule de Lef- 
bos , où elle, mourut de- chagrin let 
neuf Août de Tannée fui vante. Elbi 
avoir régnée dix-fept ans avec, fon fils ,. 
•& .cinq, ans , deux moiS'& treize jours; 
leule. Soa-corps (m cranfporté dansun 
Monaftere qifellè avoit fait bâtir dans. 
rifle, da Prince , & le&Gxecs célèbrent 
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h ftie le treize du mois d'Aour, en 
reconnoiflàncedela proteâien <^'elle^ 
avoic accordée à k Religioo ^ en fair' 
iam condamner les IcocHxlaftes.' 

S€S Médailles font , 

RRR, enor, 48 L ' 

O 9 en argent & en S* 
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NICEFHORUS AUGUSTU^S^^ 
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[ C É PH O R E avoir pris naîffai*- 
ce dan* la SéleiKÎe , fis étoii Grand 
Tréforier deTEmpire lorfqiu'il détrôna; 
Irène, 11 fe fit couronner Empereur le 
pren^ier Novemi>re de f année Iwit cène 
deax. C'eft à cène épo<}ûe qae corn^ 
irtence le bas Empire, ou l'Empire de$ 
Grecs , qui va durer fix cent cinquante 
ans & fepc mois , depuis ce règne jus- 
qu'à la prife de Gonftahtinople par les" 
Turcs en mil quatre cent cinquante- 
trois. 
Nicéphore étoit 00 mônffre cjai ile 
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fbailloît chaque joar de nouveaux for* 

faits. Les commencémenrs de fon re» 

gne répandirent k eonftemacion pai> 

mi (es fujecsqu^il accabfa de taxes. U 

en impofoit fur toutes les têtes , & fai- 

foit payer aux perfonnes riches ce que 

les pauvres ne pouvoient lui fournir» 

11 le faifît de l'argent des Négociants y 

& arrêta le conrs du commerce par une 

a&ion auffi contraire au bien public;^ 

Ce Tyran enleva largenterie des Egli* 

fes , les biens des Hôpitaux , 8c taxa 

)u(qa'au feu. Toutes ces voleries s'exé^ 

cucoient avec u«e violence barbare j 

& cet homme , pom avoir les biens de 

fes peuples , fit périr par le fer & le , 

poiibn^'un fi grand nombre de per- 

&>nnes , que la plupart des villes cnj 

devinrent déferres. Opiniâtre a favoris 

fer les Iconoclaftes &: les Manichéens^ 

U devint ainfi fe tyran, des Fidèles, 

comme il reçoit de fes autres fajets^ 

Ce Prince fit alliance avec Charlema- 

gne devenu Empereur d'Occident; & 

ce rcÀ de France le laiflfa jouir en Italie 

d'une. partie du Royaume de Naples Se 

la Sicile. Dans la féconde année de 

fon règne, Nicéphore appaifa la ré*- 

voke deBardane ^ furnommé le Turc ^ 

Généra des troupes de TAiie,, le forçai 
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ëe fe retirer dans un Monaffere , Scluî 
fie enfuite crever les yeux , contre la foi 
qu'il lui avoir jurée. Il fut moins hetu 
reux dans la Phrygie ,/où il alla rari*-' 
lïée fuivante faire la guerreaux Sarra* 
fins : ces Barbares le» vainquirent , & 
l-affiijettipent à leur payer un tribut an*- 
nuel de trgfate*trois mille pièces d'or. 
Nonobftant ce traité , les Sar rafins coriW 
rinuerent de fe'jeter fur l'Empire , & fe 
rendirent maîtres dèl'Ifle de^^Ghypre'^ 
dont ils paflerent au fil de Tépée pres- 
que tous les habitants'.' 

Humilié par fes défaites, & parla 
jJerte de fes Provinces*, Nicéphore-n'esi 
jiarôiffoit que plus achathé à piller fes 
peuplesj'à lerdétrbire, 6c i fe^ faire gloi- 
re de fes impiétés. Il fut à la fin attaqué 
par Grume , roi de Bulgarie, qui vint 
Xîivagêr la Thf actf , ôT porter la défo- 
latîon' jufqu'aux portesde Gonftanti- 
jïople. Nicépbore leva à là hâte une ar- 
mée avec laquelle il repouflafon enne- 
îtïi jufqùes dans k Bulgarie. Grume fit 
alors garder les paflages pour empê- 
cher le retour des Gr<>cs , & vint fon*- 
dre fur leur armée qu'il mit tôtaVfenient 
en déroute, le vihgt^fix' Juillet de Tan^ 
née Huit cent onze. Nicéphofe fut tue 
dans le combat jî&lev roi- des Bîi!g«iresi 
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ilyant fait chercher fon cadavre ,* la- 

bandbnna à la voirie , après en avoil^ 

fait réparer la tête. Ce Prince Barbare 

firénchâfler fon cirâne dans dfe l'argenri? 

& il s'en fervdir pour boire avec les 

i Grands der fa Cour. Telle fut la finr 

d'un monftre q^i avoit violé les Loix 

divines & humaines , 6c marqué tous 

fes paspar des traces d« fang, pendant' 

, un règne de huit ans , Huit mois è^ 

vingc-fix Jours. On ignoré lie liom de 

la femme^ Je laquelle il eut Staurace 8c' 

Procopie , femme de l'Empereur Mi-; 

• chel Rhangabé. 

les MédailUs de l^icéphore ÏJont ^ 

RR,enor, Ht- 

O y en argent & en É. 

C'eft fous ce règne que les Médaif- 
les Grecques qui ont ceffé depuis Ga- 
lère Maximien , fe retrouvent jufq^i'i 
la fin de TEmpir^. 
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STAURACIUS AÛGUSTtrs. 

O TAU RACE daduît de TEmpê- 
reur Nicéphpre & a une mère quô 
THiftoire n*a pas nommée, lï éroic 
d'une figure hideufê , & avoir tous les 
vices de fon père. Ce Prince voulanc 

{perpétuer le Sceptre dans fa famille > 
e aéclata Augufte , dans le mois de 
Décembre de I an huit cent trais. Staa^ 
race Tacdompagna huit ans après dans 
fa guerre contre les Bulgares ^ & fut 
dangereufenîent bleffé au cou , dans la; 
bataille où fon père perdit ta vie. Ayant 
été tranfporté du lieu du combat à An* 
drinople, il reçut dans cette ville la 
nouvelle de la mort de Nicéphore , & 
fe fit proclamer Empereur au comment 
cemenx du mois d'Août de la même 
année huit cent onze. Arrivé à Conf* 
tantinople j il s'apperçut que le peu* 
pie ne lui éroit |>as favorable, tant à 
caufe de la haine que Ton avoit pour 
la mémoire de fon père > que parce que 
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Ton appréhendoic que fon gouverne-* 
ment ne fucauffi craeU 

Comme ce Prince fexitoit qoe fâ 
blelTure avoir extrêmement diminué 
fes forces , il prit le partit d)^ benducer 
à l'Empire , & de faire reconnoître en 
fa place Théophânon , ù, femme; Il 
forma en même temps le deflein de 
priver de la vQe Midiel: Rhangïiké y 
ion beau-frere , dont il craignoit les 
intrigues; mais lès Grands de fSsuG^ot 
îraverferenr fes projets , & fe dcclare- 
lent pour réleftion de Rhangîabé. Stai*- 
race , ainfi méprifé & abandonné , 
fut contraint d'abdiquer en faveur de 
Rbangabé , dans les premiers jours 
d'Octobre , après avoir régné deux 
mois* Ce Prince fe retira au Monafîere 
de Bacenfe , dans lequel il mouror^Ie' 
. cinq ou le onze Janvier xle Tannée huit 
cent douze. 

Cet Empereur a voix été marié cin<| 
ans auparavant â Théophanon ^ qui 
étoit d'Athènes , parente de Tlmpéra^ 
, ttice Irène. Nicéphore qui aaroir cm 
Bâanqoer à fa fcélérateife , sll n a voit 
pas commis un crime en donnant une 
femme à Stanrace , avoir fait ravir 
cette Princeflè à fon mari , pour la 
faire époufer à fon fils» Après avoijr 
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i4<y S^taurace; 
Manqué l'Empire , elle fe renferma! 
dans le Monaftere de fon époux, où! 
elle acheva de finir fes jours-, 

LesMidaHles de Staùrace forit y 

RR , en or, au revers de fon père", 

O j en argwit & eu B. 



MICHEL RHANGABÉ, 
P' DU Noivi DE Michel. 
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r7 ^^^^^ I. furhbmtné Rhang*- 
be , du nom de fon aïeul , étott fils de 
Théophilaéle, & avoit époufé Proco- 
piVr ^ fille- de l'Empereur Nicéphore. 
Staurace' ,. fiicceflear de ce .Pcince , 
s'étant déniis'de l'Eropife en i^ faveur, 
û fut coutoimé le deux Oftobr* Ee t'an 
huit cent onze , & procura le même 
J°nn«»f » dix- jours après ,-à Proeopie. 
Mïchel étoic un Prihce' extiertiement 
E»eux & équitable» H rétablitle culte 
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s Images , r«idit aux >Ecciéfiaftir 
qiies les biensque Niccphdre leur a^voû 
tolevés,& jBt reftimer .dans prefquç 
.toutes les fajtniUes que çét Empereur 
avoit ruinées , J argent cju'il y ,avOir 
.pris , & dont il avoir fortuc un crçfoi: 
[immenfe. Après avoir rétabli , par 
cet aâe d'équité , un grand nombre 
^e maifons , il eut -foin d^.réfprmer 
les dçfordre^ qui s'jécoient introduits 
dans leslProvuices , & fit. exercer ij^np 
police exafte daas CcMtift^ntinople, 

Ce Monarque poflçdoit donc des 
wtus ; mais il p'ayoit que ceiies d'un 
Ptince ordinaire : il manquoit 4© p<>- 
litique pour les négociations , èc de 
Ulents pQvirfout^nir le^ guerres d,Qnt 

I Empire ctoir continuellement affligç. 

II envoya une armée fair^ face aux 
Sarrafin^^ & marcha .en perfonne con,- 
^e le rpi Grume , qui é^pit yenu à ks 
jere des Bulgares ravager la Grecç 3c 
la Macédoine. Cr,ume jui offrir utve 
paix raifonnable qu'il refufà. Cçtte fau- 
ïe fut fuivie d'une autre plus impor- 
tante, quidçcida de fo^ fort éc de cel w 

'^^ fa famiUp j car apr?è^ avoir vu fon 
^^nnée afFoiblie par le défaut de yi- 
^^ss & par la déiertion , il rifqua, le 
y'Pgt-deyx Jijin huit cçrit çrçwç^U 
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l>acaiUe d'Andiinopia: en la perdann 
il perdic ia répacarion. Ce Prince tovm 
jours mal habile dans les réfolucioia 
^uil prenoit, laifla après fa défaire 9 
le commandeinenc du refte de Tes tro«»<« 
{>es â Léan l'Arménien , fon Général^ 
& fe Tendit àConftantinople pour f 
«appaiferonefédiiriQn^ maisfesfoldacs^ 
incconrents de ce qu'il les avoic aban- 
«donnés , fe mucinerenc , & offrirent 
•rEmpire àLéon. Cet hotnme qui avok 
fair perdve la bataille à Michel , & qxâ 
'cabâlôit'pourle c^veribr du Trône^ 
Peignit de ^le rdfufer, & fe laiflà eiu- 
*fuire procl^tmer Augufte le dixième de 
Juillet. Cette nouvelle ayant été reçue 
par Rhang^bé , il prit le parti de re- 
noncer à rémpire , plutât que de le 
jeeer dans les horreurs d'ut^e guerre 
civile , Se fit (on àbdicationile onze du 
même mois. '11 dîenvoya â Léon avec 
fon'Sceptre & les autres ornementslm- 
périaux, & defcendit ainfi du Trône, 
un an, oeuf mois & neuf jours, après 
y être monté. 'Ce Pcinceiferetiffa dans 
îifle de Pharos ^ d'oiVLéon le fit paf-i 
ferdans celle <lePro^. Il yprit rhabifl 
de Moine ,^yéeut dans ce trifte éta( 
p endant trente-deux ans. 1 

Miebetavoii eu de Ton mariage^aveti 
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ROCOPIE , trois fils , qui furent, 
liéophilaâe & Staurace , nommés 
uguftes le vingt-cinq Décembre huit 
^ent onze. Le premier fe retira dans 
«n Monaftere après avoir été mutilç 
[par ordre de Léon. Le fécond mourut 
ifu bas âge. Le troifieme appelle Nice» 
^tas y fut «élu Patriarche de Conftanci*' 
nople, fous le nom d'Ignace. CesPrin^ 
xesayaieut.deuxfœurs nommées Gor- 
don & Théophanon , qui fe renfer* 
filèrent avec. leur mère dans le Monaf-* 
jetê du Phare , où elles achevèrent de 
pafler rieurs jours. 

tes Médailles de Michel RkangaBé 
fini y 

RR , en or , iù L 

• O. y en. argent. 
fi,^n,M..&P.B* xLl 
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LÉON y, 

t'A R M É N 1 E N^ 

L:E O A U G U5T u s. 

X-/ÉON , cinquième dn nom, étoît| 
.£Is d un nommé Bardas y originaire 
d'Arménie , d'oji îl fur appelle Armé-j 
riien. Sous le règne de Nicéphore , il fe ; 
retira dans une maifon de Religieux, 
4e laquelle Michel Rhangabé le fie 
lortir pour lui donner la qualité de | 
Patrice. Cet En»peceur le fit Général, 
& le laifTa à la tète de fes troupes après 
la bataille d'Andrinople 3 à 4a fin de 
Juin de l'an huit cent tteize. Les fol« 
«iats, dont il avdit gagné 4a confiance , 
l'ayant élu Empereur , il fe rendit à 
Conftantinople , où à fon arrivée il 
fut couronné , le dc^uze Juillet fuivant. 
Léon eut des vertus qui paroillbien; 
dignes du Trône. 11 fut récompenfer 
le mérite & punir le crime. Il aima fes i 
peuples & rut attentif à tout ce qui] 
pouvoit contribuer à les rendre heu- 
reux. P'aillçurs , Capitaine expcri- 

menréi ' 
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^nté y guerrier redoucai>Ie , il vain- 
quît fe» ennemis , & fit re(peder (es 
armes parmi les Nations. Mais au-mi<- 
lieu de la gloire que fon caraâere bien- 
faifanc & fa valeur lui acquirent , il eut 
le malheur de troubler la Religion en 
perfécutant les Catholiques ; amateurs 
des Images dont il fe déclara l'ennemi 
implacable. Le roi Crume étant venu 
mettre le fiége devant Conftanrinople, 
peu de jours après l'entrée de Léon 
dans cette ville , cet Empereur pour 
s'en défaire, lui demanda une entrevue 
pendant laquelle il voulut le faire aC- 
iàffiner. Cette trahifon n'eut cepen- 
dant pas tout fon effet. Se Crume ne 
futque bleffé. Ce Prince , outré de cette 
perfidie , s'en vengea fur tout ce qui 
euvironnolt ConiUntt&ople. 11 fitpaf- 
ier au fil de Tépée les habitants des 
fauxbourgs; il en déoruifit les ttiaifons 
Se les Mbnafteres , SC'étendit la fureur 
defon.reflTeiitiment fur lè^ villages Se 
les bourgs qu'il dépeupla de fujecs. 
Après ce carnage , Crume alla prefler 
le fiége d'Andrinople dont il fe rendit 
maître ^ Se aiheva , pendant Thiver de 
Tannée huit cent quatorze , de ranger 
fous fa domination , les provinces vôi- 
fiae^ de la ville impériale , dans lef- 
Toms IIL 43 



II, 
'1 



1 



j 14^ Le o. k^ y. 

I * quelles il fit un nombre, prodigieux df 

f prifonniers ,; & un hutin imipenfe. 

! Lépn , renfermé pendant cette oragç 

(dans fa Capitale , y exerçoit une armée 



^vec laque 
gares » qu'i 



le il alla attaquer les Bul- 
^ ^ tr/auya d^ns la Thrace- Ce 

^rinc^ eut 4*abord du deflbus , & fes 
foldats furent çnfontés de. toutes parts j 
\ps ayant ralliés , il fondit fur les en- 
riemisqui s'occupoient à pillçr, & les 
défit çntiérenient. Après cette aâion , 
il reconquit toutes les villes dont les 
Bulgajres s'étoient emp;irés ^ & une paix 
de trentp années , conclue avec eux aur 
bout de trois aîus , fut le friwt de cettç 
vidoiref Le fanatiftne qui fe faific de 
Tefprip de Léon , de pacifique qu'il 
étoit , le rendit le tyran des Fidèles, U 
fe laifla gagner, par les Iconpclaftes , & 
exila o^ jeta dajFislles prifoii^, les«Ëvë<- 
ques qui lui furent contraires, CePrin^ 
ce imprudent £tiii6t|re efi pièces ^oii 
livrer aux flanimcs tous Içs taibleaux & 
les (latues des Saints ; & la guerre qu'il 
jdéclar^ aux Images, produiut un grand 
ppmbre de Conteilèurs. Une cpnd^ite 
^uffî contraire à rbumanité qu'il ayoic 
d'abord f^it paroître , ne pouvoir fe ter- 
pninet. que p^r une cataftrojphe ; aufl| 
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Capitaine de foç Gardes , de fonnet 
une conjuration. Léon en ayant été 
averti' , le fit condaitiner â être brûlé 
vif, la veille de Noël huit cent vingt. 
Le fupplice de Micliel ayant été remis 
après les fêtes, les conjurés defpn parti 

I profitèrent de ce délai pour s airembler 
e matin du jour de Noël j & étant en* 
très dans la Chapelle du Palais , ou 
Léon s'éroit rendu , ils Tattaquerent au 

Î>ied de l'Autel où il étoit i genoux : 
ui ayant coupé un bras , ils achevèrent 
de Taflaffiner , lui tranchèrent la tête , 
& traînèrent fon corps dans les rues. Ce 
cadavre fut mis enfuite dans un fac , Se 
envoyé dans llfle de Proté » où on l'en- 
terra. Ce Prince fut immolé à la fia 
d'un règne de fept ans j cinq mois ôc 
treize jours. 

Il avoir époufé T«É0D0S1E , fille 
du Patrice Arfabare , de, laquelle il 
eut Simbaftius, fumomméConftantin, 
Bafile » Grégoire & Théodofe. 

On ne connott point de Médailles de 
àc Léon V Arménien. 
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I4S CONSTAMTIN Vil. 

CONSTANTIN VU, 

! ■ .. j ' ' ■ • . . ! ■< 

CONSTANTINUS AUGUSTUS, 

Constantin , feprieme du 

nom , étoit fils aîné de Léon TArnié-i 
nien & de Théodofie. II p^orta éranç 
jeune , le nom de Simbaftius , que foti 

1>ere changea en celui de Conftantin ^^ 
orfqu'il lui donn^ le titre d'Empe-? 
reur , en Paflbciant, Tan huit cent trei- 
ze, àlapuiffance fouveraine. Ce Prin- 
ce 5 dont les Ecrivains n'oRÇ pas déve- 
loppé le caraûere ^ Se qui i\*eut pas lieu 
d'agir par lui-même, régna pendant 
fept ans avec Léon , après le meurtre 
duquel, Michel IcBcguei^furpaleTrô/ 
ne , & ik conduire Conftantin dans 
yifle de Proté, Cç fut dans çç lieu que 
Conftantin fut fait eunuque , ainfî que 
fes frères, Bafile, Grégoire & Thço- 
dofe. Bafile en perdit la voix & Théor 
dofç en mourut. Michel le Bègue» 
pon content d*avoir fait faire cetta 
opération à Conftanrin , lui fit encor^ 
coujpçr h langue ^ aga 4$ H X%^^% 
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moins propre à entreprendre de for-» 
ïkier un parti poar remonter fur le 
Trône. Ce Prince acheva fa Vie dans 
cette trifte jGcuaHoné 

On ne donnoît point de Médail- 
les qui foietît décidées appartenir à cc^ 
Prince ou à Léon TArhiéiiien. On peut 
pourtant croire qu*il y en a eu de fabri-' 
quées ^^foit à Conftahtihople, foir daris 
d'autres villes (pefldant un reghe de 
plus de fept arinées) J mais elles ne 
font pas encore connues^ 



MICHEL II 

DlTLEBÉGUEé 

^ I • — ■fcia^i I - i r I • I 1 1 1 ' 4 

MICHAEL AUGTJSTUS* 

Michel le Bègue étoit né i 
Amorium en Phrygie , de parents ex- 
trêmerhent pauvres. 11 sVngagea dans 
la milice , & parvint pir fa valeur aux 
premières dignités. L'Empereur Léon 
qui Taimoit beaucoup , lut donna la 
qualité de Patrice , & la place de Ca- 

G iij 
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pitaine de fes Gardes , ce qui ne renr--- 
pccha pas de tramer une conjuFatias^ 
contre ce Prince , qui 3 en ayant été 
informe^, le fit condamner au fup- 
plice du feu. Les complices dé cette 
conjuration ayant donné k mort à 
Léon , tirereat Michel de fa pr ifon , ôC 
le proclanierent Empereur. 11 croit en • 
çore charge de fes fers quand il fut conr* 
duit à TEglife de lainte Sophie , où le 
Patriarche le coaronna , le jour de Noet 
de l'aiî huit cent vingt. Ce Prince ne 
connoiffbit quefon épéè^ Scn^ fa voit 
ni lire ni écrire. 11 avoir été placé chex^ 
uae vieiUe Juive , ^t lut avoir appris 
à drefler des animaux domeftiques , Sc 
lavoir jflevé dans une fede qui tenpic 
du Judaïfme & du Mahométifme ; it 
fut attaché toute fa vie à cette feéte-. 
ïl avoit , outre fon ignorance , les vices 
les plus contraires à la dignité d'ua- 
Monîtrqu»^ j cîr il étoit ivrogne , im- 
pudique y parjure , cruel , avare > &c 
avide 4u bien dé fes fumets, qu'il ac- 
cabla par des impots odieux. 

Michel tâcha d'abord de concilier 
les Catholiques & les Iconoclaftes y 
en rappellant le^s exilés , 8ç en permet- 
tant le culte des Images dans les Pro- 
vinces feulement, A peine eiu-il fait 
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&t arrangement , qui ne décidoit dé 
±ién entre les deux patns » qu'il fiiC 
obligé; de foutenir ime guerre civild? 
contre un nommé Thàttizs y qui avoi^ 
été badni de Conftj^ntinopie pour cri^ 
nie d'adahere. Cet impofleur fe di* 
foit fils de rimpératricelrerïe j Se aprèsf 
avoir fournis une partie de TOrienir, iï 
tint fe faire couconrter Augafte à An- 
lioche, do^ii partit pour affiéget Conf^ 
tancingple^ Micliel iisplicrra le fecottr^ 
4a rci de9 Buigarei» qui l'aida à vâiin^ 
cre ce fytatî. Thomas s'éranc renfbrmi 
dans Andrinôple , défendit cette jrfitcof 
pendant <inq mois. Enfin, ayant été 
bris y on lui coupa les bras & lies )am^ 
oes ; Çc après avoir été conduit en fpec-> 
tacle dans tecaitïp, étant rfionté fcrr u(f ^ 
âne 3 il fut empalé , Fan huit cent 
tingt-trois. La fuite de TEn^ipire d& 
Michel fut marqué par dçs liialheursf 
continuels. Ce Prince voulitt fiire Ju<- 
daïfer les Chrétiens > en les forçant* 
à célébrer la Pâque à la manière de^ 
Juifs , & à obferver le joiit du Sabbat. 
11 entreprit en même temps ïes défen- 
feurs du culte des Saints, qu'il avoit^ 
femblé favorifer auparavant , & chadat 
de la ville impériale tous les Eccléfiaf' 
iiques (jui lui léfiftereat* Cts perfécuH 
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tlons parurent attirer feh: fes Etats ta 
fi^mine , la contagion &c les tremble-^ 
ments de terre qui rainèrent les Pro-^ 
vinces , dont piufieurs paflTeretit fou» 
la domination des Sarrauns ; reliés que 
la Crére, la Sicile Se 1 étendue de pays 
qu« les Empereurs d'Orient pofle- 
doient ehcore dans le Royaume de 
Naples. Michel vit mus ces maux ac- 
cabler fés peuples fans pouvoir y remé^ 
dier ; & après avoir déshonoré pen-^ 
.idant huit ans , neuf mots &: (ix jours 
le Sceptre qu'il avoir ravi à Léon fon 
bienfaiteur^ il termina fes jours, chargé 
de la haine publique. Il mourut d'une 
rétention d'urine qui l'emporta » te 
premier Oâobre de Tannée huit cent 
vingt-neuf. 

Ce Prince avoir époufé en première 
noce THÉCLE , fille d un Centano» , 
laquelle mourut en huit cent vingt- 
trois. Il eut de Thécle , l'Empereur 
Théophile & Hélène, femme du Pa-* 
irice Théophobe , que Théophile fit 
mourir. Il fe remaria en huit cent 
vingt-quatre, à EUPHROSINE , fille 
de ConftantinVI & de Marie. Cette 
PrinceflTe étoit Religieufe : Michel en 
étant devenir amoureux , l'enleva de 
fga Mouaftere y &c l'époufa après s'en 
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ètfô fait prier par le Sénat. Théophile 
la contraignit de retournée finir fa rie 
dans fon Couvent. 

Lts MidailUs dcjiichel îlfont^ 

RR^^nor. 14 1. 

O ♦ en argent. 
' R, en M. & P. B. fur lefquelles il 
eft avec fon fils « 1 1« 
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THEOPHILUS AUGUSTUS. 

HfeOPHlLE, fils de Michel 
le Bègue , étoit , à ce que Ton croit , né 
dans la ville d'Amorium. II reçut le 
titre d'Augufte Tan huit cent vingt & 
un , & fuccéda au Trône de fon père le 

Îremier OAobre huit cent vingt-neuf» 
amais Monarque ne connut mieux que 
lui les devoirs d'un Prince. 11 s'appli- 
qua à chercher la vérité, & la fit valoir. 
II veilloit fur la conduite de fes Minif- 
tres, & examinoit tout par lui-même. 
Il aima fes fujets en pore, fitfleurir4e 

G V 
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commerce , favorifa les fciences » Së^ 
^oc^ fa Capitale de nouveaux édifices > 
& fut en toutes chofes^ magnifique fans 
être prodigue. Le règne ae ce Prince- 
forineroic donc le tableau d'un excel- 
lent gotivefnement , s*il eut eu alfeT 
4£ wudence pour ne point fe jnêler de 
la dâfpure des Images. Mais étant entré- 
dans cette querelle (r fatale à fes Prédé* 
çeflfeurs /il les-farpaffa dans la perfécu-" 
non qu'il fit aux Catholiques , qui ne 
f^aâTrkefir jai&ais pLos que fous fo» 
«egne* AuflS fes ennemis ne Tépargne^ 
lent-iU pas de ce coté^là , puifqu'ils. 
publièrent qu'il confultoit les magi- 
ciens y qu'il nioir la réfurreftion » Té- 
xiftencede? démons ^ & nereconnoif-^ 
li^ir pas Jcfus Chrift pour Dieu. 
Ce Prince à fon avénemenr à PEm- 

Fire, fit uK>urir 1^ aiTaflUos de Léoa- 
lâtrménie»> &foutint enfurte en hom- 
ttiede €oiu:age;^mais malheureux dans, 
les acaies-, la guerre qpi continuoic 
tsau-oars^de U part d^LS Satraiins , èc 
<ipm les. iuccès lés^ rendirent à la fin; 
les maîtres de. rOrien t. Ses armées fi^- 
içioc défaites en^ différents combats , Se 
il'saiK^ deux fois d ecre fak prifoa^ 
iii«K. Ca malheur lai feroit infailli* 
&l^jS&t. amv4 d U fia d'une, bataille 
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ATïi perdit en huit cent trente-deux ^ 
fans la bravoure du Général Manuel ^ 
qui le fauvadela fureur des ennemisr 
Théophile remporta cepenfdant au-^ 
bout de cinc| ans des avantages dam* 
h Syrie » où il s*empara' de plu(ieurS' 
villes , S^ ruina Séropétrâ y Patrie drf 
Calife , Chef des Sarralïns, Celm-ci y 
animé par la vengeance , fe jeta fur W 
Phrygie , prit Amof ium > & la rétluifit: 
en cendres , après Tavoir dépouillée dtf 
fes richeflfes , & avoir fait paflTer le»ha^ 
Citants au fîl de Tépée. Théophile, arf 
défefpoir d*avoir caufé la ruine de 1» 
ville dont il étôit originaire , tomba ,> 
foie de chagrin , foir p^t le change* 
ment qui fe fit dam.fes organes , dans> 
une mélancolie fombre qtai lui rendu? 
la vie odieufe y & lui fit defirer l* 
mort. Dans ces- cirçonftaoces y if ^H? 
attaqué d une dyflenterié qui le' rédui-^ 
fit â l extrcmiié. On lui confeilla dotsp 
de faire mourirThéophobe, fon beau-^ 
f'rere^ d'ans la crainte qu'il ne dirpa*- 
tât rÉmpire à fon fils- Michel. Thso^ 
pbile afFoibli pj:* liâii maladie. Ô^frapp^ 
de ce difcours , 6c trancl^r la t&te^^ 
Théophobe-, & fe la Rapporter fur f(»m 
ïit. Ce Prince Tedeva pau les cfiçTCVRïP 
Se dk- -r/^ ne fuis plu^ Théaphîlr ^. ô «r 
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n'es plus Théophobe. Il mourat quet* 
ques jours après cette adion barbare, 
le dix-huit Janvier de Tannée huiccenc 
quarante-deux. Il avoit régné douze 
ans , trois mois & dix-fept jours. 

Il avoit époufé THÉODORA , de 
laquelle il eut Michel III ^ Conftan- 
tin , nommé Augufte & décédé avant 
lui i Théocla , qui eut le titre d' Au- 
gufte , & qui vécut à la Cour jufqu en 
huit cent cinquante-fept j Anne, Anaf- 
tafie , Pulqnérie y qui tarent Religiea- 
fes , & Marie , que Théophile aima in- 
finiment : elle mourut avant fon père, 
qui lui érigea un Maufolée couvert de 
lames d'argent , auquel il accorda le 
privilège de fervir a afile aux crimi- 
nels. Cette dernière Princeffe avoit été 
mariée à Alexis Mofole , nommé Cé- 
far , & qui fe fit enfuite Moine. 

Les Médailles de Théophile font ^ 

R , en or, 24 1. 

O , en argent. 

C, enM.&enP.B. 
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THEODORA DESPUNA. 

HÉODORAétoitnéeàEbliffè; 
ville de la Paphlagonie , d'un Tribun 
nommé ^arin Se de THéoârifte. Douée 
d'une beauté parfaite , & d'un génie 
fupérieur » la celle éducation qu'elle 
reçut la rendit fî accomplie qu'on la 
choifit pour être envoyée , l'an huit cent 
trente , à Conftantinople , ou Euphro- 
fine , bélle-mere de TEmpereur Théo- 
phile , afTembloit les plus belles filles 
de l'Empire , parmi lefquelles ce Prin- 
ce devait prendre une femme. Toutes 
ces prétendantes au Trône ayant été 
conduites dans une falle du Palais , 
Théophile les paflà en revue , & fut 
frappe de l'éclat de la beauté d'une 
Athénienne nommée Icafie. Ce Prince 
lui dit , que les femmes étoient bien dan^ 
gereufes , & que cétvit d*elles que tei 
maux venoient. Cette fille fpirituellé 
lui répondit: £/2 récompcnfe^ Seigneur^ 
çefi d'elles aujffî que viennent les plus 



grands biens. L'Empereur crut voï( 
trop de rafinement dans cette réplique y 
& s étant ayancé versThéodora ^ il liri 
préfcnta' la ponime d^br qu'il tenoit 
pour l'offrir à celle qui lui plairoit le 
plus. 

Tbépifora futainfi placée, commet 
une autre Athénaïs , fur le Trône qu'el^ 
k embellit du vivant de fon mari , par 
fa piété & fes amres vertus, Dev^nuç^ 
veuve, en Janvier huit cent quarante- 
deux , elle prit les rênes du eouverne-- 
ment pendant la minorité de fonfils^ 
Michel ,. & gouverna refpace de quin*» 
ae ans , avec une fageffe qïii là rendis 
Fadmirarion de fon fiécle. Elle rétablir 
te culte des Images, après une guerre- 
de cent dix- Huit années , qui avoir faic 
verfer plus de fang q^'il n'en auroiç 
coûté pour fuBjuguer un monde entier^ 
On avoit vu avise honeur , pendant ces- 
temps m'alheureux, des Moines foute- 
Bit des fiéges danrs leurs Monafterçs^j;, 
des Prêtres s'afTommer dans les alTem*- 
tlées publiques i dès Séculiers entrer 
a main armée dans les Eglifes , fie y 
égxjrger leurs ff ères. Chez qui fe paf^ 
foient ces horreurs? cliez le peuple 1^ 
plus policé de la terre , pour décider 
t^Ufalloitf^ courbée devatu um kna^ 
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M s*agenouiller vis-à-vis une figure 
de bois ou de marbre. 

Cette Impératrice ayanr mis fin è 
cette.fureur , contraignit les- Bulgares- 
à recourir à fa clémence , & conclut la^ 
paix avec eux. Elle continua de main- 
tenir TEinpire dans unebarmônie par- 
faite , en raifant obferver les Loix , 8c 
refpefter fon autorité* Malgré la fa* 
gellè de fa politique , elle ne put évi- 
ter de VQir fes Miniftres fe âéchirer 
Car leur jaloufie mutuelle. L'Eunuquer 
'héo£Uftévfon Chancelier , força le?* 
Général Manuel à fe retirer de la Cour»^ 
11 en fut puni par Michel , qui le priva? 
de la vie , par le confeil de. Bardas> 
ffere deThéodora* Cette Princeffev 
qui par fa vigilance rerenoit les paf- 
fiQTi^ de {on fils 5 s'attira à Fa fin lar 
haine de ce jeune Prince; ^îèné par les> 
eonfeils de fa mère , & choqué des 
Yertus qui brilloient en elle ,- Michel 

3 ai n'avoir de penchant que pour la 
ébauche ^ la fie arrêter Tah huit cenc: 
cinquante-fept , & après l^avoir fait 
rafer , il la fit conduire dans le Cou- 
vent de Gaftric v où elle acheva de 
Êindifîerfes jours^, &oii elle en trouva; 
le terme. Elle fut mife au rang des> 
Saints ,, 6c les. Gxejcs- célèbrent (a fête-l^? 
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onze de Février, En quittant rEm- 
pire elle laifla dans le Trcfor public 
cent neuf mille livre spefant d ot , & 
trois cent mille d'argent > qu'elle a voie 
économifées fans gêner ks fu jets. 

Les Médailles de Théodora ne 
font connues que dans Ducange y 
qui en rapporte une au revers de la- 
quelle on voit fon (ils Michel III , à 
côté ieThécla fa foeur , qui eut le ti- 
tre d^Augufte. Cet Auteur ne dit point 
tâe quel métal eft la Médaille , mais 
on croit qu'il y en a une d'or fem- 
blabie. 



><x><x 



'^><':<>l>^* 



T 



r 



MïCHÏL lit lél 



MICHEL II L 



MICHAEL AUGUSTUà. 

IVllCHEL m naquit l'an huit 
cent trente fix , de TEmpereur Théo- 
phile & de Théodora. Il fat dès le 
berceau , nommé Augufte , & fuccéda 
à l'Empire fous la tutelle de fa mère , 
le dix-huit Janvier huit cent quarante - 
deux. Théophile lui avoit nommé 
pour Miniftres TEunuque Thtoftifte , 
qui étoit Chancelier j le Général Ma- 
nuel & Bardas fon oncle , frère de 
Théodora ; & ces hommes de génie 
aidèrent Théodora à maintenir T'Em- 

Eîre dans toute fa fplendeur, jufqu en 
uît cent cinquante-fept , que la ja- 
loufie les dîvifa & les perdit. Manuel 
s'étant éloigné de la Cour y & Théoc- 
tifte ayant été aflaffiné , Bardas devenu 
le feul Miniftre de Michel, lui confeilU 
la même année de faire enfermer fa m^* 
re dans un Couvent & de gouverner par 
lui-même. Ce Prince âgé de vingt &: 
nn ans > prit donc les renés de TEtat > 



1 



i4i ÎWiCHÉL ïït 

ftiais le Sceptre des Grecs ne ppuVoîtf, 

fyafTer dans des mains plus indignes db 
e porter , que dans cettes de cerceanae 
ferute. Qitand Michel n'em plas pour 
témoins les yeiïx de fa mère , ce fuc utf 
fnonftre ; il le livra à tous les vices qiii 
déshonorent fhnmaniré. Il tourna Iâ 
Religion: en ridicifle de la foula âuaf 
fieds ; il épùifa en; folles dép'enfss le" 
f réfor qfue Théodora avoir amalTç poue 
les befoins de VE^ipitQ ;. il niéprif?. Je^ 
Loix, i.I^cc^bla fesfq'jets par des im- 
pôts inouïes , & s'abandonna à desr 
turpricudes & à d^ cruautés., qai retrav 
eerent les règnes déteftables de Nérony 
de Contmode & d'Elagabale. 

La qualité de Céfar dont il avoio 
revêtu foo oncle , lic gai^antîit pas ce 
Prince de la mort. Il le fit aflaffinet 
en fa préfence , Tan huit cent foixanre-» 
fix , dans Tlfte de Crète où'il s'étoit' 
fendu pour faire la gaerre aux Sarra-r 
fins. Ce fut Bafile le Macédonien qui' 
s*étoit introduit dans fon efprit , qui 
commit ce raeùrrte, Michçl , pour Tenf 
fécompenfer , le déclara enfuite Au- 
gufte & l'aflocia a la puifiTance fouve- 
raine j mais la rfiort de Batda's , & Té'- 
ïévation de Baûle , irritèrent Qxtrcme- 
naent Symb^e , gendre de B|rdas^>qiri 
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fe (àaleyx ÔC fe mît à ravager la camr- 
pAgne. 'Ce ryram fur à la fii> arrêté , 8^ 
Michel lui ayant fait couper la maiir 
droite &*crever rni œiiil, l'enferma pour 
le refte de {e& jour». Bafiie qui avoir 
écs fentiinencs nobles , voulut aprèff 
fan affociation , faire changer de con- 
duite à Michel , qu* fon ivrognerie ^ 
fes débauches & fa barbarie rendoienc 
de JOUI en jour plus odteax. Micheh, 
indigné de la hardieffe que fonf Collè- 
gue prenoit de lui faire des remon^ 
trances , projetta de le faire nîourir y 
& de mettre en fa place un rameur de 
fa Galère , qu'il préfenta i cet effet au 
Sénat. Bafîle voyant le danger qui h 
menaçoit , prévint Michel j & l'ayanc 
atraqtié avec fes amis , tm loir que ce 
Prince avoir donné un grand foupeij^ 
d'où on Temportôit ivre dans fa cham- 
bre , il lui fit donnet la mort le vingt- 
quatre Septembre de Tan huit cent foi- 
xante-fepc. Michel avoit régné quinze? 
ans & huit mois avec Théodora , en- 
viron onze ans feul , & un an & qua- 
tre mois allbciéàvec Bàfiie. Il termina: 
fes jours par une ffn digne de fes for- 
faits » ÔC iz mémoire fut généralement 
déteftéo. On l'enterra dans le Monaf- 
tere de Chrifopole > d'où Léon Vî 
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le fie tranfporter dans l'Eglife des A pâli 
très. Ce Prince dvoit écé marié à EU4| 
DOCIE , née dans la Décapolfs. CZeité 
PrinceflTe qui ne lui donna pas d'en^ 
fants , fut renvoyée à fes parents pal!^ 
TEmpereuc B^(île« ^ ^ . 

Les Médailles de Michel JII font ^ 

RRR, en or j 30 U 

O , en argent & en B. 
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BASILIUS AUGUSTUS. 
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A S I L E , le Macédonien , étoit né 
à Andrinople, de parents très pauvres, 
dont il ignoroit même les noms. Etant 
encore fort jeune , il fut l'an huit cent . 
treize^ emmeité captif dans la Bulga- 
rie. Ayant recouvré fa liberté al âge 
de vingt*cinq anî ^ il fe rciidit , tout 
couvertde haillons avec une beface fur 
le dos j à Conft.intinople, où fon ex- 
périence à drefTer les chevaux , le fit 
connoitre de Michel IlL II gagna par 
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complaifance , l'afFeâion de ce Prin^ 

, qui lui donna la qualité de Patrice, 

le nomma , après l' afTaflinat de Bar* 

nas , fon afifocié à l'Empire , le vingts 

\6x Mai de Tan huit cent foixante lix« 

ifiafile s'attira la hqine de Michel , par 

la liberté qu'il fe donnoit de cenfurer 

fes mauvaifes aâions, ce qui fit pren« 

dre à celui-ci le delTçin de lui 6ter la 

¥ie 'y mais Bafile fe garantit des pièges 

qu'on lui tendoit *, &c ayant fait tuer 

Michel , feize mois après avoir été 

nommé Âugufte , il refta par ççtte 

mort j, maître de rÇn^pirç. 

Baille , qui allioit à de grandes ver- 
tus an caraâere ferme & hardi , doit 
être régardé comme un des pkis illus- 
tres Monarques de l'Orient, Il rétablie 
l'Empire dans fa fplendeur , en met^ 
tant un ordre admirable d^ns toutes 
les parties du gouvernement. Il fie 
choix de gens nabiles pour Taidet 
dans les affaires ; & il leur communi* 
qaa par fes inftrudions^Tefprit defà- 
geffe dont il ctoii rempli. Ce Prince fit 
lefpedtér les Loix , & rendit la juftice 
avec une intégrité parfaite, 11 fit tout 
ce qui dépendoic de lui pour calmer la 
guerre que le Patriarche Photius avoir 
jdlumée dans l'Eglife. Il maintint les 
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Soldats dans la difcipline , & vain 
. ifes ennemis ^ quand il fut à la tête 
fes armées. 11 aima & foulagea Tes 
jets, qui crurent^vcic renaître lage d^<3^ 
ious l'adminiflration d'un Eaipereai^^ 
iuflî accomplie f" 

. Dès le commencement de fon regn e^ 
il eut Taccention de faire augmenter les^ 
fortifications des places frontières, dans ^ 
lefquelles il mit de fortes garnifons* Les 
Manichéens s'étant révoltes , j&^orincs 
en corps d armée , xe Prince marcha à 
eux , arrêta les ravages qu'ils commec^ 
toient dans différentes Provinces & les 
fournit entièrement. La guerre qull fie 
aux Sarrafins, toujours acharnés, i at-^ 
taquet Les Grecs y lui coûta plus de 

?eine : il les vainquit cependant en 
)rienr &c en Italie ; mais.il ne pue 
. empêcher de les. voir enfuite porter, la 
défolation dans la, Syrie &. le Pélo- 

f>onèfe , d'où ils vinrent fe |eter fur 
a Sicile» & rùinereni: Syracofe. Ces 
difgraces qui ne tombèrent que far 
quelques Provinces , n'altérèrent point 
le bonheur du refte de l'Empire. Ce 
fut fous ce règne , & en partie par la 
proteûion que Bafilo accorda à Pho- 
tius, qu'arriya le fchifme de l'Eglife 
Grecque > d'avec l'Eglife Latine , qui 
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Continué juftju'à nos jours , & qui 
►aroîc (Jetoir lub/îfter encore long- 
emps. Bafile 5 après avoir joui de la 

Stanquillité qu'il avoir procurée à TEm^ 
lire , mourut d'unp ayflenterie , qui 
'emporta Je premier Mars de Tan huit 
lisent .quatre vingt-fix , à la fin d'un re- 
l^e de dix-huit ans , cinq mois & fîj 
|oufô ^depuis la mort de Michel III, 

^Çe Pr'ince aVoit époufé en première 
noce^, MAKIE , que Michel lui fit rc-- 
pudier , pour le marier à EUDOGIE, 
maîtreffedecerEmperçur. Ellefutmé- 
re de huit enfants , quatre garçons 8c 
quatre 6lles : les garçons furent ^ Conf* 
tantin VIII, Léon VI , Alexandre, & 
Etienne , Patriarche de Coriftantino* 
pie. On prérend que Michel étoît le 
véritable père des deux premiers. Le^ 
nom$' de fes quatre fiHes font incon- 
nus : elles furent -toutes Religiéufes. 
* Bafile fk aifembler un torps de Droit, 
divîfé en quarante Livrer , connus fous 
le titre de Bafilifques ; & nous avons 
les avis qu'il laifla à fon . fils Léon ^ 
dont les préceptes font d'autant plus 
frappantç , qu'il ne devoir {es lumière* 
ju'à la fagefle'de fon efprit, & rien i 
on çdpcafion <jui avoir été mifçrablet 
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RR , en argent , 6 1. 
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CONSTANTIN VIII. 



CONSTANTINirS AUGUSTUS. 



M, 



. I c H B L I 11 ayant eng^gç Bafile 
à répudier îi fétnme nbminée^Mâriç , 
lui fit époiarer Eudocie , fille d*Inger, 
Chanceliec de l'Empir^ç.. Cette femme 
étoit d'une beauté raviflahte, &répaQ- 
doit dans toutes fes manières des cnar^ 
mes qui ajontoient de nouvelles grâces 
à celles que la nature lui avoit prodi«« 
guées. Michel qui en étoit devenu 
paiEonnément amoureux , Tauroit 
époufée fans fa ipere Théodora ^ qui 
rompit cette aJUançe ,, parce qu elle 
avoit lieu de pçnfer qu'Eudocie man* 
queroit de vertu. Son' mjirïage avec. 
Bafile ne fût point é;n elfet un frein 

capable 
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capable cTarrècer la paflîon que Mi« 
cmI lui avoit infpirée. Elle entretînt 
une liaifon crinîinelle avec fon amant; 
& l'on fut perfuadc que les deux pre-^ . 
œiers fils donc ell« accoucha, qm fii- 
tent Conftantin VIII & Léon VI , 
éroienc les fruits de fon adultère avec 
Michel. 

CONSTANTIN fut pourtant re* 

fardé comme le fils de Bafile^ & ce 
^rince le nomma Âugufte Tan huit 
cent foixante-huit, & le déclara (otk 
Collègue à l'Empire. Le jeune âge; 
de Conftantin ne kii- donna pas lietr 
d'exécuter rien detnémorable , d'amant 
plus que TEtat îouidbit , fous le gou- 
vernement de ton. père , d'une aCTez 
grande tranquillité. Ce Prince n© ré* ' 
gna que dans fon adolefcence , & mou^ 
tut ifjk d'environ feize ans , dans le 
cours de l'année huit cent foixante* 
dii^n^if, après avoir porté la couion* 
ae pendant oni^ aes. 

S€s Médailles font » 

RR ^ en oc , for lefquelies il eft avec 
ion père , 2r4L 

O , en argent. 

R 9 en B. oeil eft: avec Bafile^. 6 L 
Tome IIL H 
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LÉON VI, 

•SURNOMMÉ LB PHILOSOPHE, 

Mi— i"»^^— ■^— ■ ■■ ■ Il ■ ■ I ■ Il , , ^ 

LEO AUGySTUS. 

L È O N V I , ou le Philbfophe , nt. 
quit à Conftantinople , Tan huit cent 
foixante-cinq. Il érok fils de l*Empe^ 
reur Bafile & d'£u4ocie. Le public 
Youloit qu'il fût fils de Michel III; 
mais Bafile qui s'en regardoit comme 
le père 9 lui donna à Tâge de cinq ans, 
la qualité d'Augufte, & le fie élever 
par des Maîtres qui , lui ayant formé le 
cœur & refpric , le retidireht digne 
du Trône qui Tatrendoit. A Tâge de 
vingt ans ^ il encourut la difgrace de 
fbn père , par la calomnie de Santa-r 
barene , favori de cet Empereur, & fut 
enfermé dans une prifon où il refta pen- 
chant trois mois. Son innocence ayant 
été reconnue , il reparut à la Cour , & 
fuccéda a Bafile le premier Mars huiç 
cent-quatre-vingt-fix. ^ - 

Ce Prince eut , ainfi que tous les 
hommes célèbres > des talents , des 
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verras & des défauts. Ce fut un granH 
politique , un homme aftif , laborieux, 
qui voulut tout connoître & régler par 
lui-même , & qui tâcha de rendre Ion 
fegne heureux , malgré les avantages 
que les ennemis de TËmpire remportè- 
rent Air lui. Ilaima pamonn^ment Té-- 
rude ; & fon amour pour les Lettres le 
fit eftimer des Savants vqui lui déférè- 
rent le titre glorieux de Philofophe ou 
de fage y que la poftérité lui a conservé* 
Il eft vrai qu'on lui reproche d*avoir 
aimé les femmes' avec ^xcès , & d a«^ 
voir donné par trop de légèreté fa con- 
fiance à des gens qui en étoient indi- 
gnes. 

Les prémices de fon règne furent 
fignalées par Texil du Patriarche Pho- 
tius qu'il fit enfermer pour le refte de fes 
jours , 8c à la place duquel il fit rece- 
voir le Prince Etienne , fon frère. Léon 
fut obligé d'entrer en guerre avec les 
Carrafins. Ces Barbares étant venue 
l'attaquer , défirent fon armée , & fc 
rendirent maîtres de Samos , tandis 
que le Chef des Lombards s'emparois 
de ce qui luireftoit de villes en Italie. 
Les Bulgares fuccéderent aux Sli^rrafins^ 
& ravagèrent la Thrace fous fes yeux , 
«près avoir vaincu les troupes qu'il 

H i j 
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feur avoit oppofées. Ce Prince ay^nt 
dans cette extrémité » appelle les Tw<$ 
à £on (ecoms , pai:vint à conclure: U 
vaix avec les Bulgares; n»ais c& 6ar<* 
oaçes lui touaberent de nouveau fmt 
les bras» L'an huit cent quatre- vingt«t 
dix y battirent fco année , &: le foce^ 
cent Idemenret âtf la défen()vei. Léon: 
auffi noalheareux dans la guerce , qa'il 
écoir habile dans le gouYerajetnen t , vii^ 
enlever quatre ans après ThétTaloai'^ 
que par ies Sarraûos , qui auroienc 
détruit cette ville iHuftre, fi œ Prim» 
»e l'em fauvée* de Irar fureur à force 
d'argent. 

DébarrafTé de toutes ces attaques.» 
u'ii avoit foutenues avec beaucoup 
e courage , Léon mit en ufage tous ; 
ks reilorts de fa politique» afin de paC^ I 
fer le refte de fa vie en, paix : il y par* 
Tint nonobftaru le mauvais choix qui! 
avoit fait de la plupart de ceux> q»t 
étoient en place. Scylien , père de Zoé # 
fa féconde femme , avoit été la caufe 
de la guerre des Bulgares , & le £ls de 
ce favoffi » entra dans mie confpiraiion 
contre l'Empereur. Ce ne fut pas la 
feule que ce Prince eut à difiîper ^ mais 
fon étoile le garantit de tous les dan^ 
gers. Son derniei: mariage avec Zoé 
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-Catbonopdne , lui attira la haine èa 
Clergé, qui oonciamnok les-quatticmes 
noees , -& 4e Patriafcbe NkdUs Tex»- 

• communia Léon s*ett vefigea-en ie fai- 
fànt conduire avec ignominie en exil, 
& en jerant daiis les priions les autres 
Evcques qui lui éroient contraires. Cet 
Empereur , dans l'année neuf cent dix, 

' afTocia à r£mpire fon fils unique nom* 
nié Conftantin. Ce Prince n'ecoic âgé 

*qùe de cinq ans : c'eft pouf cela 
que Léon étant tombé izulade l'année 
fui van te , nomma pour lui fuccéder à 
l'Empire , fon frère Alexandre , fils de 
rlEmpereur Bafile , en lui recomman-* 
ÂSLSxt de faif^ régner ConÂantki avec 
lui. Après ces arrangement, Léon mou- 
rut -d^tm-e dyffenteriie ,,qui Pempottaâ 
l'âge de quarante-fix ans, le onze Mai 
ftèttf ceftt briïe , au bout d'un tegne de 
vinit-cînq ans ,'dettx mois & dix jours. 

>0 Prince ^ft Aute«r de trente- trois 
^fermons qu*il a voit prononcés , d'un 
tamiqùe fur le jugenvent dernier , d'un 
pùè'me <le la ta<aiqtie , & d'ttn traité 
furieux far le même fujet. 

' 11 avoît époufé quatre femmes , fa- 
Voir,THÉOPHANON , qui fut cano- 
nifée ; elle avoir eu une fille morte jeu* 
ne ; Zoé, qui air oit été fa coacubine^ 

H iij 
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de laquelle il eut une Princeâè nonv' 

mée Anne : EUOOCIE , mère d'un 

Prince mort jeune; & ZOÉ Carbonop^ 

fine 9 mère de ConftannnX& d'Eudor 

cie. 

Les Médailles de Léon FI font ,' 

RRRjCnor, jol. 

RR,en argent > 6\. 

R ^ en B. 4 l» 



ALEXANDRE. 



ALEXANDER AUGUSTU* 

. L E X A N p R E naquît vers Tan- 
née huit cent foixance^dix. Il étoit le 
troifieme fils de l'Empereur Bafile 8c 
d'Eudociç. Son père lui donna leTitte 
d'Augufte qu'il porta pendant le règne 
de Léon fon frère. Celui-ci fut oblige, 
malgré la haine qu'il avoir pour lui, 
de le défigner fon fuccefleur , en l'af- 
fociant à Conftantin X, fon fils, qui 
ecoit encore enfant. Léon étant décédé 
peu de jours après ^ Alexandre moma^ 
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tilt le Trône , & fe fie couronner au 
milieu du mois de Mai de l'an neuf 
ceuc onze y étant âgé de quarante & un 
ans. 

Ce Prince avoir pendant le règne de 
fon frère , voilé avec foin toutes les 
parlions dont il avoir le cœur rempli } 
mais a peine fe vit-il fur le Trône , Se 
le maître de donner un libre cours à fes 
dedrs, qu'il s'y abandonna avec autant 
d'aveuglement que d'excès. 11 s'attira 
par fon imprudence , la haine de Si- 
fnéon roi des Bulgares , qui lui ofFroic 
une paix raifonnable. U chaffa du Pa« 
lais l'Impératrice Zoé , & auroit faic 
mutilée le jeune Conftantin , s'il n'a- 
voit appréhendé que ce crime ne fou- 
levât IQ peuple contre lui. Alexandre 
confia l'adminiftration des afFaires aux 
compagnons de fes débauches , tous 
gens faos mœurs & fans.foi , qui ven- 
dotent publiquement la juftice & les 
dignités ecclefiaftiques , & qui lui ai* 
derent à piller fes fujets & à ruiner les 
Provinces. Ce Prince déshonora ainfi 
la majefté de l'Empire d'une manière 
d'autant plus frappante , qu'il ne ra- 
chetoit fes vices par aucune vertu j car 
il employoit toutes les journées à la 
chafle • au jeu , ou dans les repas , & 

H iv 
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pafTuit les nuits si fe livrer atur v^oïmp^ 
tés les plus infâmes. Ce xfsÀn d« TÎe 
clans un Soaverain deftiné à goovemer 
les hommes avec fagefle , & à leur fet- 
vir d'exempte , le rendit odieux ; ôc 
il y a apparence qu'il anroit termtoé 
ies foms par une iin attffi tragique qae 
la plupart de fes prédécefTeurs , u la 
continuité de fes débauches n'avoir 
pas abrégé le cours de fa vie. Il moa-- 
rut d'cpuifement , & pour s'être trop 
échauffé en jouant â la paume après un 
dîné où il avoir extrêmement biu Aie* 
xandre mourut le Çix Juin neuf ce&c 
douze , après un règne d'un an- èc 
vingt'fix jours* On ignore s'il avait élé 
marié. 

S€s MédmUes font^ 

O 5 en or & en argent. 
RR,enM.B.où il^ayec Léon 
ibn&ere> xit 
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ROMAIN I. 

s U B. N O MM é Là CAPE NE.' 

ROMANUS AVGirsTUS* 

x^OMÂIN Lécapene écoît né en Ar» 
ménie * d'un parricaliet appelle Thco- 

Shilaâe Abaftaâe* A]^am pris le patii 
es arniçs,il fat affôif heureux pour 
£iuver la vie ^l'Empereur ftaftte ^ans 
•ane bataille contre les Satraiïns^ & ce 
fat la foUfrce de fa fortune. Il pai^Tiitc 
aux grandes dignités fous Léon VI, ôc 
Conftantia X. Ce dernier, dans la coil« 
fiance duquel il s'écoic infinuéy le fie 
Amiral , 8c époufa fa fitie nommée 
Hélène » dans le mois d'Avril de fars 
neuf cent dix-fleuf. A fa prière , Cotif- 
tantin exila fa mère Zoé , ainfi <|ae 
Théodore •fbn Précepteur j & roulant 
le rendre fon Collègue , il le déclarct 
Céfar , le vingt- quatre Septembre de 
b rn&me année , & le frt couronner 
-£mp«r^ut le dix^f^pc E>é(Cembre fui- 
Tant , avec one égalité de puitfance 
^CQtte euXr 

Ut 
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Romain avoir profité deia faveur pooc 
faire éloigner de la Cour rous ceux qui^ 
auroient pu mettre obftacle à Ton am« 
bition : comme il vit qu'il poavoit tout 
•entreprendre avec un Prince auffi bor- 
né que Conftantin , il déclara le fix 
Janvier neuf cent vingt , fa fennner 
Théodora, Augufte , & donna à Chrif-. 
tophe , fon fils aîné , le titre d'Empe- 
reur , le dix-fept de M^ Son ambi- 
tion ne fe: trouvant jpoinr encore fatif?- 
fait-e,. ce Prince prit le premier rang», 
donna le fécond â fon fils ,. & obligea 
Conftantin à fe contenter de la der*- 
niere place, Romain avoir ,des ver- 
tus Se ne manquait pas de talents pour 
le gouverneo^ent.. Il cimenta la paix 
avec Pierre > iK>i des Bulgares , à qui il 
fiiaria fa petite-fiUe^ Il entretint au«r 
(ant qu'il lui fuQ poffîble , l'Empire 
tranquille } il aima les hommes ; îl 
foulagea Les peuples , & dans un temps 
dedilette^ il 6gnaU fon amour pour 
les pauvres : il env fâifoit manger tous 
les jours, quelques-uns à fa table , 8c 
;ifIiftoit? les autres de toiu fon pouvoir. 
Ce Pdnce çnriqhir les Temples^d'orhe^ 
ments jptrécieux y^ fit du.bien aux Eo 
<léfî^ftique$ y pous kfquels il avoic 
bo^acQujp dfii ref^eât II donnai dk L'a». 
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^lat a k$ armes , & les fit redouter des 
Nations , en caillant en pièces l'armée 
des Mofcovites qui s'étoir jetée fur la 
Thcace. Il remporta les mêmes avan- 
tages fur les. Turcs qui vinrent latta- 
quer à deux repxifiss , & les força par 
un traité de paix , à laiûTer TEnapire 
en repos. 

Pour affermir davantage TEmpire 
dans fa maifon , Romain qui avoit re- 
Vètu^e la qualité d' Augufte , Chrifto- 

Ehe fon fils' aîné ^ procura le, même 
onneur â fes deux autres fils Etienne 
& Conftantin* Chriftoph^ mourut, en 
93 !• Etienne devenu l'aîné , ayanr 
appris que Romain » dans fon tefta- 
ment qu'il avoit fait d'avance , rendoit 
la première place du Trône à Côndaii- 
tin X , fit enlever fan pçrt le vingt 
Décembre neuf cent quarante-quatr^, 
& l'envoya fous une forte garde, dans 
l'Ifle de Prof é , où on le força de pren- 
dre l'habit monaftique. Ce Psince 
acheva fa vie dans cet état , & mou.- 
rut le quinze Juillet neuf cent quara«>- 
te-fîx y. o» félon d'autres neuf eeat 

Îuarante*hyit, après avoir ficgé furbe* 
'rône des Grecs pendant vingt-cinqi 
y§fi& Se deux purs» 
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Il avoic eu de ia femme THÉO» 
DORA , décédée le vingt Février neuf 
cent vipgt-deux , quatre fils > qui fa-* 
rent Chriftophe^ Etienne, Confta&*, 
Un Se Théophilaâe ) Patriarche de 
Conftaminopte ^ de deux filles > Q^- 
l&o^Sc Âgatlie. 

Ses Médailles Jbnt ^ 

RRR^enor, 30 L 

O^ en argent &enB» 
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^CHUISTOPHORVS AUGUSTUS^ 
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iHRlSTOPHE fîlsaînédeRo. 
-main Lécapene , & de Thcodora , fut 
aitbcié à TEmpire par fon père qui lai 
^nna la qualité d'Augafte» le dix- 
fepc ou le vingt Mai de Tannée neuf 
cent vingt* Deux des frères de ce 
Prince , Etienne & Conilantitt ', fu- 
'tent également déclarés Auguftes. Àift- 
fi » on vit avec éconoement ctn^ En»* 
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pereors régner tn même temps à Coof- 
taftcinople : favoir» Romain « qui avoir 
vfarpé le premier rang , .Chriftophe ^ 
qoi éroic après kii ^ Ecie&ne, Conftan* 
tin IX & Conftantin X , furnommé 
Pori^TfOgeaecè^ cpii étoit le feul hé- 
ritier de TEmpire , Romain n'y écanc 
parvenu que par la fraude , &: fes fils 
me par Taatorité cpL*il avoir envahie 
£ir Porphyrogenete; L'Empire né fut 
cependam pas tronbli par €e nombre 
crAi}^â;es. 9 car Komaio qai étoit un 
homme de génie Se d'ordre , fe mitil 
k tête des affaires , Se arrangea les 
chofesde fa^on qu'il maintint ces Prin^ 
ces dans ane union parfaite pendant 
f efpace de vingt Se un ans. 

Avant relevât ion de Romain au 
Trône, Chriftophe avoir époufé SO- 
PHIE, fille du Rbéreiif Nicétas; Elle 
fut décorée du titre d'Augufte , l'ait 
neuf cent vingr-dêux , & devint mère 
de la PrinceiTe Marie , qui fut mariée 
en neuf cent vingt- fcpc y à Pierre » 
loi des Bulgares. Sophie mit auilT ait 
monde Michel , que Conftamin Xobli> 
gea d'entrer dans le Clergé , l^'an neuf 
cent quarante^inq^ Chriftophe régna 
avec les quatre Collègues onze ans Se 
trou aiois> & termina £t viei kfleur 
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^e Ton âge > dans le mois d*Aoûc ntvé 

cent trente & un» 

Ses Médailles font y 

RRR , en or où il eft ayecfbn père. 

On eft incertain fi Ton en a en argenc 
& en bronze. Ducange en rapporte ane 
iiir laquelle -on lit les noms de Ro» 
main , de Chriftophe & de Conftantin 
X \ niais fans dire de cjael mcral elle 
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tri EN NE étoit le fécond fils de 
Romain Lécapene & de Théodora. 
11 partagea avec fon père & fes^ frères 
la puiffance foa\reraine fous le règne 
de Conftanriu Porphyrogenere : il fut 
nommé Augufte, ainfi qœ G^ndan'- 
tin IX fon frère , le vingt- cinq Dé- 
cembre neuf cent vingt- trois, &: pof- 
iiëda le troifieme rang, parmi lés cinc^ 
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*£tn{>er€urs qui gouvernoient alors les: 

Grecs, Ce Prince ctoit d'an caraôepe 

vif & alrier , <l*iin efpric dangereux Se 

d'arte ambition excrème. Uépoufa l'an 

neuf cent trente-trois , la fille d*un 

non^né Gabale. Cette Princeflè qui 

s'appelioit ANNE, fut couronnée Au- 

gafte le jour de ion mariage Elle mit 

aa monde un fils à qui l'on donna le 

Bom de Romaia , & que Conftantin 

-X fit faite eunuque , qjuand il etit fait 

arrêter le père & Toacle de ce jeune 

Prince , pour les envoyer en exil. 

Ètiennje prit après la mopt de fofi 
frère Ghrittophe , la féconde place en- 
tre les quatre Auguftes qui reftoient 
encore ; mais fon père qui étoit dans 
fa vieil leffe , s'étant repemi d'avoic ra»- 
vi le rang de premier empereur à Conjfc 
tantiaX , le feul héritier de TEmpire,. 
ordonnai par fon teftament qu'il lui fe- 
roit reftirué après fk mort par préfé-- 
xencei fes fils.. Etienne , dcfefperé de 
«ette diftinûion , dont il ne pouvoit 
foutenit l'idée , fe portai la dernière 
violence contre fon.pere , lefiteol^ 
▼er de fon Palais ,, & Pénvoya en exife 
dans l'ifle de Proté, ou ce père infor- 
tuné termina fes jours. Cet attentat: 
.^'Etienne commit pour fe fomenta 
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dans la |Hremiere place , fut cetflA 
caafa fa ruine & c6lle de fon fïere y ar 
Porphyrogenete , qui étoic {^urvenit à-- 
râ^e de quarante ans, & qai fe xe^ar- 
doit coaime le feul Empereur légiri- 
me^appccfaetidanc qu Ekienw de Ccin£^ 
taiicin ne ktî fi^fent le même traite^^ 
ment que le premier avoir fait i Ro*^ 
jtiain y jugea à^prapos de les^ préveoir» 
Comme ces deux frères fe kaï(!bienr 
mortellement , il les isrrira, le vingt* 
fept Janvier neuf cent qusrante-cinq , 
a un feftin , fous prétexte de les récon- 
cilier; maiis il les fît arrêter à la fin 
du repas (trente^ tniit Jours après la 
*dépo(itton de leur père); Se ayant obti« 

Iré Etienne de renoncer à TErafrire > il 
e fît entrer dans Tétar Eccléiîaftique de 
le relégua à Proconèfe , d^oii il fut 
transféré à Lefbos Ce Frince qm avoir 
joui du titre d'Empereur vingt-deus 
ans , un mois fie deux jours , fcrpportci 
ion malheur avec ma courage qui fut 
ttdmiré ^ ôc vécut encore dii^-neuf anr 
nées dans PexîL 

Lis McdaUlcs d'Etienne manquent^ 
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COUSTANTINUS AUGUSTUSw 

loNSTAN TIN IX^ troificme 

fils de Romain L^c;ipeae ^ éc couronné 

AtBgufte.en même temps qœ (on frère 

Ecteaae , <levint ainfi le cinqaieme4es 

Empereurs qui occapoienr en même 

temps le Trône. Ce PriiKe époufa 

HELENE 9 filie da jj^atrice Hadriem 

Devenu veuf ^ il (e remaria à THÈO« 

PHANON , mais on ignore sli em des 

enfants de ces deux PrinceSesv 

. Gomme Romain s*écoit mis â la tête 

du gouvernement , Conftantin paiTa le 

cours de fon regoe dans une af&zgrao«^ 

de ccaïKjtiillieé jurqu'^i la an de Tannée 

fieof cent quarante*- quatre^ que fon 

frère Etienne fit enlever leur père pour 

l'envoyer en exil. Il y a lieu depenfet 

que Conftantin participa à ce crime » 

qui fut pour lui la fource de fon maU 

heur. Cooftantin Porphyrogenete, qui 

crut n'être pas en fureté avec ces deux 

fils ingrats , jugea â-propos de les ren- 

verfer du Trône. Ce Prmce les ayant 
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fait fâifir à l'iflae d'an repas qu'il 
donna , le vingt-fcpt Janvier netifcoa: 
âuacantë-cinq_^ learât prendre Thabiii 
Éccléfiaftique , 8c les envoya en ex:il 
dans des endroits fcparcs. Ils obcinreoé 
par grâce , de rendre unederniere W«» 
îîte a leur père, qui , les voyant à ii|s 
genoux y pleura avec eux , & leur dit^ 
fai €U des £nfants , je les aï élevés , â^ 
ils nio^t méprifé. Conftantin fut^con— 
duit dans l'ide deTénédos , d*où quel- 
que temps après , on le transféra dans 
la Thrace. Ce Prince , dont l'efp^ic 
étoit remuant â^quiec , mit là di(Ieii-* 
{ion parthi fes Gardes. Ces gens fe bat- 
tirenca fon fujet , & Nicétas , leur chef, 
ayant été tué dans ce tumulte , ceux 
qui reftetent oterent la vie à Conftan^ 
tin pour venger la mort de leur Coin- 
«andant. 

Le corps de Conftantin fur tranfpor^ 
té dans la villelmpériale j &: enterré 
dans le tombeau de fa première femme» 

On ne connoît point 'de Médailles de 
$Ct Empereur. 



r 
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CONSTANTINUS AVGUSTUS. 

Constantin X, fùmommé 

Porphyrogenete , naquit à Conftantt- 
nople , dans le mois de Septembre de 
Tan neuf cent cinq. Il éroit fils de 
l'Empereur Léon VI & de ZocCarbo- 
nopnne » quatrième femme de ce Prin^ 
ce* II reçut le titre d'Augufte lorfqu'il 
étoit encore enfant ^ & fuccéda au Trô- 
ne le onze Mai neuf cent onze , en fo- 
ciécé avec fbn oncle Alexandre. Celui-- 
ci étant décédé le fept Juin de Tannée 
fuivante , il demeura fous la régence de 
fa mère qui revenoit de l'exil où Aie-* 
xandre l'avoit envoyée , & qui fe char- 
gea de radminiftracion de TEmpire. 
. Cette Princ^ffe s*eri acquitta avec beau- 
coup de prudence pendant fept années , 
à la fin defquelles Conftantin Téloigna 
de la Cour , â Tinfligation de Romain 
Lécapene, fon beau -père. Conftan- 
tin n'étant plus arrêté par l'autotité & 
les fages confeils de fa mère , déclara 
Romain Empereur , ôçIq plaça i côtQ 
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de lui fur le Trône. Ce nouveau i 
verain revêtit de la même dignité 
trois lits & gouverna (comme on Ta vi 
l'Eiat en maître , jufqu'à la fin de Ts 
née neuf cent quarante quatre, qu^il 1 
cha(fê du Trône : après quoi fes û\s ^ 
qui l'avoient dépofé, fubirent le tnê« 
me fort au- bout de trente > huit jour^w ; 
Conftantin s'étant ainfi débarraffé d 
cette famille orgueilleufequi Tavoittl 
nu dans la dépendance pendant vingt- 
cinq ans » commença â iiégner fetti 
étant a(;é de quarante ana* 

Ce Prince doit être regardé co»«e 
un des plus favants hommes^'il y àir 
. eu. Il avoir été parfkitemem înfttais 9 
& s*)étoit enfuite livré à Téttide ^e 
prefqtie toutes les Sciences. 11 poflédoic 
a foml les Belles-Lettres; il favoit t'iiif- 
toire de toutes les Natroms;; ii avoir 
fait les progrès les plus rapides dans 
la philûfophie 8c dans la plupart âe$ 
. arts libéraux. Outre cela il était deve- 
nu grand peintre & babiie ardiiteâe. 
Conftantin compofa différents Ouvra- 
ges, & nous avons de lui la vie de l'Em- 
pereur BaHle fon aïeul , une hifloire 
curieufe de la manière dont les aâ- 
ciens peuples fe font gouvernés; un 
traité de la 1 antique fur terre & fur 
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ner y 8c plufieurs autres Ecrits qai font 
miixoîrre fa profoiute érudition. Son 
nelination pour toutes les connoif-- 
iinces y le porta à rama(rer une biblio- 
iieque iramenfe ; il la compofa des 
livres lies plus rares <]u*il fît acheter 
ians toutes les parties do monde. Cet* 
Empereur x donc été un favant de U 
première ciaffe; mais il ne peut être 
^irtfagé que comme un Prince mé- 
dracre pwr ce qui concernoit le gou- 
vememenr de fes Etats j car par fon 
crop d'attachement à l'étude , il le laifTa 
maicrifer par Romain & par les fils de 
cet homme ambitieux ; & quand il ré* 

Ïna fans Collègue , il abandonna le 
>in des affaires à fa femme Hélène. 
Cette Princefle^ d\me avarice fordide, 
vendoit les dignités de TEglife Se de 
l'Etat , Se ruina les peuples par fes ve- 
xations. Cofiftantin les avoir d'abord 
ibolagcs des grands impôts que le nom*» 
bte ée& Empereurs avoir occasionnés ; 
mais le gcnie des fciences , la padidh 
du vin à laquelle il étoit adonné , Sc 
un caraâere de (acheté qui lui étoie 
oaturelle , lui firent négliger leur hoti^ 
beur fur lequel il parut indifférent. 

Comme Hélène entretenoit les ar<« 
née» oa bon état , elle fe fil refpeâ;ei; 
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pat différentes Nations jufqu'en ned 
cent cinqiiante-fix , qne les SarraAil 
attaquèrent l'Empire par mer 6c par ter- 
re. Les Généraux de Conftantin furent 
battus pludeurs fois fur mer , pendant 
que ies Chefs des troupes de VAûe 
remportèrent deux vîâoires fignalées , 
dont les fuîtes auroient mis ce Prince 
dans la pofition d'achever tranquille-; 
xpent f^s jours , fi Romain fon ûh ^ 
impatient de régner, n*eût oas con^ir 
le dedèin de le raire périr/paf un pcâ*^ 
fon qu'il lui fit donner pendant une 
maladie. Conftantin ne but qu'une 
partie de ce qu'on lui avoit préfènté 
iç échappa à h mort. Cet attentat lui 
frappa l'imagination , & le plongea 
dans la langueur. Ayant appris l'année 
iuivante que ce fils barbare confpi* 
jx>it de nouveau contre lui , il s'aban- 
donna à la douleur Ôc expira le neuf 
Novembre de l'an neuf cent cinquan- 
te-neuf , à l'âge de cinquante-quatre 
ans & deux mois ,^près avoir tenu 
l'Empire quatorze années depuis la 
dépofition de Romain Lécapene. Il fi]t 
enterré dans l'Eglife des Apôtres, & 
]ai0a de fon mariage, avec HÉLÈNE, 
l'Empçreur Romain- le jeune , & qua- 
tre filles j favoirThéodoxa > qui époufa 
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impereur Jean Zimifcès j Agathe, 
rhéophanon & Anne. 

I'- Les Médailles de ce Prince font , 

RR , en or , 24 I, 

O j en argent. 
^.^ R , en_M. B. avec fa tète feule, 1 1. 

RR , avec fa tête ^ & celle de Zoé 
riamer^^ jK 



ZOÉ C'A HBONOPSINE, 



2DE AUGUSTA. , 

JLj'Empereur Léon VI , étant de- 
venu veuf de Sqs trois premières fem- 
mes > fe remaria fecrettement à ZOÉ 
Carbonopfine , de laquelle il eut , Tan 
neuf cent cinq , Conftamin Porphyro- 
genete. La naiffance de ce Prince le 
^détermina à déclarer fon mariage, afin 
de faire reconnoître fon fils pour fon 
fflcceffeur ; mais il rencontra de gran-*- 
des oppofitions de la part du Patriar-^ 
che Nicolas & de pluHeurs autres Eve-» 
^ues j parct que les quatrièmes noceS; 
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écoient défendues dans TEglife Grec^ 
que. Cette conteftacion ayant partagé; 
la ville y fut portée à un tel excès , que 
Nicolas retrancha l'Empereur de. la 
communion des Fidèles , 8c que ce i 
Ptince pour s'en venger le challà de 
fon fiége > & fit emprifonner fes adbé- 
jcents. Le calme ayant paru retnis dans 
Conftaneinople, Léon fit confirmer £311 
mariage par un Concile , & couroima ' 
Zoé Impératrice. Cette Princefle avoit 
beaucoup de verra » de poflédoit d'ail^ 
leurs d'excellentes qualités. Elle avoic 
refptit élevé, le difc«rnemenc {ufte» 
& une pénétration dans les affaires , 
qui la mettoit de pair avec les hom- 
mes les plus expérimentés.^ 

Alexan jlre fucceffèur de Léon , Pen^ 
voya en exil ; mais après la mort de ce 
Prince y elle revint à la Cour y dans 
Tannée neuf cent douze » & fe cbar^ 
gea de la tutelle de fon fils » & de Tad*^ 
miniftration deTEtar. A près avoir con- 
gédié les Miniftres d'Alexandre, & don- 
né leurs places à des Hommes de pcobi-^ 
cé> & zélés jpour le bien public , elle 
diffipa la révolte de Conftantin Dticas^ 
qui avoir formé un parti pour fe fair^ 
seconnoître Empereur. Elle conclut U 
paix avec les Sarrafinst afist de mieuii 

rcfiftec 



Z G i. 195 

teéiifter aux Bulgares qui l'avoient a£- 
fiegée dans Conftaminople , *& qui 
isontinuoient de faire une guerre fai>- 
glance à TÉmpire. Zoé les vainquit par 
fes Généraux , & rendit le calme aux 
Provinces , en forçanr ces Barbares à 
fe reçirer dans leurs limites. Cette Im- 
pératrice ne fut pa^s auilî héurçufe â 
ïurmonter les cabales dont la Cour de 
jfon fils étoit agitée ^ car çUe demeura 
' en bute à la haine des favoris qui la 
calomnièrent dans Tefprit dç cet Em^- 
pereur. Théodore , Précepteur de ce 
Prince , êç Romain Lécapene , fe dé- 
clarèrent ouvertement fes ennemis, 
& engagèrent Çonftantin à la faire-en- 
fermer dans le Monaftere de fainte Eu- 

E'hémîe. Elle fut enlevée de ce lieu au- 
out de quelque temps , par Tordre de 
Romain , qui appréhendoit fon redèn- 
tîment , ^ transférée dans ua exil oà 
elle acheva de paffer fa vie^ 

Ses McdailUs font , 

O , en or & en argent. 
RR , en M. B. fur lefquelles elle çft 
avec fon fils , } U 
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ROMANUS AUGUSTUS. 

JtoMAIN le)eune étoit fils de 
Conftantin Porphyrogenete & de Tlm- 
péraxrice Hélène. Il vint aa monde i 
Canftantinople daos le cours de l'an- 
née neuf cent trente- neuf, ôc reçut le 
tiue d'Augufte peu de temps avant la 
mort de fon père , à qui il fuccéda le 
neuf Novemore neuf cent cinquante-? 
fieuf , étant âgé de vingit Se un ans. Ce 
Prince , lirré aux plus grands cri* 
mes , avoit etTayé d'empoifonner fon 
père : cette aâion barbare , 8ç les au- 
tres vices qui le dominoient , Tàvoienc 
rendu indigne de porter le Sceptre. II 
avoit paiïe fa première jeuneue dans 
toutes les efpeçes de débauches ; & il 
ne fît ufage de ta puiflance fouveraine 
que pour accabler fes fujers & les dé- 

f>omller de leurs biens. Il chatTa de . 
eurs emplois les anciens Miniftres de 
Romain & de Conftantin , & leur fub- 
ftit^a les compagnçns de fes crimes, 
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rcais gens infâmes, ^wi, en exécutant 
fes volontés, le couvrirent d'opprobres, 
^ le rendirent la fable de TEmpire. 

Le rçgne de ce Princç fut cependani: 
|ieureu:ic aa-dehprs par Içs avantages 
4que Niçéphore Phpcas & Léon Phocas, 
rrere de ce Général , remportèrent fur 
les Sarrafins. Le premier reprit fur eux 
l'ifle de Crète , d'où il enleva un butin 
imme&fe qu'il apporta à Gonftantinor 
pie , & le fécond les défit dans VOt- 
nenc. Nicéphorè après ipn retour de 
}^ ÇHîe ^ alla joindre (on frère poup 
continuer cette guerre i &ç ayant vaincu 
le< S^rraiiQs en deux batailles célèbres » 
jU s'empara de fpixante de leurs villes , 
^ reprit toutes les richelTeç que ce^' 
barbares avoient enlevées â différente» 
IJatipns. Pendant ce temps- là, Romain 
paflbit fa vie renfermé prefque tpu^ 
jours dans fon Palais , ou comme un 
> attice Sardanapale , il n'étoit environ- 
né que d'homipes ^ de femmes abomi- 
nables , qui , rafinant fur les plaifirs , 
le plongeoient ou dans la débauche 
du vin , ou dans les voluptés les plus 
affreufes. Le tempérament de ce Prin- 
ce ne put réfifter à tant d'excès , & il 
ie trouva dans un épuifement qui lui . 
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caufa la mort , le quinze de Mari de 
Tanné neuf cent foixance- crois , al âge 
de vingt-quatre ans , après un règne 
ide crois ans , quacre mois & cinq jours^ 
Il ayoit ép.oufé deux femmes. La 
première nommée BERTHE, étoic 
fille naturelle de Hugues , rqi d'Italie. 
Elle fut mariée en peuf cent quararite-. 
trois j & mourut vierge au-bout de 
cinq ans. La féconde écoit THÉO- 
i>HANON, de'lacjuelle ileutdeur 
fils & deux filles, Lçs fils furent Bafîlp 
& Conftancin , Empereurs. Lés deux 
filles furent Thcophanon 6c Anne. La 
première ayant époufé , l'an neuf cent 
foixante- douze , l'Empereur Othon fé- 
cond j mourut à Rome le quinze Juin 
neuf cent quatre vingt-douze ; & An- 
ne fut femme d*Uladimir , Souyçrain 
de Ruflîe. 

f,es Médaille f de Rot^ain le jeune Jonti 

O , en or & en argent. 

RR,enM. B. io|. . 
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HÉOPHANON. 



TliEOPHANO ÀUGUSTA. 

Th ÉOPHAN9N avoit pris naif- 
iance dans une famille du peuple , éc 
croit fille d'un cabaretîer. Elle avoit 
porté étant jeune le nom d'Anaftafie^ 
Se I on ignore par quelle intrigue elle 
fut aflez heureufe pour parvenir k 
époufer, Pan neuf cent quarante-neuf, 
Romain le jeune. Cette femme étoit 
pleine de réfolution , & avoit refpriç 
Ibuple , adroit, & infinuanr; mais elle 
h*en fit ufagé que pour fe livrer au 
crime , & fatisfaire les paffions. Après 
la mort de Romain 3 elle fut déclarée , 
en Mars neuf cent foixante-trois , Ré- 

5 ente de l'Empire , & tutrice de fe^ 
eux fils , Bafïle & Conftantin. Elle 
oublia les intérêts de ces Princes quand 
elle fe vit pour la féconde fois fur le 
Trôné ; car l'ambition de régner tou- 
jours , Se de donner des loix à l'Ëm- 
Ï ire, la détermina à épouferNicépIiore 
hocas^ dont elle étoit aimée avec air- 

1 iij 
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deur , & qui venoit d'arriver à la Coxtt 
après avoir été reconnu Augufte par 
l'armée de TOrient. Théophanondofi- 
na donc la n^iain , lé vingt Septembre ^ 
après fix mois de veuvage , à Nirépho- 
re , qu'elle ne plaça fur le Trône , que 
pour en faire defceil^re fes fils. 

Comme Tintérêt avoir été le motif 

Sui l'avoir fait confetitir à réleûiôn de 
ficéphore , ic à pittagôt le Sceptre 
avec lui , ells fe repeficit de l'avoif 
fait Émpereuf y Sc crcnçut pout ce Piiii* 
te dès fenriments de mépris, qui ife 
tourneireiit ettfuite en une àvêrfioû 
que fa politique ne pouvoic diflîmii- 
1er. Dans cette violente fituatîon d'ef* 

f)rit, elle prit une téfolution digne dô 
à noirceur de fon ame ; & profitant 
de la haine que Nieéphore js'étôit at- 
tirée par fes vexations , elle le fe at 
fââîner pat Jean Zimifcès ,'le oîizè 
Décembre de Tan rtéuf cent foixatîrte* 
neuf. Zimifcès ayant été reconnu Erti* 

Çereut: à la plg.ce de Nicéphotè y exila 
'héôphanon dans Tifle de Prôté , où 
il la lailTa languir pendant le cours de 
fon règne. Ce Prince étant décédé à la 
fin de l'année fteuf cent foixante-quin- 
ïe , elle fut tàppèllée à Conftantino 
pie par Bafile &Cb'nftaftfin, fous TÊnv 
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pire defquels elle eut beiacoup de 
pâxt au gouvernement. Les Ecrivains 
'nous ont laitTé ignorer l'âge & le temps 
où elle cdTa de vivre. 

Sts Midaiilcsjbnt y 

O , en or , & en argent. 
RRRR , en M. B. fur lefquelles 
«lie eft an revers de la Sainte Vierge , 

241. 

NICÉPHORE 

P H O C A s. 



NICEPHORUS AUGUSTUS, 



N. 



llCÉPHORE Phocas étoit fils da 
Patrice Bardas Phocas , d'une famille 
illuftre de Conûantinople.- En effet > 
plusieurs des Ancêtres de Nicéphore 
avoient été placés fur le Trône. 11 
naquit vers l'an neuf cent douze , fie 
s'adonna dès fa jeuneflè à l'art mili-* 
taire y dans lequel il fe fit une réputa- 
tion qui réleva aa*deifus de tous les 

1 iv 
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Capitaines de fon (ieele. U remporra. 
des ridboires fignalées fur les Sarrafiris 
pendant le règne de Conftantin Por— 
phyrogenete , & leur çeprit Vi&o do 
Crète (ou de Candie) fous Romain 
le jeune , dans l'année neuf cent foi— 
xante & un. Ce Héros venoit de cœuil- 
lir de nouveaux lauriers dans le temps 
de la mort de ce derftier Prince , torC- 

3u il leva les yeux vers le Trône j & f e 
étermina à y monter. S*étant donc fait . 
proclamer Empereur , le deux Juillet 
neuf cent foixame- trois , par Tarmée 
qu'il commandoit en Afie , il revint 
auffi-tôt vers Conftantinople où il fit 
fon entrée , & fut couronné lé quinze 
Août fuivanr. 

La nature avoir répugné à former le 
corps de ce Prince : il étoit d'uiie fi- 
gure défagréable ôc ridicule : il avoit 
la tête extrêmement grofle , la taille & 
les yeux petits , les cheveux noirs Sç 
crépus , ia barbe épaiffe , le ventre gon- 
flé, les cuifles longues , les jambes cour- 
tes & les pieds tortus. Avec un pareil 
extérieur, ce Monarque favoit foute* 
nir les fatigues de la guerre , endurer 
la faim & les douleurs, & veiller la plus 
grande partie des nuits. 11 couchoit fur 
la dure j & à l'exemple du Héros de 
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Palmyre , il s'étoic accoutumé â toutes 

les faifons. Son courage lui faifoicfup- 

J>ortér des travaux qui paroi(foient au- 

defliis des forces humaines j bc le defir 

d.*immortalifer fa mémoire lui fit bra,- 

ver mille fois la mort. Ce Prince écoit 

<l'ailleurs chafte & réglé dans toutes 

/les aélions» Il avoit le génie élevé , Ta- 

'me grande ; & la gloire qui étoit de- ' 

venue fon idole lui fît fixer toute fou 

>,ttention à réunir en un feul corps tous 

les membres de l'Empire Romain. 

Nicédhore reprit nflé de Chypre, 
fournit la Sicile , & fê rendit maître de 
prefque toute la Syrie , & d*uhe gran- 
de partie de TAfie j mais à mefure qu'il 
étèndoit l'Empire par le fiiccès de fes 
armes V9 il en diminuoit les forces par 
les impôts qu^I étoit obligé de levef 
pour entretenir fe$ nombreafes ar- 
mées. Ce Guérriet , âuffi fedoutabfe 
dans les combats , que peu entendu 
dans Tadminiftration des affaires , ruî- 
tia fes fujetls eiî diminuant la Valeur dôsï 
'tnonnoies , en épuifant leurs fonds , 8c 
en faifant transporter toiït Targenc de 
l'Empire daiîs fon camp. Une conduite 
"âttflî peu fenfée lui attira ané haine gé- 
. riérale. Cette haine s'augtnenta pât 
h manière altiere & indigne avec la* 
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104 Jean ZiMiscES*- 
fous fes yeux la nuit du onze Décevra 
bre neuf cent foixante-neuf. Les affala 
fins;^ à la cêce défauels il s'étoit mis, 
I ayant revêtu des habits Impériaux ^ 1^ 

Çroclamerent Empereur le même jour* 
our rendre fo» ufurpation , & le 
meurtre de Nicéphore moins odieux , 
ce Prince déclara qu'ilaflbcioi^àrtni- 
pire Bafile & Conftantin , lun & Tau» 
tre fils de Conftaniin Porphyrogenete. 
Sa première attention fut d*envoyer en 
exil Théophanou , veuve de Nicéphcw 
re , avec les parents & les amis de cet 
EmperiBur j enfuite dequoi il re^ut la 
Couronne Impériale , le jour de P»foel 
par les mains du Patriarche Polieuébc» * 
Ce fut ainfî. que ce Prince monta 
fixrleXrônepar un pa:rrîcide que loA 
ne peut pardonner â fa mémoire y triais 
c'eft le feul crime qui puiflTe lui être ira- 

Euté j car fowcaràdere croit cekiid*un 
onnête homme. Il fut extrêmement 
compàtiiïanr ; ileutunepiécéédifiantej 
il gouverna fon peuple avec fageife j le 
foulagea & Taima comme lui-même : 
c'eft l'éloge le plus glorieux que Ton 
puifle faire d'un Monarque. Comme 
il éroit habile dans la guerre , il réfolut 
de foutenir les droits de l'Empire., & 
de le maintenir dans la puifTanceoù foa 
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î^rédécefleur lavoit rétabli. Dans ta 
deuxième année de fon règne , Zimif^ 
ces vainquit les Sarraûns , & repouffa 
les Rulfesqui écoient venus mettre le 
fiége devant Andrinople. Peu fatisfait 
de les avoir mis en fuite , Zimifcès alla 
les combattre dans la Bulgarie , dont; 
ils s'étoîent en partie rendus maîtres, 
& 11 les défit totalement. Barifès roi 
fdes Bulgares , fut fait prifonfiier pen* 
dant cette guerre, & fervitàorner le 
triomphe de Zimifcès , qui le fit en- 
trer dans Conftanrinople attaché der- 
rière le char qu'on lui avoir préparé. 
Au-licu de monter fur ce char , FEin- 
pereur y fit placer la ftatue de la Vie!> 
ge , & fuivit à cheval. Ce Prince 
porta enfuite (es armes dans TAfie : il 
y fournit plufieurs villes qui s'étoient 
révoltées j ôc contraignit les Sarrafins 
à fe tenir tenfermcs dans les limites 
que Nicéphore leur avoic marquées. 

La tranquillité de TEfàt , & le bon- 
heur des peuples paroifloieht donc af- 
fermis foii^ le règne de Zimifcès, le feul 
Prince peut-être qui ait envahi uiï 
Trône par un forfait , pour en faire 
la gloire & caufer Talfégreffe publia 
que j mais il ne jouit pas long-temps 
de ces avantages : il fuccômba foies 
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la crahifon de Teunuque Bafîle , foO. 
grand Chambellan. Cet hbmme infa^ 
me ^ ayant amaflë fous le règne de 
Nicéphore & fous celui-ci , de grandes 
richefles qu'il a voit volées par toutes 
forces de voies , en avoir acquis des 
Domaines îmmenfes. L'Emporeur les 
ayant vus en revenant de (a dernière 
expédition ^ ne put s'empêcher de gé- 
mir de la trop grande opulence de cec 
Officier. Bafite appréhendant que fon 
Maître ne lui fît rendre compte de ÙL 
conduite , engagea , à force d'argent , 
TEchanfon de la Cour à empoifonner 
l'Empereur. Ce crime eut fon effet , ÔC 
Zimifcès , après avoir langui quelque 
temps , acheva fa vie en Prince vérita- 
blement chrétien , le quatre Décembre 
de Tannée neuf cent foitante quinze , 
pu fuivant d'autres Auteurs le dix Jan- 
vier neuf cent foixante-felze , après un 
règne de iix ans moins fix jours. Il fut 
inhumé dans TEglife du Sauveur. 

Il avoitépoufe deux femmes. La pre- 
mière nommée MARIE , éroit fœur du 
Général Bardas Sclérus. La féconde fut 
THÉODORA , fille de Conftantin 
^orphyrogenete. On ignore s*il laifli 
des enfants. 
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' Sts Médailles foHt^ 

O , «ft ùr & ett argent. 

C , dûte les trois modtites de B. 

Ce Prince fît mettre fur toutes fe* 
tïiontîbifes h figttf e de Wfus-Chrift , 
avec ie hotn d*EMMANUEL : au re- 
vers de ces moftnoies il y a poar In- 
fcriptioîi fe/us Chtipis Rex Regum* 

mÈÊÊÈmmÊÊÈÊÊÊmtmiÊ^mÊ^ÉÊÊÉÊÉÊiÊâÊÈÊÊmÊÊÊÊÊÊÉ/mamé 
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BASÎLIUS AUGUSTITS. 

Jl5 ASl L E ieeortd , né vers Van neuf 
cêmcitiquante-fix, étoit fils de TEm- 
pereur Rortiàin ïe jeune & de Théo- 

Slianon. Son père le nomma Augufte, 
c le fit couronner a l'âge de quatre ans, 
Romain étant nrort Taft neuf cent foi- 
Xante-trois, Bafile fut élevé dans le Pa- 
lais comme un fimple particulier, fous 
le règne de Nicéphore qui s'étoit faifî 
du Trône , & avoir époufé fa mère. 
Après le décès de ce 'Prince, qui atriTâ 
îan neuf cent foixante-aeof , il fat af- 
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focié à rÉmpire avec Conftantîn fbfll 
frere, par Zimifcès qui venoic d'être" 
élu Augufte. Celui-ci ayant terminé 
fes jours a la fin de Tan neuf cent foi- 1 
xanre-quin2e , lailla le Trône libie â 
Bafile & à Conftantin. 

Ce dernier Prince éroit un homrne 
dominé par fes paillons : pour les fatif"* 
faire, il abandonna le gouvernenaent 
de rÉcat à Bafile, qui , fe voyant maître 
des forces de l'Empire , lailïa fon frere 
fe livrer aux plaifirs, & tourna toutes 
{es vues du coté des conquêtes. On vit 
donc régrier fucceffivenîent fur le Trô- 
ne des Grecs , les trois plus célèbres 
guerriers qui euffent paru depuis- le 
Grand Conftantin, Baille , agité par le 
démon des combats , parut né pour 
ibranler TUnivers , & faire la deiH- 
née des Nations. II avoir la paiïîon de 
faire valoir fon nom. Se il parvint à 
Timmortalifer en renonçant aux déli- 
ces du Trône , pour paiTer les cinquan- 
te années de ion règne au milieu des 
camps & des allarmes. Ce Monarque 
foutint d^abord une guerre civile con- 
tre Bardas Sclérus & Bardas Phocas , 
qui avoient pris l'un & l'autre la qua- 
lité d'Augufte , & s'étoient joints dans 
le deflfein de partager lÉmpire. Bafile 
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vînt à bout de les vaincre après onze 
j années de combats , où il rut tantôc 
^rainqueur, & tantôt vaincu. Ce Prin- 
ce porta enfuite fes armes contre les 
Sarrafins Se les Bulgares qui étoj/snt ve- 
nus fondre fur fes Etats pendant qu'il. 
écoic occupé à cette guerre. 11 battit 
les $arra(îns ; &c les ayant fuivis dans 
leur pays, il y fît des conquêtes , & 
les força à lui demander la paix. Victo- 
rieux de cette Nation , toujours prête à 
prendre les armes contre les Grecs , il 
alla établir le théâtre de la guerre dans 
. la Bulgarie. Ce Héros s'attacha à la 
conquête de ce Royaume qu'il vouloir 
réunir a TEiTipire ^ ôc il réuflît dans ce 
projet, par fa patience , fon activité Se 
ùi valeur. 

Cette guerre fut longue & cruelle : 
Bafile livra à Samuel ,» roi des Bulga- 
res, plufieuis batailles qui furent pour 
lui autant de vidoires. 11 détruifit tour- 
tes les forces qu'on lui oppofa j & ayant 
pris les places les plus confidérables» 
telles que Vidiva , Scobe & Bérée , il 
fournit le refte du pays à fa domination. 
Quoique ce Conquérant eût l'ame ma> 
gnanime , il lui échappa pendant cette 
expédition un trait de barbarie qui a 
flétri fa réputation^ Ayant fait dans lui 
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combat quinze mille prifonniers 
les partagea par compagnies , chacun^ | 
de cent hoifimes j il fit enfuite cv 
ver les y eux à quatre - vingt - dix - nei ^ 
de chaque bande , Se ne laiflfà qa'ai|J| 
ctuil au centième pour fervir de con- 
duâeur aux autres , qu'il renvoya vers 
le rot des Bulgares. (Je Roi accablé de 
chagrins, & épuifé de vieilleflTe, ne put 
foutertir la vue de tant de malheureux, 
& mourut de défefpoir deux jours aprèsé 
BaAle ayant mis fin à la conquête de la 
Bulgarie , retourna à Coiiftantinople ^^ 
où il triompha avec une pompe extraor- 
dinaire. Mais s'il fe trouva adoré des 
foldats j il ne fut regardé que comme 
le fléau du peuple , a qui il avoit fait 
acheter la gloire de la Narion par les 
impôts onéreux dont il l'avoit fur- 
chargé. Ce Prince fe préparoit à aller 
cœuillir de nouvelles palmes dans la 
Sicile , d'où il prérendoit chaffer les 
Sarrafîns , lorfque la mort le fiir^irit 
au milieu des préparatifs qu'il faifoic , 
au mois de Décembre de l'an mil vingt- 
cinq , étant âgé de foixante«-dix ans : 
il en avoit régné cinquante. 

Cet Empereur ne fut point regretté 
malgré fes grands talents pour la guer- 
re. U avoit aimé avec une paQion égale 
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gloire St h^ richeffes , & écoit refté 

i^fH^le fixt k fituaciôn de fon peu- 

'• Se le f^n de ptogr es des arcs & des 

l«nces« On ignore s'il avoic été &kz^ 

Ses McdailUs font ^ 

RR 5 en or j I4 ï* 

O , en argenté 
O . en B. 
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loNSTANTIN XI du nom 
^toit le fécond âis de l'Empereur Ro- 
main le jeune & de Théophanon, Il 
vînt au monde dans Tannée neuf cent 
ïbixam«&: un , & fut aflbcié à l'Empire 

Ï>at 7ean Zimifcès à qui il fuccéda avec 
on frère Bafile , au commencement de 
Décembre neuf cent foixanre-quinze; 
Comme il s'étoit livré aux plaints , il 
prit le patti de laiflTer Bafile à la tke 
du gouvernement^ àfiu d'avoir le loiât 
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de facisfàire plus facilement feà paM 
fions. Ce Prince , d'un cara<3:ere lâçh 
ic eflFéminé , d'un efpric ombrageux 
dont le cœur étoit ardent pour, les vo 
luptés 5 & qui avoix l'ame portée à h 
cruauté , pafla les cinquante annéeag 
qu'il régna aVéc fôn frère , entiére-j 
ment plongé dans les diflblutions SCf 
les excès les plus affreux. Badle étanc^ 
décédé, il demeura fêful pofleffèur di% 
Trône des Grecs à foixante-quatre ^n&^ 
L'âge où il étoit parvenu , & qui lu|| 
âVoit glacé le fang , ne mit pas de fréta, 
à fes débauches & à fes emportements» 
11 fit trembler fès fujets pas ia cruauté; 
il les ruina par fes exadions &fes folle^l 
dépenfes \ enforteque l'Empire fut piaç^ 
accablé foiis fôn regrie que fous aucun 
de fes prédécefleurs. Ce Prince fit cre- 
ver les yeux fans fujet à Nicéphore 
Comnene , & mettre à mort le Géné- 
ral Phocas, ainfi que plufieurs autres 
perfonnages diftingués qui lui devin- 
rent fufpefts par leur mérite , ou dont 
il vouloir ravir les biefts. L'ignorance 
dans laquelle il étoit demeuré , pour ce 
qui concernoit la régie de l'Etat , le lui 
fit abandonner aux Miniftres de fes 
crimes , qui , pour fatisfaire leur ava^ 
rice &c leurs autres padions ^ enlevé- 
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ttnt au peuple le peu qui lui reftoit. 
"^ La guerre qu'il fut obligé de foute- 
air contre les Sarfafins , qui avoient re- 
pris les armes depuis la mort de Bafile, 
le termina à fon avantage par la valeur 
^e Conftantin Diogène : ce Général 
^yant vaincu les Barbares dans plu»- 
fieurs combats , les contraignit de met- 
tre ba§ les armes, Conftantin , dont le 
tempérament tout robufte qu'il avoir 
été , s'étoit à la fin épuifé , fentitdimi- 
îmet Tes forces , Se vit approcher fa 
dernière heure. Comme il n'a voit point 
<Ie fils 5 il fongea à nommer un fuccef- 
<fcur , ^ jeta les yeux fur Romain Ar- 
gyre ^ il engagea cq Prince â quitter fa 
femme , & lui fit époijfer la Princeffe 
Zoé , la féconde de fes filles. Ce Prince 
donna donc à Romain ^ le jour de fon 
mariage, le titre de Céfar, & le défigna 
héritier de fon Ti:ôn,ç/ U termina trois , 
jours après fa vie & fes crimes , le dou? 
zè Novembre de l'an mil vingt-huit , 
étant âgé de foixan(e-huit ans. Il avoit 
régné depuis la mort de Bafile deux an^ 
& onze mois , & cinquante ans en fo- 
çiété avec cet Empereur. Il futinhumq 
dans l'Eglife des Âpôtrçs, 4^nsletQn^-» 
beau de fa famille. 
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ïl avoit époufé HÉLÈNE, fiUeJ 
Patrice AUpe j de laquelle il eut J 
docie y qui fe fie ReligieuG^ , .pai^ 
(chagrin qu'elle conçut d'avoir p< 
fa beauté dainsune maladie. Sa Cecc 
fille fut Zo^ , femme de Rpinain 
gyre , enfuite de Micbel le Pef blad 
sien» & de Conftantin M^fi^Q^t^q^] 
troideme fille fut Tbé<wkH:a > qui^i 
vinclmpérarrice. 

Us MiJaiÙes cU Conjlamin Xlfof 

KKy en or , avec ^afile ii^n ftfl 

O, en argent, 

Ç, en 9> égaiemwt *v« Bit 
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O M A I N III. 

HOMAKUS AUGUSTUS. 

. O M A I N , troineme da nom i 
rnotnmc Argyre , fortoit d*une fa- 
limite diftinguee de Conftancinople. Il 
||iéioit fils de Léon^ & occupoic une pU* 
[ce de Sénateur, lorfque Conftantin Al, 
ù fe voyoit près qe fa fin , lui pro- 
>Ùl de répuoier fa femm^ nummée 
[életie . pour ppoufer la Princefle Zoé 
ia fille » le menaçant s'il refufoit cette 
I àSte , de lai faire crever les yeux. Ro- 
' main Se fon époufe fe chéri(n>ient mi|«. 
toellemeot ; mais cette femme ver- 
meufe préféra k gloire de ion mari i 
fa iansraâion ; de s'étant coupe les che- 
veux , elle fe fit religieufe afin de li|î 
laiflèr la liberté d'époufer Zoé. Ro- 
main en donnant ùl main i la Princefle 
reçut le titre de Céfar , & fuccéda i 
fon beau-pere , le douze Novembre de 
Tan mil vingt-huit. 

Ce Prince a voit cinquante- cinq ans 
quand il parvint au Trône. Il avoit é^r 
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die les Bel les- Lettres & les Loi 
ctoit d'un caraftere doux 6c bi^ 
fknt. Les premiers temps de fon re 
furent heureux j il mit fin aux .déïc 
dres qui s'étoient introduits depi 
pUifieurs années ; il donna la liberté 
tous ceux qu'on avoit émprifonnés i 
juftement j il renvoya l^j foldars étra 
^ers qui avoient été pris à la guerr 
^1 fupprima.les impôts onéreux^ & jt* 
corda des grâces &: des libéralités ^i 
perfonnes qui en étoient dignes. ] 
Iatisfâ<^ion que Ton avoit de f^ coi 
duite, n'empêcha pas que diverfes çpi 
jurations n'ÇLlataflent ^ mais Roma- 
les diflipa avec prudence, o^ ne pun 
que ceux qui en étoient les premie 
auteurs. Ce Prince alla porter la guer 
contre lesSarrafins derAfie,qui s'( 
toient rendus maîtres die difFcrenn 
places conquifes par Nîcéphore & Z 
^^ifcès• -Cette entteprife lui devint fa 
\ale : iç treize Aou; de Tannée m 
trente , il perdit une bataille où 
penfa être rait prifonnier. Cette di 

trace lui troubla les fens , & le ren« 
it différent de ce qu'il avoit été. Dé 
venu cruel après fon retour dans fa Ca^ 
pi taie , il tourna en haine PafFeâior 
qu'il âvoit d*abord témoignée pçur /on 

peuplçi 
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^-peuple. Il ie tourmenta & le chargea 
aimpôtsj il exigea à la rigueur routes 
les femmes qui étoient dues au rréfor 
public , &c ruina an^rand nombre de 
familles parfes exaftionij. La pefte & 
les tremblements de terre qui s'éten-* 
•dirent" er^ même tefnps fur la plupart 
des Provinces', acKevérent d'accabler 
TEmpire , & le plongèrent dans un 
océan de maux. 

La guerre que Romain coritînuoîc 
de faire -aiix Sarfafins x:hangea à la* fia 
de face. Ses Généraux vainquirent ces 
Barbares fur mer & fur terre , & re- 
prîient toutes les villes dont ils s'é- 
toient emparés. La nouvelle de cette 
révolution rendit le calme à ce Prince,. 
Reprenant alors fes premiers fentiments 
de bonté pour fes fujets , il répara tout 
le dommage qu'il leuravoit caufé. Cet 
Empereur efpéroit doncgoûter , après 
la défaite de fes ennemis, un repos 
dont il n'avoit pas encore pu jouir; 
mais la Providence en avoir ordonné 
autrement. L'Impératrice Zoé , s'érant 
dégoûtée de lui, s'abandonna à un hom- 
me de néant nommé Michel, dont elle 
étoir devenue éperduement amoureu- 
fe. Ayant forme le deflein 4 élever fou 
Tofne IIL K 
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adultère fur le Trône , elle fie donner 
à Romain un poifon qui le jeta dans la 
langueur, ôc le conduific â fa^fin. Com- 
me elle trouva <mf le venin n'agiffbic 
pas aflez promptenlent, impatiente de 
confommer fon crime , elle fit étouf- 
fer ce Prince dans un bain ^ le onze 
Avril de Tan mil trente-quatre , lorf- 

3u'il étoic dans La foixantieme année 
e fon âge. Il avoit porré le Scep- 
tre cinq ans & cinq mois. 

Il ne paroîc pas qu'il ait eu d*en« 
fânts. 

Les Médailles de cet Empereur man^^ 
qucnt. 
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MICHEL IV, 
' lePaphlagonien. 



MICHAEL AUGUSTUS> 
Paphlago. 

Michel IV, originaire de la 
Paphlagonie , & né dans une famille 
de la lie du peuple , denieuroir à Conf- 
tantinople où il s'étoit établi banquier. 
Comme il paffoit pour le plus bel hom- 
me de la ville , riinpcratrice Zoé fut cu- 
rieufe de le voir, & elle en devint auf- 
fitôt éprife. Cette femme décidée pour 
les grands crimes, s'abandonna â fou 
amant ^ & lui ayant procuré une pkce 
de Chambellan , elle le logea dans le 
Palais , afin d'en jouir plus fréquem- 
ment & avec moins de contrainte. La 
paflion qui la pofTédoit l'ayant rendue 
cruelle , elle fit mourir Romain Argy- 
re i & le jour même de la morp de fon 
époux , elle donna la main à fon amant: 
elle le fit couronner Empereur par le 
Patriarche Alexis , qui le prêta â ce 
miniftere odieox^moyennant cinqualP^ 
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xe livres pefant d'or qu'elle lui fit dé- 
livrer. Ce fut par cette voie que Mi- 
chel le Paphlagonien , après avoir ' 
confenti au meurtre de fon Prince , 
raonta fur fon Trône le jour du Ven- 
dredi faint , onzième Avril de Tan mil 
trente-quatre. 

Malgré la ba0efle dç (on origine, 
ce Prince avoit des fentiments , & il 
fe comporta envers fes fujers gvec 
beaucoup de douceur & de bonté j 
mais il nianquoit de génie, & princi- 
palement de la politique qu'un Prince 
doit avoir pour bien gouverner. Com- 
me il appréhendoit Zoé , dont la paf-.^ - 1 
fion pouvoit s'éteindre , $c de qui l'am- 1 
bition étoit capable de le renverfer du ^ j 
Trône auflî facilement qu'elle l'y ayoic j 
placé » il chargea l'eunuque Jean, fon | 
frerç, de la conduite des affaires, & Iq ' 
pomma Miniftre au préjudice de.Zoé , i 
qui vouloir régner fous le nom de fon i 
mari , & rendre fpn autorité abfolue, I 
Jean étoit d'un caraAere dur & avare ç | 
il avoit de la reflburce dans l'efprit ^ | 
& il prit {es précautions pour fegaran- 
tir des embûches de Zoé. Il éloigna des 
grandes charges , les perfonnes -atta- 
chées à cette Princeffe , mit à leurjplace 
^s gens de f» f^wUe , & çxiU.Cpa^ 
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tantin Dakflcne & Conftantin Ducas, 
qui refufoient de reconnoître Michel 

Eour Empereirt. Ce Prinie eut le mal-* 
eur de devenir épilepriqiie : cet ac- 
cident , joint aux remords qui lagi- 
^ toient toujours , d'avoir contribué à 
raflaffitiat de Romain , lui firent paf-^ 
fct le refte de fa vie dans la langueut 
Ôc la triftefle. 

Soft règne iie fut point exempt de 
guerre j car la Bulgarie fe révolta , & ' 
reconnut pour Roi un efclave nommé 
Dolianus. Cet ufurpateur fe maintint 
pendant trois années contre Michel , 
qui fut obligC'de marcher en perfonne 
pour faire rentrer cette Province four 
fon pbéiflance. Il en vint à bout par 
la foumiffion de Dolianus ^ & viftc 
triompher à ce fu|et dans fa Capitale. 
L'Impératrice Zoé & Jean , frère de 
l'Empereur , fe haïïToient mutuelle- 
ment : ils avoient chacun leur parti à la 
Cour de Conftantinople* Michel , qui 
fe voyoit la vidime de leur haine , 
penfaàquittet la pourpre* Il avoir un 
neveu nommé Michel Calafare : il en- 
gagea Zoé à l'adopter pour fon fils , 
Se fe retira enfuite dans un Monàftere 
qu'il avoir fait bâtir dans un faux- 
bourg , de Conftantinople. Ce fut là , 

K iij 



^1 



^ix Michel IV. 

aii'après s*ètre dépouillé de la pourpré, 
prit Thabit de religieux y & expia par 
fes larmes ( p|ndanc le temps qu*il y 
^écut),la mort de Romain , & fon 
adultère avec Zoé« Ce Prince termina 
fa vie dans les fentiments d'un vrai pé- 
nitent ^ le dix Décembre de Tan mil 
quarante 8c un , après un règne de fept 
ans & huit mois. On ignore s*il avoir 
eu des enfants. Zoé mt foupçonnée 
d'avoir fait avancer fa fin. 

Les Médailles de ce Frinet ne font 
point connues. 
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.ICHELV étoit fils de Marie, 
£œur de Michel le Paphlagonien, & 
d'un nommé Etienne , Calfateur de 
vai^Teaux , d'où on te furnomnia Cala^ 
£ite. Michel le Paphiagonicn étant 
parvenu à l'Empire , Etienne fut fait 
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Officier des troupes , & c*étoit lui qui 
avoir abandonné la Sicile foiis le règne 
précédenc. Michel Calafate s'étant in- 
nnoé dans le cœur de Zoé 3 cette Prin- 
ceflTe radopt;a pour fon fils ; & lui ayant 
feit promettre , après la mort de Mi* 
chel IV , qu'il la regarderoit toujours 
comme fa mère & iz Souveraine , & 
qu'elle refteroità la tète du miniftere» 
elle le reconnut Empereur, & le fit cou- 
ronner au milieu du mois de Décem« 
bre de Tannée mil quarante 8c un. 

JOe Prince qui a voit caché fon'carac-« 
tere vicieux , parut alors tout ce qu'il 
étoit j c'eft-à-dire, un homme lâche £c 
•mbrageux , avare , cruel , & adonné 
à ce que les voluptés ont de plus in-* 
famé.' Il chafla £es parents des poûes 
qu'ils occupoient, & les rendit tous 
eunuques y foir qu'ils fuflent dans le 
célibat ou engagés dans le mariage , 
fans avoir égzïd ni à leur âge , ni â 
leur fituation. Il accufa de mauvaife 
adminiftration , Tèunuque Jean , fon 
oncle, que Zoé avoit difgracié , & le 
fit conduire dans un exil. Conftantin , 
fon autre oncle , fut cependant exempt 
de fa haine , puifqu'il le rappella à la 
Cour pour lui donner toute fa con- 
fiance. Calafate , mal confeillé par 
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cet oncle, ne garda pas de mefure en-* 
vers Zoé fa bienfaitrice, Conftantiiï 
ennemi de l'Impératrice , la dépei-- 
gnit aux yeux de fon neveu comme' 
unefemmeambitieufe, incpnftante, & 
qui fe repentoit de l'avoir placé fur l& 
Trône. Ces difcours ayant fait appré- 
hender à Micherd'augmenter le nom- 
bre des vidtimes que cette femme avoic 
immolées à fes pallions , il fe détermi- 
na à la faire arrêter pour l'envoyer 
dans un Monàftere , où il la força de 
prendre le voile. Une violence auflî 
marquée de la parc d'un ingrat > qui: 
devoir fon rang à une Impératrice donc 
le peuple tefpeâoit la naiffance Se les 
Aïeux, & à qui le Trône appartenoit ^ 
fouleva Iqs. habiranjcs de Conftantino- 
ple. Us envoyèrent tirer Zoé & Théo-^ 
dora fa fœur , du lieu où elles étoienc 
renfermées ^ & ayant écé conduites à 
la Cour , on les proclama l'une & l'au- 
tre Impératrices. Michel ayant vu pac 
cette révolution fes affaires défefpé-t 
rées , fe retira avec fon oncle Conf- 
tantin , dans un Monàftere : on les en 
fit fortir pour leur crever les yeux ,. le 
vingt Avril de Tannée mil quarante- 
deux. A Tiffue de cette cataftrophe ; 
ils furent envoyés dans un»eXil,où 
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quelque temps après , Michel acheva 
la deftince. Ce Prince avoit régné qua- 
tre mois & quelques jours ; & Ton no 
fait pas s'il avoit eu des enfants. 

Sts MidailUs manquent. 



CONSTANTIN XII 

Mo NOM A QUE. 

CONSTANTINUS AUGUSTUS. 

xVprês la retraite de Michel Ca- 
lafate , les Grands Officiers de la Cour. 
& le peuple de Conftantinople , pro- 
clamèrent , le vingt Avril mil quaran- 
te deux , Zoé & Théodora fa fœur Im- 
pératrices, La pferalere écoît âgée de 
foixante trois ans , & la féconde de 
foixante. Au-lieu de s'attacher 4 tra- 
vailler au bonheur du peuple , & à ré- 
gler les affaires des Provinces , Zoé 
raffoit fon temps , & le faifoit palfec 
fa fœur , a compofer des parfums 
dans un Laboratoire, fuperbe , qu'el- 
les avoienc au milieu du Palais , ou 

Kv 



^l6 Constantin XlL 
bien elles s'occupoienc de ces baga-^ 
telles qui rempliiTent (i férieufemenc 
refpric des femmes du monde. Du- 
refte , tout fe paûfoit excérieuremenc 
dans leur Cour avec autant de décence 
que fi le Sceptre eut été dans les mains 
d'un Grand Prince La conduite de ces 
deux Augnftes déplut cependant au 
peuple, qui fit entendre fes plaintes, 
& qui engagea Zoé à nommer unIEm- 
pereur. Cette PrinceflTe n'eut pas de 
peine â pafTer i de rrotfiemes noces : & 
ayant choifi CONSTANTIN Mono- 
maque , elle Tépoufa le onze Juin de 
la même année , & le fit couronner 
le lendemain , après avoir régné avec 
Théodora cinquante & un jours. 

Monomaqae fortoir d'une famille 
illuftre de Conflantinople » &avoitécé 
Tamant de Zoé. La jalonfie que Mi- 
chel IV en avoit conçue Tavoit fait 
exiler dans Tifle de Lefbos> doù Zoé 
Tarvoit rappelle depuis peu. C'étoit 
d'ailleurs un homme non-feulemenc 
indigne du Trône , mais tout paîtri 
de vices , 8c dont les aâions furent 
autant de crimes. Abandonné aux dé>- 
bauches les plus honteufes , il ne ût 
ufage de fa puifTance que pour piller 
ht uijets , diflipam les richefTes qu il 
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leur enlevoit , en dépenfes extravagan- 
tes #u inutiles. Ce Prince auffi impra^ 
denc que débauché y dégarnit de rirou- 
pes les frontières de (ts Etats , & les 
ezpofa , par cette conduite aveugle ^ 

* aux invafions des Barbares qui envi- 
ronnoient TEmpire. Ces peuples tou- 
jours prêts à s agrandir aux dépens des 
Grecs , ravagèrent une étendue im- 
menfe de pays , & enlevèrent piufieurs 
Provinces à Monomaque. Cette faute 
irréparable commença â le rendre mé- 
priiable ^ & fon amour pour la jeune 
Sclérene, petite-fille du Général Scie- 
ras y qui s'étoit attachée a lui j acheva 
de lui aliéner le cœur de fes fujets» 
Cette femme ota le commandement 
des troilpes au Général Maniace , cjui , 

• pour s'en venger fe fit élire Empereur, 
& après avpir dé&it plufieurs fois les 
troupes qu'on lui avoir oppofées , 
alla terminer fa vie dans l'Epite* Léon 
Tornique , frère de Monomaque, aidé 
de Vataze , fe révolta enfuite, & vint 
mettre le fiége devant Conftantinople. 
La fortune fembla d'abord favorifer ce 
rebelle , mais itfuc à la fin vaincu 8c li-' 
vré â l'Empereur , qui lui fit crever les 
yeux , ain fi qu'à Vataze. - ^ 

Les Tttic$ « qui éroient fortis de 
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TArménie , après avoir conquis la Perfe 
fur les Sarrafins , vinrent de-là porter 
la terreur & la mort jufqu à la vue de 
Conftantinople , dont ils dévoient dans 
la fuite fe rendre maîtres. Cette incur- 
iîon acheva la dernière fcene du règne 
Je Monomaque. Ce Prince , accablé 
par ces courtes, funeftes , & humilié 
par les imprécations dont le peuple le 
chargeoit , fe fit porter , quoiqu'il fiic 
tombe malade 5 dans Mn Monaftere 
qu'il venoit de faire conftruire. Ce fut 
Théodora fa belle- fœur , qui l'y con- 
duifit. Ayant appris qu'à fon retour 
au Palais , cette Princefle s'étoit fait 
reconnoître Impératrice au préjudice 
de Nicéphore, Commandant des trou* 
pes de l'Occident , qu'il avoit défigné 
pour fon fuccelfeur , il en mourut de 
chagrin exK même temps que de là gout- 
te qui le fufFoqua , le deux Décembre 
mil cinquante quatre. Conftantin avoir 
régné douze ans , cinq mois &. vingt & 
un jours. On ignore ion âge : on fait 
feulement qu'il avoit été marié deux 
fois avant de donner la main à Zoé ; 
mais les Auteurs ne difçut poinç s'il 
avoit çu des enfants de fes aeux pre^ 
mieres femmes. 
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Il y a dans le Cabinet du Roi , & 
âans celui dç M. Pellerin , des Mé- 
dailles d'or de Conftancin Monoma^ 
que & de Zoé. 
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ZOE AUGUSTA. 

JLilMpéRATRicE ZOè naquit r^tn 
neuf cent foixanre-dix-huit. Elle ctoit 
fille de Conftantin Xl & d'Hélène. 
Cette Princefle s'eft rendue fameufe. 
par fon ambition , fes débauches & fa 
cruauté. Son pare la maria à Romain 
Argyre , lorfqu'elle étoit dans fa cin- 
quantième année. Elle fe dégoûta de 
ce Prince pour s'attacher à Michel , 
qu'elle eut envie de connoître, parce 
qu'il paflbit pour un très bel homme. 
Zoé en devint éprife à un tel excès 
qu'elle lui donna un appartement dans 
le Pakis^ & elle fe dédommageoit dans 
fes bras de la vieilleflTede fon mari. 
Une conduite aufli infatué , la rendît 
mepiifablè aux yeu^c de la Cour & de 
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la ville; maïs cette femme hardîe^S 
qui les attentats ne coûtoient point de 
remotds » ne s'embarafla pas du fcan- 
dale qu'elle caufoit } & joignant la bar- 
barie à Tinfidéliré , elle fit ôter la vie à 
Romain pour époufer fon adultère , 
qu elle fit couronner Empereur , fous 
le nom de Michel le Paphlagonien. 
Après la mort de ce fécond mari donc 
elle fut foupçonnée , avec fondement ^ 
d'avoir avancé la fin , elle fut envoyée 
par Michel Calafate en exil dans un 
Monaftere de Tifte du Priiice. Cette 
Princeffe en fortit dans le mois d* Avril 
mil quarante-deux , pour venir régner 
avec fa fœur Théodora » à la place de 
Calafate qui fut chafle du Trône. 

Le peuple , mécontent de 1 adminif- 
tration de ces Impératrices,, pria Zoé 
de choifir un mari capable de gouver- 
ner l'Etat , & d'en rétablir les affaires» 
Au-lieu de jeter les yeux fur un fujet 
de mérite , digne d occuper le Trône 
avec honneur , cette Princeffe fit choix 
4e ConfVantin Monomaque , fon an- 
cien amant, qui étoit Thcmme de la 
Cour le plus icélérat , & dont les dé- 
bauches avoient le plus éclaté. Zoé 
répoufa donc en troifietnes noces â 
1 agQ de foixatite quatre ans , Se fut 
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rtconnae Impératrice pour !a quatrie-, 
me fois. Cette femme afTocia fes cri- 
mes â ceux de Monomaque , & contri- 
bua autant que lui à ruiner TEmpire » 
^ â le réduire dans la fituation la plus 
aflPreufe. Ce fut fous ce règne qu'elle 
termina fes jours , Pan mil cinquante», 
étant âgée d'environ foixante- douze 
ans j après avoir furpalfé dans la car-, 
riere du crime , la mère de Néron, fans 
avoir elTuyé les malheurs de cette Im^ 
pératrice. 

Il n'eft pas certain que l'on poflTede 
des Médailles de cette Princefle : les 
deux qui font rapportées dans le Re- 
cœuil du P. Banduri , qui n'en mar- 
que ni le méral » ni le module , font 
tirées de l'Ouvrage de Ducange , (jui 
les avoir prifes de Strada. 

La première repréfentè la tête feule 
de Zoé : on voit fur la féconde , la 
I même Impératrice avec Théodora f^ 
fœur. 
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HÉODORA vint au monde! an 
neuf cent quatre-vinet un. Elle étoit 
la troifieme fille de Conftantin XI & 
d'Hélène , & fœur cadette de Zoé. Elle 
s'attira la hair\g de Romain Ârgyre, 
fon beau-frere, qu'elle afFedloit de mé- 
prifer , & contre lequel elle trama une 
confpiration , dont la réuffite devoir 
placer fur le Trône ^ fon amant nom- 
mé Prafien. Romain la chafla de la 
Cour, & la contraignit de fe renfer- 
mer dans un Couvent, où elle demeura 
jufqu'i la fin du regrie de Michel Ca- 
lafate. Cet Empereur ayant été dépofé 
le vingt & un Avril mil quarante deux, 
elle fut proclamie Impératrice , ainfî 
que Zoe , avec qui elle tint TEm- 

Eire pendant cinquante & un jours, au 
ont defquels Zoé fe remaria avec 
Conftantin Monomaque , qui fur cou- 
ronné Empereur. Théodora conferva 
(a qualité d'Aiigufte fous le règne de 
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ce Prince , qui porta le Sceptre douze 
ans & demi. Monomaque étant décé- 
dé , elle fut reconnue Souveraine en 
fa place , par un confentemenc géné- 
ral des Grands & du peuple , au com- 
mencement de Décembre de Tan mil 
cinquante-quatre. 

Le Public ne fut point déçu dans l'i- 
dée cju il avoit eue de la bonté du ca- 
raâere* & des talents fupérieurs de. 
Théodora. Elle fut réunir l'art de £sh 
faire craindre à celui de fe faire aimer t 
elle gouverna J'Empire avec une fa-* 
geffe qui l'égala aux plus grands Prin* 
ces , & elle rendit le peuple heuteux 
en le maintenant en paix, & en le fou- 
lageant des impôts dont on l'a voit ac- 
colé. Cette Princeflè choîiît déi Mi- 
aiftres habiles qui lui aider/^nt à ar^ 
ranger les Finances, à faire fleurir le 
commerce & les arts , & à faire ren- 
dre la juftice. Elle fut difcerner les Of- 
ficiers de mérite ^ elle les plaça à la 
tête de fes armées , & ils continrent 
dans leurs limites, les Turcs & les au- 
tres Nations ennemies de l'Empire. Les 
vertus de cette grande Princefle la 
firent donc adorer de fes fujets , & 
refpeder par les PuilTarîces étrange- 
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res ) & Cl elle régna peu de temp^ ^ 
elle régna aflez pour éternîfer fa mé- 
moire. Elle laiifa l'Empire tranquille 
&âori(rant, & mourut d'une colique 
qui l'emporta y le vingt-deux Août mit 
cinquante-fix , étant âgée de foixante- 
quinze ans. Elle n'avoit régné que 
vingt mois & vingt jours. Ses Mînit* 
très l'engagèrent , quelques jours avaut 
£sL mort , a nommer Michel Stfetioti* 
que, pour fon fucceflèur. Cette Impé- 
ratrice ne fut point mariée , & ce fut 
en elle que prit fin la iamille de Ba- 
ille le Macédonien , qui étoit montée 
fur le Trône Tan huit cent foixante^ 
fept. 

- M. Pellerin a rapporté un Médaillon 
9c une médaille d'or de cette Impéra« 
trice. 
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JCHEL yiv furnommé Stra- 
tiotiqae , n'écoic recotnmandable que 
par fa naifTance & fes richeSès. II n'a- 
voir ni un génie propre à gouverner 
des hommes j ni aflez ae capacité pour 
régler les affaires de l'Empire. Les^ 
Miniftres deThéodora^ qui connoii^ 
foient fon infuffifance , 8c qui efpé^ 
roient le conduire â leur gré , engagè- 
rent cette Impératrice à le nommer ion 
faccelTeur : ce qu'elle fit fecrétemenc 
le dix-fept du mois d'Août de l'an mil 
cinquante-fix. Théodora étant décédée 
cinq jours après cette nomination, 
Michel lui fuccéda au Trône des Grecs, 
& fe montra en public revêtu des or- 
nements Impériaux. 

Ce Prince devint le jouet des paC- 
fions qui le dominoient. Son caraâerë 
altier & méprifant lui aliéna d'abord 
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refprit des Grands de fa Cour. Thco- 
dofe , coufin de Conftantin Mononïi- 
que j refufa de le reconnoître, &, fe 
révolta dans Conftantinople , fous pré- 
texte que TEmpire devoit lui appar- 
tenir j mais ce rebelle ayant été aban- 
donne de fes. partifans , fut arrêté & 
envoyé en exil à Pergame. Cette révol- 
te, ne corrigea pas Michel de fa fierté 
& d^lâ foibleffe qu'il ayoit de fe laiffet 
gouverner par ceux qui lui âvoient 
procuré l'Empire. Il compta trop fur le 
peuple dont il gagnoit TafFeâion par 
£es libéralités , dans l'efpérance qu'il le 
foutiendroit fur le Trône , pendant 
qu'il n'a voit aucun égard pour lesGé-: 
céraux qui étoient employés. Ceux qui 
çommandpient les troupes de l'Orient^ 
voyant que ce Prince accordant tout à 
la faveur , & rien au mérite , négli- 
geoit de reconnoître leurs fervices , 
le fouleverent , & proclamèrent , le 
huit Juin mil cinquante-fept , Ifaac 
Comnene Empereur. La nouvelle de 
Téleârion de ce Prince étant arrivée à 
Conftantinople , jeta Michel dans la 
plus grande confternation. Il affembla 
a la hâte urre nouvelle armée , à la tête 
de laquelle il mit l'eunuque Théodo- 
re, Ce Général marcha aullî-tôt pour 
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. a^-rêter les progrès de Comnene , qui 
s'étoit déjà emparé de la ville de Ni- 
sét. Les deux ariiaces s'étant rencon- 
trées auprès de cette ville , décidè- 
rent par une bataille des plus fanglan- 
tçs , à qui des deux rivaux appar- 
tiendroit TEmpire. Les foldats de Mi- 
chel ayant à la fin lâché le pied , furent 
ou taillés en pièces , ou difperfés dans 
leur fuite. Cette difgrace troubla Mi- 
cliel , & le détermina à envoyer offrir 
à Comnen%}q^,titre deCcfar, s'il vou- 
loic mettre Carmes bas. Mais celui- 
ci méprifa cette offre , &c fe mit en 
inarche pour 4e rendre dans la ville 
impériale. Michel , voyant que Com- 
nene n etoit plus qu'à une journée de 
Conftantinople , & que le peuple fe 
déclaroit en fa faveur , prit le parti 
d'abdiquer l'Empire, & envoya à fon 
rival le Sceptre & la Couronne , le 
dernier jour d'Août mil cinquapte- 
fept 5 après un an 6c neuf jours de re-.. 
gne. Ce Prince étoit fort âgé : on igno- 
re s'il avoir été marié ; mais on fait 
qu'il vécut deux ans après qu'il fut 
defcendu du Trôae. 

. On ne connaît point de Médailles de 
fon règne. 
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ISAAC COMNENEi 

I D U N O M d'I s A A C. 
IS A ACIUS A UGUS TUS. 

IsAAC COMNENEétoitfilsdc 
Manuel , Préfet de l'Orient , d'une fa- 
mille illuftre, originaire ^ Rome,qui 
avoir pafTé à Conftantft^ple avec le 
Grand Conftantin. Il s'etoit livré au]^ 
armes dès fa jeuneflTe , & avoir acquis 
une réputation éclatante. Ce Générai 
fervoit en AHe dans le temps que les 
autres Généraux de Michel ^tratioti* 
que , mécontents du peu de confidéra- 
tion que cet Empereur avoir pour eux, 
le choifireni pour l'élever â l'Empire, 
& le proclamèrent Augufte le huit Juin 
de Tan mil cinquante-lept. Michel en- 
voya contre lui l'eunuque Théodore à 
la icte d'une armée qui fut vaincue. Ce 
malheur détermina ce Prince â céder 
l'Empire à Comnene , qui vint faire 
J(bn entrée à Conftantinople, où il fut 
couronné le premier Septembre de la 
mcme année. 
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jjt^i Jamais homme ne parut , ic ne fut 
1 peut-être plus digne du Trône que ce 
{#^rince. Il s'étoic fignalé par des vic- 
toires , lorsqu'il n'étoit que particu- 
lier , & il fe fit aimer .& admirer 
quand il fut Souverain ; car » outre les 
talents qu'il pofledoit'pour l'art mili- 
taire , il avoit formé un fiftême de po- 
litique auilî folide que fage. Doué 
d'un efpritpénétrant , jufte Se éclairé, 
il prenoit fon parti avec tant de juge- 
ment , qu'il conduifoit toujours fes en- 
treprifes à des fins heureufes. L'hon- 
neur y la probité , & les autres vertus 
qui forment l'honnête homme , lui 
ctoient propres , & il joigrioit â ces 
avanrages une chafteté exemplaire. 

Ifaac commença par examiner tou- 
tes les parties du gouvernement , & y 
fit les changements qui étoient nécef- 
faires pour procurer le bien du peu- 
ple Se faire fleurir le cpmmerce , les 
arts & les fcietices. Il entama une af- 
faire^ délicate pour un Souverain qui 
appréhende de s'attirer des ennemis 
dangereux. Ce fut de réduire les Moi- 
aes â ce qu'ils ay oient befoin pour vi- 
vre félon leur état : Comme^e en vint 
à bout, & réunit leur fuperflu au tréfor 
I public. Cette réforme fit poufTer le« 
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hauts cris au Clergé ^ mais Comncns 
paffa outre , & les gens fenfés applau- 
dirent à ce qu'il avoir fait. La fagciTe 
de ce Prince ^edon«oit donc à l*Em- 
pire une partie de fon ancienne gloire; 
& fa valeur concenoit les Nations bar- 
bares dans la crainte. Un règne auflî 
parfait ne dura cependant pas affez de 
temps. Ce Prince , «lalàde d «ne chute 
^e cheval , fit des réflexions fur Teiu- 
barras & le peu (ic folidité des gran- 
deurs humaines : ces réflexions le dé- 
goûtèrent de l'Empire , & lui firent 
embrafler une piété auftere. Il voulut 
céder le Trône à Jean fon frère , qui 
en étoit à'autant plus digne , qu'il eut 
la générofiré de le refufer , malgré les 
follicirations de fa femme, qui mit tout 
en ufage pour le lui faire accepter. 
Comnene n'apnt pu déterminer fon 
frère , jeta les yeux fur Cdnftantin Du- 
cas 5 qui avoit des qualités eftimables, 
& qiii promettoit un règne heureux, 
11 hii donna des avis pour achever de 
cimenter le bonlieur de l'Etat j & s'é* 
tant dépouillé en fapréfence, des or- 
nements Impériaux, il le coi^ironna le 
vingt-cin^ Novernbre mil cinquante- 
neuf , après avoir régné avec gloire 
pendant dejux ^ns y deux mois & vingt- 
quatre 
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quatre jours. Ce Prince fe retira dans 
le Monaftere de Smde ; il y prit l'ha- 
bit religieux , & y mourut au-bout de 
deux années , dans les exercices dé la 
vie la plus exemplaire. 

11 avoir époufé C AT H E R I N E , 
Princeflè de Bulgarie ^ de laquelle il 
eut Manuel , mort jeune , & Marie , 

2ui fe renferma avec fa mère dans un 
louvent. 

Les Médailles de cet Empereur font , 

- RRR , en or , fur lefquelles on ne 
trouve que le même type au revers , 

jo L 
O ^ en argent & en B. 
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CONSTANTIN XIII, 

D V C A s. 



CONSTANTINUS DUCAS 

AUGUSTUS. 

Constantin XIII étokné 

Tan mil fepc , dans la famille diftin- 
guée des Dacas. Comme il avoit con- 
tribué à faire élever Ifaac Comnene 
fur le Trône , la reconnoiflance qu^ 
cet Empereur en avoit confervée, l'en- 
gagea à le dédaret fon fucceflèur, le 
vingt-cinq Novembre mil cinquante* 
neuf; & il fut couronné le même jour. 
Pucas efTuya des con traditions de la 
part des Grands de la Cour qui conf- 
pirerent pour le renverfer duTrône^ 
mais ayant découvert leur complot , il 
les fit arrêter , & fe contenta de les 
envoyer en exil. Né avec un efprit plu* 
tôt timide que rcfolu , ce Monarque 
ne tarda pas à faire connoître qtfil 
n'étoit pas fait pour le gouvernement , 
& encore moins pour foutenir la fplen- 
dear d'un Empire, Le cara^erç non^ 
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chalant qui le dominoit , & une dévo- 
tion mal entendue qui Toccupoit con- 
tinuellement y lui donnèrent du dé- 
goût pour la guerre , & lui firent né- 
gliger le foin de {es troupes. 

On doit cependant avouer que ce 
Monarque pofledoit de bonnes qua- 
lités. Il étoit/amilier & d'une fociété 
agréable : il aimoit à rendre la juftice, 
& â expédier les affaires : il ayoit un 
goût décidé pour" les fciences , & eftî- 
moit beaucoup ces génies fupérieurs , 
dont les noms font deftinés à paffer à 
la poftérité. Auffi difoit-il qu'il auroit 
préféré d être connu par quelque ou- 
vrage d'efprit , plutôt que par la gloire 
4'avoir porté une Couronne. Le carac- 
tère pacifique de ce Prince le mit dans 
le cas d'acheter la paix de la plupart 
de fes ennemis , auxquels il payoit des 
tributs confidérables, qu'il étoit obligé 
de lever, fur fes peuples. Ses foldats 
manquant d'exercice , tombèrent dans 
le relâchement , & fiirent battus par 
lesTurcs, qui ravagèrent impunément 
les Provinces de l'Orient , &" par les 
"Uziens, peuples de la Scythie , qui 
paflerent le Danube au nombre de iîx 
cent mille j pour venir porter le fer 
ôc la .flamme dans la Macédoine > 1 
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Theflàlie & la Grèce. Ces Barbares fe 
feroient rendus maîtres de Conftanti- 
nople, fi la pefte qui fe mie dans leur 
camp ne les avoir pas contraints de 
$'en retourner. 

Ces invafions rcdulfirent les Provin- 
ces dans un état déplorable : les trem- 
blements de * terre qui agitèrent vio- 
lemment Conftantinople , en renver^ 
fereni les plus beaux Edifices j & firent 
périr une infinité d'habitants j de forte 
que cette fuperbe ville ne préfentoit 
plus que des débris & des cadavres* 

Conftantin , au- milieu de ces cala- 
mités , acheva fon règne avec autant 
de tranquillité qu'il l'avoir commencé. 
Il fut attaqué par une maladie qui le 
fit foufFrir pendant fept mois , & qui 
le conduifit au tombeau , à l'âge de 
foixante ans , dans le mois de Mai mil 
foixante-fept, après un règne de fept 
ans & demi. 

Il avoit époufé EUDOCIE , fille de 
Conftantin Dalalfene , Princeflè célè- 
bre par fon mérite , fes vertus & fes 
ouvrages j il en eut Michel VII , An- 
.dronique & Conftantin , qui refufa 
l'Empire, lorfque Michel y renonça j 
& trois PrinceflTes nommées, Anne, 
Théodpra «c Zoé, 



Constantin XlII. 145 

Les Médailles de Conjlarttin XIII font i 
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ROMAIN 

D I G Ê N E. 


IV, 



ROMANUS AUGUSTUS. 

p E I K B Cojnftancîn Dacas avoir- 
il rendu Jes derniers foupirs , que fa 
veuve Eudocie fe fie proclamer Im« 
pératrice avec fes trois fils , Michel ^ 
Andronique & Conftantin. Cette Prin- 
çefle fut informée quelque temps après, 
que ROMAIN Diogene tramoit une 
confpiration pour la renverfer du Trô- 
ne , elle & fes fils. Elle prit fi bien fes 
mefurçs qu'elle le fit arrêter , & con- 
damner à la mort. Un fentimenc de cu« 
riofité la porta à le voir avant fon fup* 
plice , & ayant été frappée de fa bonne? 
mine , & des qualités aimables qui fe 

L iij 
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snsmif eftoient dans fes manières & dans 
fes difcours, el le changea de fen ciment s, 
& réfoluc de Tépoufer^afin qu'il lui ai*- 
dâcà foucenir le poids de TEnipire, 6c 
i le conferver à les iils« Eudocie donna 
ainfi la main à Romain Diogene, & le 
fit reconnoitre Empereur , le premier 
Janvier de Tannée mil foixance-huic. > 
Ce Prince étoix fils de Romain Dio- 
gene , qui ayant pris le titre d'Empe- 
reur fous Romain Ârgyre , avoir aclie* 
vé fes jours en exil. Il avoir des talents 
capables de gouverner TEmpire » & af- 
fez de valeur pour le défendre conrre 
les Turcs & les autres Barbares qui ne 
cefToienr de le ravager. Romain ayanc 
raiïemblé le peu de foldats qui reftoiç 
dans les Provinces , en forma une ar- 
inée à la tête de laquelle il fe mit pour 
la difcipliner : il marcha -enfutte con« 
tre les Turcs , leur fit la guerre pen- 
dant trois ans » 8c remporta fur eux 
des viéfcoires célèbres. Ce Prince vint 
à bout de les chafler horjs ûes liitiites 
de TEmpire ; mais au-lieu de fe con- 
tenter de ces avantages , il eut Tim- 
prudence de les fuivre dans la Perfe , 
6c de leur livrer bataille , contre l'avis 
de fes Généraux. Ce fut i'an mil foi- 
sante&onze que fe donna cette ba^ 
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taille : Romain la perdit 8c (ût fait 
prifonnier. On dlTure qu'Azan, StiU 
tan des Turcs , le fouk à fes pieds 
dans un premier mouvement de colè- 
re , & que revenu enfiiite à rui-mê-^ 
iïie ,^ il rembraiïa & le confola dans fi 
difgrace. Les Grecs perdirent alors 
tout ce qu'ils avoient pofTédc vers 
rOrienr , excepte la Province du Pont j 
mais les Turcs s'en 'empa:rerent enfuie 
re ^ & lui donnèrent le nom de Tur- 
comanie. La nouvelle de la captivité 
de Romain Diogene étant parvenue â 
la Cour , détermina Eudocie à faire 
couronner Empereur fon fils Michel 
VII , ^condition qu'il n'en trepr endroit 
rien d'important fans fon confente* 
ment. Ce jeune Prince ayant appris 
peu de temps après , que ©iogene 
avoît conclu la paix avec Àzan , 8£ 
qu'il revenoit dans fes Eta^s , il en fut. 
allarmé. Le Céfar Jean fon oncle^ qu'il 
avoir placé à la tète de fon Confeil ,^ 
lui fuggéra de le faire arrêter, afin de 
refter feul Empereur. Pour exécuter 
plus facilement ce projet , Michel re- 
légua fa mère dans un Monaftere , & 
envoya ordre de ne pas réconnoître 
Diogene à fon arrivée dans l'Empire. 
Diogene voulut fe faire obéir , & prie 

L iv 
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les armes pour continuer fa route; 
mais ayant été attaqué » & fait prifon- 
nier par Andronique , fils aîné du Cé^ 
iar Jean , on lui creva les yeux , & 
on le conduifit dans une maifon reli* 
gieufe qu'il avoir fait bâtir dans llfle 
de Proté. 11 y fupporta fes malheurs 
avec un courage qui paroKToit au- 
deiïus de l'humanité. La gangrené 
s'étant mife dans fes yeux , il fouffrit 
des douleurs intolérables , & expira 
miférablement , vers le mois d'Oâo- 
bre de Tan mil foixante &c onze , après 
avoir tenu l'Empire trois ans & huit 
mois , avec autant de fage(Iè que de 
gloire. Eudocie lui fit faire des funérail- 
les dignes du rang qu'il avoir tenu. 

Cette Impératrice qui vécut au-deli 
de Tan mil quatre- vingt- feize, avoit 
eu de lui Conftantin, qui époufaThéo- 
Jora Com^ene; Nicéphore, que l'on 
priva Je la vue fous Alexis Comnene, 
& qui malgré ce défaut devint un cé- 
lèbre Mathématicien ; & Léon 5 qui 
périt dans un combat contre les Scy- 
thes. Romain avoir eu d'une première 
femme , un fils qui fe retira après la 
mort de fon père , chez les Turcs , & 
qui fut tué â leur fervice.. 
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ies MédaïUcs de Romain Diogtnc font , 

R , en or, 24 1. 

O » en argent. 

RR, en M. B. 10 L 

MICHEL V I I> 
D u c' A s* 

MICHAEL DUCAS 

AVGUSTUft. 

JVllCHEL Ducas , feotieme du nom 
de Michel , étoit fils aîné de l'Empe- 
reur Conftantin Ducas & d'Eudocie. 
Cette Princefle le fit reconnoîtrç Em- 
pereur l'an mil foixânte & onze , pen« 
danc la captivité de Romain Diogene, 
& on lui donna le fobriquet de Panz- 
pinace , parce qu'il ufoit de fourberie 
pour gagner fur le bled. Ce fut un 
Bomme lâche & fans génie y qui ne 
connut ni la grandeur, ni la dignité de 
fon état , & qui fut rout-à-fait inca- 
pable de commander. En commençant; 

L V 
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à régner, il aban4onna le foin du goa-* 
verneraent à fon oncle Jean , qui étoit 
décore du titre de Céfar. Jean s'étanç 
kifTé fupplanter pat Teunuque Nice-* 
phore, celui-ci ne s'occupa que d'in- 
juftices , qu'à piller le peuple , & à s'en- 
richir aux dépens des Provinces , qu'il 
rendit tributaires de fon avarice. Le^ 
Turcs , fous prétexte de venger la mort 
de Romain Diogene , fe répandirent 
dans les Provinces frontières de l'Em- 
pire ; & après avoir défait 1 armée des 
Grecs , commandée par Ifaac & Alexis 
Comnene jils fe rendirent maîtres des 
plus fortes [Places. D'ailleurs, un Fran- 
çois nommé Urfel , fe révolta ; .& s'é- 
tant mis à la tête des foldats de fa Na-* 
tion , qui étoient venus au fecours des 
' Grecs , il parcourut le refte des terres 
' de TEmpire où il porta la défolatiom 
11 fallut lui oppoferdes tiroupes réglées : 
Michel fit marcher contre lui le Céfar 
Jean ; mais fan armée fut taillée en 
pièces. Ce malheur confterna Michel > 
& lui "fit prendre le parti defake une 
paix défavanrageufe avec les Turcs , 
ibus condition qu'ils lui aideroient à 
pourfuivre UrfeL Les Turcs |)ourfui- 
virent ce rebelle & le fnen^prHannie^. 
C«t aventurier ayant été racheté paç 
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fa femme , fe mie de nouveau à faire 
la guerre aux Grecs , & à jeter l^cpou- 
vante de toutes parts. Comme il ne 
pouvoir foutenir fa rébellion , avec le 
peu de forces qu'il avoir , il fit â fou 
tour alliance avec les Mufulmans ; 
mais ces Barbares , que le eain déter- 
minoit aifément i rin£défité , le li«- 
vrerent pour une fom.me d'argent â 
Michel 9 qui le fit enfermer dans une 
cour de Conftantinople. 

Michel , qui s'atcendoit à refpirer 
nn'^pen , après avoir efTuyé rant de maU 
heurs , tomba dans d'autres plusgrand$ 
encore : il vit fes Provinces attaquées 
par les Sclavons & par les Scythes. Les 

I premiers enrrerent dans la Bulgarie ^ 
es Scythes vinrenr ravager la Thra- 
ce & la Macédoine , dans le rernp^ 
que Nicéphore Brienne ,. d'une parr, 
& Nicéphore Botoniate , de l'autre , 
fe firent proclamer Empereurs. Ces 
deux Princes furent proclamés le me-» 
me jour , le trois ou le dix du mois 
d'06kobre mil foixante-dix-fept : Ni- 
céphore Brienne à Aridrinople , l'autre 
dans rOrient. Le peuple de la ville 
Impériale , irrité des maux qui Tacca- 
bloient , fe révolta j & s'étant armé , 
il vint propofef à Michel d'abdiquer 
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rÊmpire en faveur de Botoniate. Mi- 
chel , qui n'étoit jamais forti de fon 
Palais pour prendre les armes , recon- 
nut qu'il n'étoit pas en écat d'arrêrer la 
fureur du peuple > & de fufpendre le 
malheur dont il étoit menace. Ce Prin- 
ce foible fe fournit à la volonté du peu- 
ple ^ & le dernier jour de Mars mil foi- 
xante- dix- huit , il defcendit du Trône 
qu il avoir déshonoré pendant (ix ans 
& quelques mois. Conduit dans le 
Monaftere de Stude , on le força de 
prendre Thahit de religieux, 11 fut 
dans la fuite ordonné prêtre , puis fa- 
cré Archevêque d'Ephefe : il mourut 
fous l'Empire d'Alexis Comnene. 

Il avoir époufé MARIE , fille du roi 
d'Ibérie , ou des Alains , Princeffe 
d'une beauté achevée , de laquelle il 
eut Conftantin qui fuit. Cette Impéra- 
trice fe remaria en fécondes noces à 
Nicéphore Botoniate, lorfque Michel 
étoit encore vivant. 

Les Médailles de Michel Ducas font y 

R,enor, 14I. 

O , en argent & en B, 
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CONSTANTIN DUCAS, 

PORHYROGENETE. 



CONSTANTINUS DUCAS 

AUGUSTUS. 

CoNSTANTI N DUC AS étoïc 
fils unique de l'Empereur Michel Pa- 
rapinace & de Marie d'Ibérie. Il na« 
quit l'an çnil foixante-quatorze y dans 
la falle de Porphyre du Palais de Con£- 
tancinople ^ ce qui lui fie donner le ti- 
tre de Porpbyrogenete. Son père le 
nomma Empereur peu de temps après 
fa naiflance , & il pofleda cette qua- 
lité jufqu au temps de l'abdication do 
ce Prince , à qui Nicéphofe Botonia- 
te fuccéda dans le mois d'Avril mil 
foixante-dix'huit. Celui-ci ayant pri- 
vé ce jeune Augufte de toutes ies di- 
gnités , le fit renfermer dans un Monaf^ 
tere , & renvoya en même temps à 
Roben Guichard y Duc de la Pouille , 
la fille Hélène y qui avoit été fiancée 
avec ce Prince > ôc conduite à Conftan-^ 



^ 



X54 Constantin Ducas. 

^ tinople pour y erre élevée â la maniera 
des Princefles Grecques, Conftaniin 
écoit y fuivanc que le rapporte Anne 
Comnene, d'une beauté frappante. Il 
fut rappelle à la Cour à la fin du règne 
de Botoniate , & l'Empereur Alexis 
Comnene lui permit enluite de porter 
le nom d*Âugufte. Il termina fa vie par 
uiie mort prématurée fous TEmpire 
de ce Prince. 

On ne trouve ce Prince fur auctmc 
Médaille de /on temps. 
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NICÉPHORE III, 

BOTONIATI, 



NICEPHORUS BOTONIATES 

ÂUGUSTUS. 

NiGÉPHORE BOTONIATE 

étoit, à ce que Ton croie, fils de Boto- 
niate , ^ui avoir été fait Gouverneur 
de Theflaloniqoe , l'an mil vingt-neuf z 
fa famille étoit illuftre dans laGrece, 
& rïiême alliée à celle de Nicéphore 
Phocas. Botoniate avoit fervi fous 
plufienrs règnes avec réputation, &il 
étoit avancé en âge , lorfque le trois 
ou le dix Oftobre de Tan mil foixan- 
le-dix-fept _, il fe fit proclamer Empe- 
reur dans l'Afie par Tarmée qu'il corn- 
mandoit. Il fit auffi-rôc alliance avec 
les Turcs , qui le foutînrenr dans fa 
rébellion , &c lui aidèrent à faire des 
conquêtes. Ayant reçu la nouvelle de 
l'abdication de Michel Pàrapinace , il 
vint à Conftaminoble où il fit fon en- 
irée le trois Arm mil 'feixaiite-4iat- 
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huit , aux acclamations^de tout le peu- 
ple j & fut couronné par le* Patriarche 
Thomas. 

Le premier foin de ce Prince fut de 
fe débarrafler de Niccphore Brienne , 
qui , ayant pris la pourpre le même 
jour que lui, refufoit de le reconnoître. 
Quoique Botoniate eût peu de trou- 
pes j il eu forma un petit corps d*ar- 
mée , & en donna le commandement 
à Alexis Comnene. Ce Général ayant 
trouve Brienne qui s'avançoit vers 
Conftantinople , lui livra une bataille 
a la fin de laquelle il le fit prifonnier , 
malgré U valeur que Brienne montra 
en défendant fa liberté. Brienne ayant 
été conduit à Conftantinople j Boto- 
niate mit fin à fon Empire en lui fai- 
fant crever les yeux. Alexis fut enfuite 
envoyé àTheflTalonique pour combat- 
tre un nouveau tyran nommé Nicé- 
phore Bafilace , qui s'étoit révolté. Ce 
rebelle ayant été vaincu & livré entre 
les mains d'Alexis , fubit le même fup- 
pliceque Brienne , & fut enfermé pour 
le refte de fes jours. 

La gloire dont Alexis fe couvroît , 
engagea Botoniate à le déclarer Céfart 
cette nomination excita la jaioufie Se 
l'envie des favoris de rjEqpereur^qui 
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lui parlèrent mal d'Alexis, & lai con- 
feillerent de défigner pour fon fuccef- 
feur , Sinadene , qui étoic fon parent. 
Alexis reconnut le deflèin de fes enne- 
mis & refufa de fortir de Conftanti- 
noplepour aller en Afie mettre or3re 
à une nouvelle révolte que Nicéphore 
Méliffene avoir excitée. Ayant eu avis, 
au milieu de ces intrigues , qu'on avoir 
réfolu de l'arrêter , lui & fon frère 
Ifaac Comnene , & de les priver delà 
vue > fuivant la coutume barbare de ce 
temps-là , il fe réfugia dans l'armée de 
la Thrace qui le déclara Empereur. 
Alexîsprit auffi-tôt fa route vers Conf- 
tanrinople j & l'ayant prife d'affaut , 
le Jeudi faint premier Avril mil qua- 
-tre-vingt-un , il ne put refufer à fes 
foldats le pillage de cette ville rem- 
plie des dépouilles de tant de Na« 
tions. Elle rut traitée d'une manière 
horrible ; & tout , jufqu'aux orne- 
ments des lieux faints, devint la proie 
des vainqueurs. Le foible Botoniate 
ayant été arrêté pendant cette afFreufe 
confufion , fut contraint de renoncer 
à l'Empire qu'il avoir ufurpé , en fa- 
veur d'Alexis Comnene , qui l'ufur- 
poit à fon tour. Botoniate alla fe cou- 
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vrir d'un froc dans le Monafterè Aà 
Périblepre, où H acheva fes jours peu 
de remps après. 

Ce Prince avoir époufé en premières 
noces VERDINE , qui eut le titre 
d'Augufte , & qui mourut au commen- 
cement de fon reene. II fe remaria à 
rimpératrice MARIE , femme de Mi- 
chel Parapinace, qu'il époufa, quoique 
ce Prince fut encore en vie. Il paroît 
qu'il ne laiffa point d'enfants; Son rè- 
gne avoir duré trois ans moins deux 
jours. 

Ses MédaiUes font , 

RRR, enor, ^o|/ 

O \ en argent & en 6» 
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ALEXIS I, 

C O M N E N E. 
ALEXIUS COMNENUS 

A U G D s T U s. 

Alexis comnene naquît 

à Conftantinopfe , Tan mil quarante- 
huit : il étoit fils de Jean Comnene , 
frété de l'Empereur ïfaac Comnene &c 
d*Anne Dalaflene. 11 fut honoré du 
titre de Géfar par Nicéphot e Botonia- 
te j contre lequel il fe fouleva peu de 
temps après , en fe faifant reconnoîrre 
Âugufte par l'armée de la Thrace, dan^ 
le mois de Mars mil quatre-vingt-un. 
Il vint aflîéger Conftantinople dont il 
fe rendit maître par efcalade , & où , 
après avoir force Botoniate à defcen- 
dre du Trône , il fut couronné le pre- 
mier Avril. 

Les coups d*eflai de ce Prince dans 
l'art militaire , avoient été des vic- 
toires qu'il avoir remportées dès l'âge 
de vingt ans , & qui Tavoietît fait con- 
fidérer comme le premier Capitaine 
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de fon temps. Il ne démentit poin 
pendant le cours de fon règne fa rcJ 
patation qu'il avoir acquife , & il goul 
verna fes fujets avec beaucoup d'KuJ 
manité ^ d'équité & de fageffe. 11 diJ 
minua les impôts ; il aida de fes bîen-| 
faits ceux qui étoient dans la mifere j 
il favorifa les arts , & encouragea le^ 
favants. 11 fit refpeéter la Religion; 
& par fa valeur il rétablit rEmpir^ 
dans fon ancienne fplendeur. CeMoj 
narque ne fut pas heureux dans la guer- 
re que Robert Guichard , Duc de lai 
Pouille , lui déclara la première an- 
née de fon règne. Ayant été battu en 
voulant fecourir Durrazo , que Ro- 
bert avoit aflîégée , il perdit enfaite 
cette ville. La fortune lui fut plus fa- 
vorable en combattant Bohémond , 
fils de Robert ; il le vainquit deux 
ans après , & le contraignit de fe ré- 
fugier vers fon père. En fortant de 
cette guerre , Alexis tourna fes ar- 
mes contre les Scythes & les Turcs, 
qui le tinrent long- temps en haleine: 
comme il avoit affaire à deux Nations 
auffi aguerries que féroces , il employa 
toutes les forces de l'Empire , pour les 
obliger de retourner avec honte & 
avec perte dans leur pays. 
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Ce Prince fut obligé , l'an mil qua- 
e-vingt-l^ize , de iaiffer pafTer fur fes 
erres les armées des Souverains de 

Europe , jquï s'étoient cfoifés pour la 
conquête de la Syrie & de la Paleftine , 
& dont le rendez-vous étoit â Conf- 
tantinople. Ces enthoufiaftes conduits 
pat un moine fanatique, & que des 
prêtres , qui fe difoient^ inîpirés , 
avoient engagés à abandonner leurs 
familles & à fe dépouiller de leurs 
héritages , pour aller fous un aurre 
hémifphere égorger des hommes qui 
leur étoient inconnus , fe mirent à 
ravager les Provinces d'Alexis. L'Em- 
pereur eut befoin de toure fa prudence 
pour foufFrir, fans éclater, les outrages 
qu'ils firent à fes fujets. Il fut infulté 
lui-même jufque fur fon Trône , par 
unSeigneur François qui eut l'infoien ce 
de s'afleoir â côté de lui dans le temps 
qu'il donnoit audience. Ce Prince dif- 
fimuia cet affront; & fa politique le 
. délivra à la fin de ces hôtes dangereux , 
qu'il fit paffèr en Afie. Alexis fe vit dans 
la fuite engagé dans différentes guer- 
res contre ceux des Princes croifés qui 
avoient formé des Principautés dans 
l'Orient , ces Princes rehifant de lui 
^ndre hommage ^ ou empiétant fur 
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fes Provinces. Les Mufulmans exer- 
cèrent d'ailleurs fa valeur pendant les 
dernières années de fa vie. Il gagna 
fur eux des batailles mémorables ; & 
en leur accordant la paix , il leur fie 
rendre toutes les places dont ils s'é- 
toient emparés depuis la captivité de 
Romain Uiogene. 

Ce fut à la fuite de ces triomphes 
que ce Grand Prince termina fes jours 
dans la ville Impériale , le quinze 
Août de l'année onze cent dix-huit à 
l'âge de foixante-dix ans , après avoir 
occupé glorieufement le Trône l'efpace 
de trente-fept ans , quatre mois & quin- 
ze jours. 11 fut inhumé dans le Monaf- 
tere de Chrift , qu'il avoit fait bâtir. 

11 avoit eu deu& femmes : on ignore 
le nom de la première qui étoit de la 
famille de Romain Argyre. La fecoùde 
fut IRENE DUCAS , de laquelle il 
^ut fept enfants j fa voir, Jean Empe<* 
reur ^ Andronic y tué dans une bataille 
contre les Turcs j Ifaac , de qui defcen- 
dirent les. Empereurs de Trébifonde; 
bc quatre Princeffes, Anne , connue 
par rhiftoire de fon temps , dont elle 
étoit Auteur; Marie» Eudocie & Théo- 
dora , aïeule de l'Empereur Ifaac Lan- 
ge. 
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JEAN II COMNENE, 

dit PORPHYROGENETE. 



JOANNES PORPHYROGENITUS 

AUOU^TUS. 

Jean comnene né dans le 
Palais de Conftantinople , Vsm mil 
quatre-vÎRgc-huit, étoic fils d'Alexis 
premier Se d'Irène Ducas* II fut dé- 
claré Augufte à rage de quatre ans, 8c 
fuccéda au Trône le quinze Août de 
Tan onze cent dix-huit y étant âgé de 
trente answ Ce Prince, d'un efpritfu* 
périeuf & d'un mérite parfait 3 avoit 
été furnommé Golo-Jean , par raport 
à fa grande- beauté. Il avoit profité de 
l'éducation qu'on avoit eu (oin de lui 
donner : il connoiflToit ce qu'il y & de 
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plus beau dans les fciences , & avolc 
acquis en travaillant fous fon père , les 
talents qui caraélérifent les grands 
Monarques j il fut fe faire aimer de^ 
fes fujets , parce qu'il eut toujours en 
vue leur bonheur. Au- lieu de les ac- 
cabler d'impôts , à l'exemple de la plu- 
part de fes prédécefleurs , il leur fai-" 
loit de fréquentes libéralités j il épar- 

§noit , par une faee économie^ fur la 
épenfe de fa mailon. Ce Prince ban- 
nit le luxe de fa Cour , & y établit la 
régularité & la piété, La magnificence 
des Edifices publics qu'il fît conlbruire 
fît honneur à fon goût , & il embellit 
plufieurs villes fans être à charge à per- 
ibnne. Il fe rendit encore recomman- 
dable par fon expérience dans la guer- 
re 'y & fes vidfcoires lui méritèrent une 
réputation qui égala celle de fon père. 
Irène > mère de ce Prince , entreprit 
au commencenient de fon règne de fai* 
re monter fur le Trône , Nicéphore 
Brienne, fon gendre , mari d'Anne 
Comnene. La conjuration ayant été dé- 
couverte , Jean Comnene fut affez gé- 
néreux pour pardonner aux coupables , 
à la tête defquels étoit Anne , qui fe 
plaignit de n'être pas homme pour 
pouvoir tuer fon frère. Ce Monarque 

voyant 
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▼oyant fa puiffantre affermie , porta fe» 
«rmes contre les ennemis de l'Empire. 
Il arrcta en Afie , les courfes des 
Turcs , & en Europe , les incurfions 
ies Scythes : il chaflà de la Thrace & 
de la Macédoine les Tartares qui s'é- 
toient jetés fur ces Provinces ; il com- 
battit les Huns , & s'empara d'une par- 
tie delà bafle Hongrie Non feulement 
il contraignit ainfi les Barbares â fe 
renfermer dans leurs limites; mais la 
vigueur avec laquelle il les poufla , 
lui fit faire des conquêtes qui reculè- 
rent les bornes de fes Provinces. 

Ces différentes guerres occupèrent 
ce Prince la plus grande partie de fon 
règne ; & l'intelligence , jointe à la 
valeur qu'il fitpaçoitre dans toutes fes 
expéditions , le firent regarder comme 
le Général le plus redoutable de foa 
fiecle. Ayant manqué de reprendre An- 
tioche fur Raimond , qui en avoir fait 
une Principauté , il revint dans la 
Cilicie pour y refaire fon armée & mé- 
diter de nouvelles conquêtes ; mais un 
accident funefte rarrëtà dans le cours 
de fa gloire , & le conduisit au tonw 
beau. Comme il étoit à la cha(Ie / il 
iiencontraun fangller qu'il perça d'un 
Tome III. M 
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coup (Fépieu ^ mais l'agitation où il (è 
trouva fit tomber de foa carqoois une 
flèche en^i&xnnée qpi le bîeâa à la 
main. Le venia gagna avec rapidité 
la roaâe da ûng, & le priva de la vie 
le huit Avril de l'an odm cent quaran-. 
te* trois. Avant de moucir il et^c foia 
de faire reconoottte pour fea fiiccef^ 
feor Manuel le plu.<( /euoe de fes^fils, 
auquel toute Tarmée prêta kutnent ea 
ùi psé(&^ice. Ce Prince %;6 de ciaquan « 
t^-cinq ans , en avoit régné vingt-qurn*' 
ne , fept mois 6c vingts-quatre jours j 
il fut plieuvé eoKnaie uf^ Souverain qui 
avoît <;oBibléfes peuples de bietiË»its. 

Il avoit épou£é â t'âge de- feixe- ans, 
PYRISCA > fille de LadiHas , rw cb 
Hongrie ; on changea le nom. de* ce&- 
te PrincdTe en celui d'IREME : elb 
mourut fan onze cent yingc-quosmie » 
apffès avoir mis au mon>de quatre Ffio»* 
ces ; qui fatem 9 Alexis ,niocr dans 
iMie ^erre en A/le ;. Andronic , déaé^ 
dé avan« ibapece y Ifaac , qiii< ht pm4^ 
dis l^Empke à caufe de fini, nacufoi: &• 
youche-SC'^bFwtat^ & Manuel^ qx»Liix:« 
ecclaâ ibn peoe. kenç- eut auifi trois; 
Princefibs^; Mâcie, marina Jean. Ro^ 
ger , Scdeipeaufre^^donc les moms foot 
ignorés» 
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Les. Médailles de ce Prince font , 
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MANUEL POUPHYROGENITUS 

AUOUSTUS. 

Manuel comnene, quatrième 
fils de l'Empereur Jean Comnene & 
d'Irène de Hongrie, naquit dans le Pà^ 
lais de Conffatitinople , l^an onze cent 
vingt. Son père ayant jugé à-propos de 
le nommer , en mourant , (on iucçef- 
féur , au préjudice d'Ifaac fon frère aî- 
né , il vint , dans le mois d'Avril on- 
ze cent quarante-trois^, fe fairecouron- • 
net à Cônftantinople paï le Patriatdke 
Michel. Ce Prince , auflî formidablo 
dtins la guerre , qu'ardent pour les plai'> 
firs dans la paix- , était rempli des qua^ 
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lités qu'exige la puiflance fouvecaine ; 
& l'oQ doit rabattre beaucoup du mal 
que les Hiftoriens ont dir de lui. Hu- 
main & eénéreux , il n'avoir que des 
idées nobles 3 & ne. formoit que des 
projets dignes du courage qui Tani- 
ipoit , & dont il donnoit des marques 
lorfqu'il étoit à la tête de fes armées. 
Manuel étonnoit alors les foldats ^ par 
iî pariénce dans les travaux , & par fa 
valeur dans les combats : il fe trouvoic 
datiS les plus grands dangers , & en 
forroitprefque toujours viâ:orieux. Les 
Latins Tont donc calomnié pour fe ven- 
ger de leur peu de fucgès dans les Croi- 
fades , & les Grecs pour fe dédomma- 
ger , en quelque façon , des impots 
ejcorbitants qu'il fut obligé de lever 
pour foyt^nir fes guerre^ , ce <yii ren* 
4it fon règne très dur, 

Cp Monarque dçfit Rairnond , Prin- 
ce d'Antioche , & le força à venir lui 
rendre hommage. Il vit enfuite fes 
£tats inondés par les armées de la fe^ 
cpnde Croifade , qui incommodèrent 
infiniment fçs fujets. Ceux-ci s'en ven» 
gèrent en rendant aux Croifés tout I9 
mal qu'ils purent leur faire, La guerre 

Sue Manuel foutint contre Roger rpi 
9 §içUe, <jui ^voiç pénétré 4au$ \%m^ 
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pire , lui acquit beaucoup de gloire t 
non-feulement il chafTa les Siciliens 
hors de fes Provinces , mais il alla lest 
attaquer jnfque dans leur pays , d'où 
fes troupes ne fe retirèrent qu'après 

?[ue Guillaume , fils de Roger , Teiit 
iipplié de lui accorder la paix. Les 
fuccès de Manuel augmentèrent Ten- 
vie qu'il avoit de fe faire un nom. Il 
paiTa dcins la Dalmatie , humilia le 
Souverain de cette Contrée , & l'obli- 
gea à lui venir demander la paix à ge- 
noux. Il porta enfui te la défolation 
chez les Hongrois ; & ces peuples fu- 
rent contraints de fe foumettre aux 
conditions qu'il leur prefcrivit. L'en- 
chaînement de fes viàoires le condui- 
fit en Afie : il y défît les Sultans d'Ale|i 
& dlcone , & retira de leurs maiiyi 
tous les prifonniers de l'Empire qu'ils 
avoient faits depuis long-temps. Après 
ces avantages , ce Prince conçut le de£- 
fein de fe rendre maître de l'Egypte : 
il y defcendità la tête d'une flotte con- 
fidérabie , & d'une nombreufe armée 
de terre. Sa defcente fut afTez heureufe 
pour lui faire efpérer la conquête de 
cette Province j & il en feroit venu k 
bout fans la trahifon d'Amauri , roi 
de Jérufalem ^ avec lequel il s'étoic 

M iij 
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ligoé pour cette «acpéditkm. Macael 
le promercoic de Jouir déformais des 
douceurs du f epos \ -maïs le Sultan d'I^ 
cône ayant fait infulrer plufieurs vil- 
les , & ravager les campagnes voifî- 
nesde Dorîlee^ Manuel aflemUa une 
nombreufe armée , & rentra en Afie 

Eour fe venger des îniidélicés du Bar« 
are. Le Sultan effirayé de la mulcitude 
& du bon ordre des foidars de Tarmée 
Impériale , envoya faire des excuiês & 
demander la paix ï Manuel \ mais ce 
Prince fe croyoîc tellement aflTuré de la 
viâoît e ^ qtie malgré le confeil de fes 
parents , & des plus anciens Officiers , 
il rejeta leurs proportions : il eut bieiw 
' tôt lieu de s^en repentir. Les Turcs 
#naîrres des défilés y attendirent fon at- 
(née y en taillèrent en pièces la plus 
grande partie ; Manuel lui-même y 
courut vingt fois rifque de la vie ; & 
il n'échappa qu'après avmr efliiyé les 
plus gcands dangers. La trêve qui fui- 
vit ceiifé difgraoe ne dura pas long- 
temps \ car les Sarralks vinrent encore 
ififuiterles frontières de TEmpirequ'ils 
pirent à feu & i fang. Manuel ne les 
cbaâà qu^en gagnant iur eux deux ba- 
tailles qui lui procurèrent la paix. 
/Après ce traité ce Prince mourut â la 
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fin de Septembre de lantice onze cent 
quatre-vingt , étant âgé de foixante 
ans. 11 avoit rqgné trente-fept ans 6c 
£% mois. Comme il avoit troublé, la 
Religionfte/lft dôgmatifant fût fes Myf- 
eerés , & fcandalifé les Fidèles » en iè 
livrant à l'étude de TÂitrologie judi- 
ciaire , il prit peu de temps avant fa 
mort le nom de Matthieu , & s'imi- 
^ina qu'il expieroit ces fautes ea £e re* 
vêtant d'tta froc de moiae. 

Manuel avoit épou£é en premier-ec 
noces, IRENE» fille de Bérenger^d^ 
laquelle il eut Marie 3 qui fut mariée 
à Renier» iils du Marquis «de Monl£^«- 
rac , & une autre Princeâêqai mourut 
jeune. Après la mort d'Irène » arrivée 
J'ao OQKe cent cinqûaat'e^buit , îi £t 
iremaria à MARIE , fille aînée de Rat- 
mond , Prince d'Aûtioche. Cette Pria?- 
ceâè , mère d'Alexis fécond^ fut étran*- 
glée par Tordre de l'Ëmpereor Andro* 
xiic Comnene. Manuel eut encore de 
£1 nièce Tbéodora» Alexis Comnene^ 
à qui Andronic & crever les yeux. 

Les Médailles de Manuel Comnene font ^ 
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O , en argent. 
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ALEXIS lI,COMNENE, 

— m 

ALEXIUS COMNENUS 

AVGUSTUS. 

jnL L EXI s fécond , fils de Manuel 
Comnene & de Marie d*Ântioche, 
deuxième femme dt cet Empereur , na-» 
quit à Conftantinople le dix Septem- 
bre de Tan onze cent foixante-fept» 
ou félon d'autres deux années plus 
tard. Ce Prince reçut le titre d'Au- 
gufte à l'âge de deux ans , & monta fur 
le Trône après la mort de fon père , a 
la fin de Septembre onze cent quatre- 
vingt , fous la régence de fa mère. La 
nature avoir fait naître ce Prince fans 
efprir , & l'éducation qu'on lui avoit 
donnée n'a voit pu réformer ni fon pen- 
chant au vice , ni fon naturel ftupi- 
de. Ces défauts donnèrent lieu à fes 
parents de s'emparer du gouverne- 
ment ; & leur ambition ayant jeté 
l'Empire dans une guerre civile, Ale- 
xis en devint la vi<î(fhie , & termina 
fes jours en peu de temps par une fia 
tragique. 
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L'Impératrice Marie eut le malheur 
de prendre pour Miniftre Alexis Gom- 
nene , neveu de fon mari , à qui elle 
donna la qualité de Procofébafte. Cet 
homme injufte& ambitieux, fourbe & 
avide d'argent , fe comporta iî mai 
dans l'adminiftration des affaires, qu'il 
excita un foulévemént , d'abord dans la 
Capitale, & enfuite dans toutes les 
Provinces. Cet événement donna liea 
à Andronic'Comi^ne , couiîn du der-^ 
nier Empereur , qui fe trouvoit à la 
tête des troupes , de fonger àfe rendre 
maître du Trône. Ce Prince vint â 
Conftantinople avec une puiflfante ar- 
mée , dans le mois d'Avril onze cent 
quatre-vingt-deux, fe tendit aifémenc 
maître de cette ville , en chaflfà le pre- 
mier Miniftre , ôta la régence à Marie^ 
& prit les rênes de l'Empire, en forçaivc 
le jeune Alexis die déclarer fon tuteur. 
Cet attentat lui ayant réuffi , il réfolac 
de faire périr Marie , afin de fe frayer 
par la mort de.cette Princefle , le che- 
min au Trône. Comme fon pouvoir 
faifoit trembler le jeune Empereur , il 
lui fit figner l'arrêt de mort de-fa mère , 
& envoya étrangler cette Impératrice, 
dont le cadavre fut jeté enfuite daitis û 
Iner. 
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Andfonic voyant qu'il n'avoir, plus 
qu'un crime à commettre pour être 
maître <le l'Empire , s'y détermina » & 
fit également étrangler Alexis dans une 
nuit du mois d'Oftcbre de l'année 
onze cent quatre-vingt-trois. Le corps 
de ce Prince ayant été apporté fous fes 
yeut , il le poufla du piea y & dit que 
/on père avait été un parjure » fa mtrt 
une impudique , & lui un imbieilU. On 
lui cottpa la tète , dont le barbare An- 
dronic ferafTafia la vue pendant quel- 
ques jours, & qu'il envova jeter ainfi 
que le corps dans la mer. Alexis fécond 
acheva ainfi fa cruelle deftinée à l'âge 
d'environ feize ans ^ fans avoir joui du 
pouvoir fouverain , ni rien exécuté par 
lui-même pendant les trois ans qu'il 
avoit régné fous l'autorité de fa oiere 
& la tyrannie d'Andronic. 

11 avoit été fiancé le deux Mars onze 
cent quatre-vingt , à AGNÈS , fille du 
roi de France Louis VII , & d'Alix de 
Champagne : elle n'avoir que neuf ansj 
elle époufa enfiiite Andronic. 

les Médailles d* Alexis II font ,' 

O , en or & en argent» 
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ANDRONICUS AUGUSTUS. 

Andronic comnene 

étoitné d'Ifaac Comnene, troifieme fils 
de l'Empereur Alexis premier. Il avoic 
fervi fous Manuel Comnene qui Ta* 
voit fait mettre en prifon pour crime 
de révolte. Ayant recouvre fa liberté , 
il continua de commander les trou- 
pes jufqu'au règne d'Alexis fécond» 
lous lequel s'écant foulevé de nouveau, 
il vint s'emparer de Conftantinople. 
Puis quelque temps après ayant fait 
étrangler Alexis ^ ain(i que la mère de 
cet Empereur , il monta lur leur Trône 
dans le mois d'Odobre onze cenr qua- 
tre-vingt-trois. Ce Prince , dominé par 
les paflîons & les vices , fit gémir l'Em- 
pire fous le joug de fa tyrannie. Il gou- 
verna avec une barbarie qui le rendit 
le déshonneur de l'humanité , & donc 
prefque tous le monde éprouva les 
efFets ; car fa famille même ne fut pas 
i l'abri de fa férocité. On lui donne de« 
pendant des qualités dignes d'un Soi^; 

M vj 
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verain , encre autres d'avoir aimé la 
juftice , de n'avoir point foulé le peu- 
ple , & d'avoir aû-contraire puni la 
rapacité de ceux qui ievoient les de- 
niers publics. Il ne donnoic les char- 
ges quà des perfonnes de mérite, & 
puniflbit févcrement ceux qui man- 
quoient à leur devoir. Outre ces bon- 
nes qualités, Andronic avoit étudié les 
Belles Lettres : il parloir fur-le> champ 
avec une éloquence qui perfuadoit tou^ 
jours : il compofoit avec facilité , & il 
reftedelui un diftours contre les Juifs, 
qui eft eftimé des Savants. Cet homme 
auroit donc été un Grand Prince , s*il 
avoir fu modérer la fougue de fon ca- 
radere emporté & violent ; mais il en- 
troit en fureur dès qu'il trouvoit de ki 
réfiftjince à fes volontés : ces emporte- 
ments le firent craindre comnie le plus 
farouche des ufurpateurs. 

Ce Prince réduifit fous fes loix les 
villes de Nicée & de Prufe , qui avoiçnt 
refufé de le reconnoître , & en fit paflTer 
les principaux habitants au fil de l'é- 

fée. Ce maffacrô le fit regarder avec 
orreur. Andronic fut attaqué par 
Guillaume II ^ roi de Sicile : ce Prince 
fondit fur (qs Etats avec une puiffantç 
armée; & lui enleva Duras & TheÛa- 
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Ionique. Andtonic n'ayant pu fauver 
ces deux places, déchargea fa colère fur 
l^s Grands de fa Cour, qu'il foupçon- 
nok de favorifer fes ennemis, & livra 
à la more un grand nombre de perfon- 
nés innocences. Ce fuc dans ces accès 
de fureur qu'il envoya des Satellites 

four ôter la vie à Ifaac Lange , qui lui 
toit devenu odieux par l'amour que 
le peuple lui portoic. Ifaac ayant tué 
le chef de ces affaflîns , fe fauva dans 
TEglife de fainte Sophie , où il deman- 
da du fecours contre la tyrannie de 
TEmpereur. Le peuple s'étant attrou- 
pé , paffa de la compafïîon à la révol- 
te, & proclama Ifaac Lange Empe- 
reur. Andronic voyant toute la ville 
en combuftion , & que l'on commen- 
çoit à enfoncer les portes du Palais , 
voulut fe fauver fur une galère ;, nms 
cette galère a^ant été arrêtée , on le ra- 
mena chargé de chaînes aux pieds d'I- 
faac Lange. Ce Prince l'abandonna 
dans la Cour du Palais à la populace , 
qui , après l'avoirattaché à un poteau , 
lui caflfa les dents, lui arracha les che- 
veux , lui meurtrit le corps à coups de 
pieds & de poings, lui coupa une main, 
& le traîna en-pri(on. On Ten fît for- 
tir çnfuite pour le monter fur un chjfi-: 
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meaa galeux , & le conduire dans les 
rues de Conftanrinople. 11 n'y fut pas 
plutôt que l'on recommença à lacca- 
bler d'outrages : on lui creva un œuil : 
on lui répandit de l'eau bouillante fur 
la tète : on le déchira de coups ; & 
l'ayant pendu par les pieds dans une 
place, un brutal lui coupa les parties 
naturelles y un fécond lui plongea fon 
épée dans la bouche , & quelques fot 
dats achevèrent de le priver de la vie. 

Cet Empereur ainfî humilié » ne pro-^ 
fera pendant le temps de fon fupplice 
que ces paroles : Seigneur ^ aye\ pitié de 
mot. Il expira le douze Septembre de 
l'an onze cent quatre-vingt-cinq , qui 
étoit le jour de la proclamation alfaac 
Lange. Ândronic avoir régné un an & 
environ onze mois : fon cadavre fut 
jeté dans une cave , & ep terré enfuite 
dans le Monaftere d'Ephore. 

Il avoir eu trois femmes : on ignore 
le nom de la première , qui fut mère 
de Manuel & de Jean , auxquels Ifaac 
Lange fit crever les yeux j & d'une fille 
nommée Marie. Sa féconde femme fut 
PHILIPPETTE , fille de Raimond, 
Souverain d'Anrioche; & la troîfieme 
étoit AGNÈS, fille de Louis VIL II 
eut de Théodora fa couime > un fils 
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appelle Alexis > dont on ignore la def- 
cinée, & une fille nommée Irène. 

Les Médailles de cet Empereur font^ 

RR , en or^ 14 L 

. G , en argent. 
R,enM. B. 7I; 



X S A AC II, LANGE. 



ISAACIXJS AUGUSTUS. 

XSAAC II du nom , furnommé Lan-: 
ge , avoir eu pour père Andronic , fils 
de Conftanrin Lange j & pour rtere 
Théodora Comnene , ifille de TEmpe- 
reur Alexis premier. Né vers Fan onze 
cent cinquante- cinq , il parvint au 
Trône daConftantinople le douze Sep- 
tembre onze cent quatre-vingt-cinq y 
jour de la mort d' Andronic premier* 
Ifeac étoit un homme d'un efprit foi- 
ble, d'uncaraâ:ereindolent& lâche j 
il ne tint le Sceptre qu'avec une main 
tremblante , & fe laifla gouverner 
comme un efciave pac ceux qu'il 
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metroit â la tête des affaires. Ces in- 
dignes Miniftres accablèrent fous foa 
nom le peuple 4'inipôts , & ruinèrent 
la plupart des Provinces. Ifaac,. adon- 
né aux excès de la volupté , vivoit dans 
une moUefle afFreufe : environné de 
femmes débauchées , il imitoic leurs 
manières , & il fe rendit ainfi mépri- 
fable aux yeux même de fes bouffons. 
Ce Prince imbécille donna fa confiance 
à ces impofteurs qui fe difenc Magi- 
ciens ; & joignant l'impiété à cette ex- 
travagance , il enlevoit des Temples, 
les vafes facrés , & s'en fervoir dans fes 
repas , d'où il ne fortoit guère fans y 
avoir laiffé fa. raifon. 

Le commencement de fon règne pa- 
rut favorable : il employa fes foins à 
garantir l'Empire de tinvafion des 
Princes croifés , qui à la honte du nom 
Chrétien , & même de Thumanité, 
étoient toujours acharnés à continuer 
la guerre de la Paleftine. Il envoya le 
Général Vranas contre l'armée du roi 
de Sicile . qui avoir fait la conquête de 
laTheflTalie. Ce Général recouvra cette 
Province y après avoir totalement dé- 
truit l'armée ennemie. Mais s'étant 
enfuite révolté ^ iWint a la tête de fes 
croupes aiHéger la ville Impériale^ 
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devant laquelle il perdit bientôt la 
vie. Ifaac eut la cruauté d'envoyer pré- 
fenter fa tête âfa/emme. Si ce .Prince 
fat vainqueur des Siciliens , il ne le fut 
pas des Valaches, qui l'attaquèrent en 
difFérentes occaflons pendant les neuf 
années & huit mois qu'il gouverna 
en premier lieu TEmpire. La foiblede 
de fon règne, fa cruauté & ks autres 
vices, ayant à la iin.foulevé tout le 
inonde contre lui , il fut détrôné le 
huit Avril de l'an onze cent quatre- 
vingt-quinze , par fon frère Alexis 
Lanee , qui lui fit perdre la vue j & 
l'enferma dans une prifon , où il refta 
jufqu au dix-huit Juillet mil deux cent 
trois. Les Croifés qui prirent alors 
Conftantinople pour la première fois» 
en ayant chalTé Alexis L^n^e , dont la 
tyrannie . étoit devenue odieufe , re- 
placèrent Ifaaç fur le Trône , avec fon 
fils Alexis IV, qui reçut le titre d'Em- 
pereur, le premier Août de la même 
année. 

Ifaac aînfî rétabli , abandonna l'ad- 
miniftration des affaires à fon fils , pour 
ne s'occuper que du foin de recouvrer 
la vue. Ces deux Empereurs firent par 
reconnoiffance, un traité extrêmement 
favorable aux Croifés, dont les prin- 
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cipaux demeurèrent à Conftantinople,' 
où ils fe comportèrent avec la dernière' 
infolence. Pendant ce temps le peuple 
éioit encore vexé par Alexis IV , qui 
vouloir amader les deux cent mille 
marcs d'argent qu'il avoir promis aux 
Croifés , pour le rétabliflement de fon 
père. Les exaârions de ce Prince, &la 
orutalité des Croîfés , qui vivoient â 
difcrétion , ameuterenr le peuple , & 
le firent révolrer. Ce moment fut ce- 
lui qu'Alexis Murtzuphte choifîr pour 
monter fur un Trône qu'il envioir de- 
puis long temps. Il gagna les princi- 
paux Officiers de la Cour, 8c fe fit 
proclamer Empereur le dix-huit Jan-» 
vier mil deux cent quatre. Dès qu'il 
eut été proclamé , il ehvoya étrangler 
Alexis I V , ou , félon quelques Ecri- 
vains 5 il l'étrangla de fes propres 
mains. Ifaac Lange ne put foutenir 
ce dernier trait de fa.deftinée ^ il mou- 
rut après l'avoir appris. U ne s*étoit 
écoulé que fixmois depuis qu'il avoir 
lîté replacé fur le Trône. 

Ce Prince avoir eu d'une première 
femme , de qui le nom eft ignoré, 
Alexis LV , une Princeffe qui fe fit re- 
ligieufe , & Irène , femme de Roger , 
fils de Tanarede » roi de Sicile, ll.eur 
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^ MARCUER4TE, fille de Béla, 
roi de Hongrie le Prince Manuel^ i 
qui Boniface , Marquis de Moncfer- 
rac , qai avoir cpoufé ia mère , fir prenh 
J.re vainement le titre d'Empereur. 

Les. Médailles d'J/àac II font , 

RRR,enor, 30 1. 

RRR , en argent, 81. 

R,enM.&P.B. 6\. 
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ALEXIUS AUGUSTUS. 

. L E X I S 9 troi(îeme du nom , étoît 
frère de TEmperenr Ifaac Lange. U 
confptra contre lui ^ & ayant mis dans 
fes incârèts les Grands de la Cour , il 
le &t dcpoier , & monta fur le Trcme, 
après avoir été fajcré par un fimple 
prêtre , le neuf Avril de lan onze cent 
quatre-vingt-qttinze« Non content d'a« 
voir ravi le Sceptre â ifaac ^ il fut afiès 
barbare pour le priver de la vue , Se 
l'enfermer daos uneprifon oùcePrinct 
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refta pendant tout le temps qa il occtL* 
pa fa place. Cette cruauté rendit Ale- 
xis odieux dès le commencement de foû 
reene , & il s'attira enfuite la haine 
piiblique par fes débauches , fon ava* 
rice , la lâcheté'& fa tyrannie. 11 aban- 
donna le gouvernement à fa femme 
Euphrofine , qui faifoit gloire de fes 
crimes. Cette Princefle , d'un carac- 
tère orgueilleux & hardi , contribuai 
le faire renverfer du Trône. Comme 
cet Empereur s^atti:oit des ennemis de 
toute efpece , il fut oblige de pren- 
dre fouvent les armes pour arrêter la 
révolte de plufieurs de fès fujers, 
qui lui fufciterent les affaires les plus 
fâcheu fes. 

D'ailleurs , battu par les Turcs ^ 
par les Bulgares , qui fondirent fur 
fes Provinces , & y portèrent la dé- 
folation , ce Prince ne les engagea à fe 
retirer qu'à force d'argent. Il fur obli- 
gé d'employer les mêmes moyens pour 
acheter la paix des autres Nations qui 
lemetiaçoient de lui déclarer la guer- 
re. Le jeune Alexis fon neveu , fils 
d*lfaac fécond , foule va contre lui les 
Chefs d'une armée de Croifés , com- 
pofée de François & de Vénitiens, 
qui pafibient fur les terres de TEmpiid 
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I pour fe rendre dans la Paleftine. Ces 
Généraux lui ayant promis derécablit 
ion père fur le Trône , & de délivrer 
TEinpire de la tyrannie d'Alexis Larï* 
ge ^.mirent le fiége devant Conftanti- 
nople , qui s'étant rendue le dix-huic 
Juillet de l'an mil deux cent trpis , fut 
en partie pillée & incendiée. Alexis 
voyant fes affaires défefpérées , avoit 
ptis le parti de s'embarquer , & de 
s*éloigner , emportant avec lui dix 
mille livres pefant d'or , & un grand 
nombre de pierreries. Le cours de fon 
règne avoit été de huit ans , trois mois 
6c dix jours. Ce Prince devenu fugitif, 
courut différentes aventures, & fut ar- 
rêté par le Marquis de Montferrat: 
s'écant échappé de (as mains , il tomba 
au pouvoir de Théodore LaCcaris^ » qui 
lui fie crever les yeux , & lui laiflfa en- 
fuite terminer fes jours dans un Mo^ 
n^ftere. 

Il avoit eu d'EUPHROSlNE Du- 
cène, trois filles, qui furent, Irène ma- 
riée à Alexis Paléologue ; Anne , fem- 
me d'Ifaac Comnene , & en fécondes 
noces de Théodore Lafcaris j la der^ 
niere étoit Eudocie , qui cpoufa fuc^ 
ceffivement , Etienne , roi des Ser- 
vions ^ Al^^is MurtzqpRle, Empereur ^ 
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& Léati , qui s'ctoit rendu maître de 
Corinthe » après la prife de Couftan* 
nnople. 

Les McdailUs £ Alexis III font , 

O , en or & en argent. 

RR, en P. B. lol. 
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ALEXIUS AUGUSTUS. 

.LEXIS LANGE, quatrième 
du nom d'Alexis , étoit fils d'Ifaac II , 
& d'une mère que rHiftoire n*a pas 
nommée. Après la dépofition de ion 
père , il fe réfugia â la Cour de Phi- 
lippe , Empereur d'Allemagne , qui 
avoit époufe Irène fa fœur , veuve de 
Roger , fils deTancrede , oà il demeu- 
ra jufqu'en mil deux cent trois , qu'il 
fut folliciter les Chefs de laânquieme 
Croifade qei paflbit en Afie » de réta- 
blir fon père fur fe Trône. Les Croi- , 
fés acceptèrent les avtmcages que c^ 
Prince leur offrit , & apnt pfisCôn& 
tantinople le dix-huit Juillet de U mè- 
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me année , ils replacèrent fur le Trône 
Ifaac Lange , après la fuite précipitée 
d'Alexis 111, qui fut force d'aban* 
donner une Couronne qu'il avoit ufur- 
pee avec autant de violence que d'in* 
juftice. 

Ifaac ayant été privé de la vue , com- 
me on Ta dit, avoit foutenu durant 
huit ans & trois mois toutes les hor-^ 
reurs d'une affreufe captivité. Ge Prin- 
ce ^ quand il fut rétabli dans fa digni^ 
té , déclara , le premier Août , Ale- 
xis Empereur , conjointement avec 
lui , & le chargea du gouvernement , 
pour ne s'occuper de fon côté , que 
de la guérifon de fes yeux. Le jeune 
Alexis j Prince lâche , imprudent , Se 
lout-à-fair incapable de relever rEm# 
pire^ quipettcboit vers fa ruine», Vat- 
tira une haine général , par fes liaifonss 
av«c les Ctoi&^y Si Ix darecé. avec h^ 
qmsUb il arrachoit det £es ik^ets-, I-ar* 
gent €fgCii leur avott promis. Cette 
baineiut au^memée par L'indignation 
(fs^ Les. Cuoifés: exeifidrent , en pillanc 
ItfsEg&fés &;Les nsaiions des^ntrl^, Se 
en teaiftcanc le petiple* atvec te: dernier 
mépids.. Alors" tons le^. otnices.' de la 
vÂUe siéfaiiHi révoltés , le dio^-isuit Jan« 
viec^mil deux cent; <|aatre y reconnjti- 
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rent pour Empereur Alexis Ducas, 
furnommé Murtzuphle. Le jeune Ale- 
xis fur ainfi renverfé du Trône après 
avoir régné avec fon père cinq mois Se 
dix-huit jours. Murrzuphle qui Tavoic 
enlevé du Palais , la nuit qui précéda 
fon éleftion , pour l'enfermer dans un 
careau avec les fers aux pieds-, l'étran- 
gla ou le fit étrangler le huit Février 
luivant. / 

Les Médailles de ce Prince manquent» 
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ALEXIUS AUGUSTUS; 

.LEXIS V, furnommé Murrzu- 
phle, à caufe de l'épaiffèur defes four- 
cils qui fe joignoient &c lui couvroienc 
les yeux , forcoic de la famille diftin- 
guée des Ducas. 11 éroit Grand Maître 
de la Garderobe , fous Ifaac II & fon 
fils Alexis iVj il profita de la fcdition 
qui rènverfa tes Princes du Trône, 
pour gagner en fa faveur les Grands 
Officiers^ qui le proclamerenc Empe- 
reur- 
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reur le dix-huit Janvier de Tan douze 
cent quatre. Cet homme , d'un carac- 
tère artificieux , diflîmuié , avare & 
cruel , commença fon règne par le 
meurtre d^Alexis fon Souverain. Il dé- 
pouilla enfuite de leurs biens les per- 
sonnes , qui , fous les Empereurs pré- 
cédents , avoient pofledé les premières 
dignités; & il s'approprioit leurs ri- 
chèffes , qui lui appartenoient, difoit- 
il , par la loi du plus fort. 11 changea 
la face de la Cour, en chaffant les hogi- 
mes de mérite qui étoiént dans le Mi- 
niftere , & il leur fubftitua fes parents 
& fes amis , la plupart gens ignorants 
& indignes de pofleder des charges. 

tJne conduite auflî indigne rendit' 
ce Prince odieux , & il couroit rifque 
d'être dépofé , ou même mis à mort ; 
lorfque les Croifés conçurent le defiTéifi 
de s'établir a Conftantinople , & à'f 
former un nouvel Empire fur la ruine 
de celui des Grecs. Les Chefs de ces 
Croifés , qui étoient François &*Véni- 
tieny, furent déterminés à cette emre- 
prife par les Evêques Latins qui fiii-> 
:yoient l'armée, & qui vouloient mettre 
TEglife Grecque fous la dépendance 
•de TEglife Latine. Ces Ptélats promi- 
xenc des Indulgences à ceux qui coopé- 
Tome ni. N 
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reroient à cette conquête , & le Para* 
dis à ceux qui y périroient. La ville de 
Conftantinople fut donc afliégée par 
terre de par mer. L'armée des a{hé<- 
geants n*etoit qae de vingt mille hom- 
mes, &Cooftantinopleétoit défendue 
par quatre cent mille. Néammoias cet- 
te ville fut prife d'a^Taut ^ »u bout de 
3uatre jours , le Lundi faint dou2ieme 
'Avril de Tan douze cent quatre, par 
des hommes qui avoient. juré de ne 
C(^mbaftre que les feâateur s de la loi 
(de Mahomet* Cette Ca{ntale qui étoit 
encore la plus célèbre ville du monde, 
fut abandonnée au fer Se au (en , au 
pillage » au meurtre & au viol ^ & les 
Chriedens y commirent des bocreurs 
qui confternerent l'Univers» On V vit 
entre autres abominations , des rran- 
çoîs danfer d'une façon infôme dans là 
(an^aaire de TEglifede faince Sc^ie^ 
avec des femmes proftituées auffi £acri-^ 
le^es qu'eux. 

. Mttrtzulphle , qui n'avoir régné que 
deux ,mojs Se vingt^rinq jours , foriit 
de la ville ipendaw que les Croiiés y 
entroient , Sç alla. £e réfugier dans le 
P^'loponèfe* Ce Prince leva des trou*. 
peft & vint; fô préfenter devant Cont 
wnwoopl^ , mm ayanç çii: oblige 4e ft 
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wtirçr , il s'affocia avec Aiêxistll, qui 
^roit dcpofé , & errant comme lui. Ce 
dèmiec Prince layanc fait ûifir ^eu de 
jours après, lui fit crever les yeux. Com- 
me Murtzuphle vôuloit fe retirer au« 
delà du Bofphore, il futarx^ &c trauf- 
féré dans la yille* Impériale, où ayant 
été condamné à mort , on le ht mon- 
ter fur une colonne de marbre qui 
avoir un efcalier en dedans* Il fut pré« 
cipicé du haut de cette colotkne , de 
jécrafé par fa ckûte. 
. Il avoit épottâ EUDOQfi , iUte d« 
même Alexis qlit fat fira bôurceau : el- 
le avoit été renvoyée à CanAantinaple 
>potic caufe d adultère » par Etiennéy roi 
ces Serviens y à qui elle avoit d'abotd 
.été mariée. 

. Lis Médailles dé ee .r*ghe naitqtteau 
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$9^ Baudoujk, 
BAUDOUIN, 

PREMIER DU NOM. 

Prem'ur Empereur François à 
Conjlantinople. 

JLjE Trône des Grecs étant reflé 
Vacant par la fuite d'Alexis Murtzu- 
fhle , les Chefs des Croifés , qui s'é-* 
•foiènt rendus maîtres de Conftantino- 
ple j.élarent Empereur , le dix^fepc 
Mai de Tan mil deux cent quatre , le 
Prince BAUDOUIN, fils de Baudouin 
VIII , Comte de Flandres. Cette éleo- 
r tion faite par des vainqueurs paroif^ 
■ foît légitime *& les habitants de Cofi£» 
tantinople furent obligés de s'y foumet* 
tre. Mais comme les Grecs naitToient 
ies Latins , une partie de l'Empire re* 
connut pour Souverain Théodore LaC* 
caris. L'Empire fut donc gouverné fuc- 
ceflSvement par cinq Empereurs Fran- 
çois, & par autant de Princes Grecs. 
Les Empereurs François feifoient leur 
réfîdcnce 4 Copftantiaoplç. Ces Pria- 
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ces François & ces Princes Grecs fe 
difpuierenr pendant cinquante -fept 
ans le Sceptre du grand Conftantin , 
jufqu'au règne de Michel Paléologue, 
qui s'étant ftndu maître de Conftanti* 
nople à la an de Juillet douze cent 
foixante & un , y rétablit le Trône des 
Empereurs de fa Nation. Nous allons 
d'aoord tracer la vie des Empereurs 
Latins : celle des Grecs viendra en« 
fuite. ^ 

- Les Latins ne pouvoient faire un 
meilleur clioix que celui de Baudouin* 
Ce Prince raflèmbloit les vertus mili- 
taires & civiles qui font les grands 
rois. Il étoit prudent dans fes entrepris» 
fes , courageux dans fes exécuticms 3 dC 
extrêmement entendu dans le comnian* 
dément des armées : il étoit d'ailleurs» 
pieux , chafte , charitable envers les 
pauvres , 8c humain ppur tous fes fu- 
jets. Ayant donné les premières char* 

fes de TEtat aux principaux Seigneurs 
rançois qui lui avoi^nt donné leurs 
voix y il tilt couronné le vingt^trois 
Mai avec une magnificence extraordi- 
naire , fuivant l'ufage des Princes 
Grecs. Son règne fut cependant auffi- 
malheur^ qu^il fut de peu de durée,* 
pat la diuennon qui s'éleva entre les- 

Niij 
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GrQcsÇ^lesCpnfédéfés, qui no poci^ 
soient mumeUeïîîeïît fç fouffrir. Les 
premiers, méprifés psir le$ François, qui ^ 
rGfi)foiei|| dt 1^3 rçcevàir dans leur ar- 
mé^ , çn miwnt i mort un grand nom- 
bx0 qa ils furprirent dans diffërencs en- 
droits , ic firenf î^lUance avec les Bul- 
gares > quoique depQÎs long' temps ces 
peuples fulTenc ennemis de FEmpire. 
LcisQrec^ atiir^teAt ainfi àleur fecQurs» 
Jean , roi de cette Nation , prince auffi 
^ipbitieux que cruel , & qui ne cher- 
<lioit qu'à Élire des conquêtes fur fes 
voiiins. 11 entfa dans l'Empire avec 
une armée puiflaatc ^ & marcha vers 
Andrinople , ffonv faire lever le iié^ 
gf qii^ Baa^min y avoitn»is. U fallut 
en. venir à une bataille déci£ve : Bau^ 
jouin la fpueint avec la plus grande 
valeur ; mais la fortune né 1 aya,nt pas 
fe^pndé > il fut: b^^tu & fait prifonnier» 
le quinze Avtil mil deux cent cinq. 
Ce Prince abandonné au pouvoir d'une 
ISf atipti féffoce » fut durgé de chaînes » 
^ conduit à Ternobe , capitale, de la 
baiTe. Méûe. , où on le laitfa languie 
dans.les fers pendant feize mois. Après 
^ ce temps » te roi des Bulgares lui fie 
çHiper les br^s & les famb^ , 6c fit 
jeifc fou coi^s daxu. un efpecè de pré- 



Cipice , pour y fervir de pâture aux ou 
féaux de proie. 

Ce premier Enipereur François de 
Conftantinople acheva fa vie d^ine 
£açomau(Il cruelle , à Tâge de rrente- 
cinq ans ^ après avoir porté le Sceptre 
des Grecs pendant on2e mois. Il avoic 
été marié a MARIE de Champagne , 
de laquelle il avoir eu deux filles. 

. On ne coniwît point de Médailles de 
eei Empereur. 
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■■■■I ■ ■ ■■ a. I ■ ' i iiiw » ' 

Deuxième Empereur Français 
à Confiantincple. 

JLi*E M p E a B u R Baudouin ayant été 
£ait pxifomiter â la1>atailted'Andrinq« 
pie , le Maréchal de Ville-Hardouin , 
raHemUa les débris de Tarmée , & le$ 
conduifit â Rodofto, fitué â deux four-» 
nées de Conftantinople , où le Prince 
Henri , frère de Baudouin , vint le 
joindre. Les Oificiers s'étant atTemblés^ 
pour procéder à Téleâion d'un Chef^ 

Niv 
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le nommereiit d'un cbnfentetnent um^ 
nime , Régent de l'Empire , pendanc 
la captivité de l'Empereur. Henri s'ac- 
quitta avec beaucoup de prudence de 
la charge qu'on lui avoir confié<|^ ]\xC^ 
qu'au temps où l'on apprit la fin tra- 
gique de Baudouin. Cette nouvelle 
étant arrivée dans la ville Impériale » 
les Barons François & les Officier^ de 
la Cour , proclamèrent HENRI Empe^ 
reur , & le firent couronner le zo Août 
de Tannée 1106 Ce Prince étoit né 
vertueux & humain : la valeur étoit 
fon partage , & il força les Grecs à 
l'admirer & à le regarder comme un 
grand Capitaine. Il s'attira leur afTec* 
cion en les plaçant danses armées , 
Se en leur donnant des charges a la 
Couf ; il miaintint par cette politique 
le règne des François avec éclat, dans 
l'Empire de Conftantinople. 
' Il vitcependànt démembrer une par- 
tie de fes Etats par Théodore Lafcaris^ 
• qui ^ déterminé par fa naiffance & fou 
courage , s'étoit fait élire Empereur a 
la fin de Tan mil deux cent cinq , pen- 
dant que d*un autre côté , David Com- 
nene, l'un des defcendants d'Alexis pre- 
mier , s'empara de Trébifonde , & 7 
établit un nouvel Empire > qui fubfifta 
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>ufqu'au temps de Mahomet fecbtid ^ 

qui en fie la conquête. Henri <:6iurnua> 

la guerre contre les Bulgares , qui fii-, 

rent à la fin obligés dç lui demander 

la paix« fous. le. règne de.Phofillas^ 

fuecefleur du foi Jean. Cette guerrei 

terminée , il eo foutint une autre qui 

fijt très fanglànte , contre' Théodore 

Lafcaris. Ces deux rivaux du même' 

Trône , s'attachèrent à détruire ref- 

pèétivement leurs forces pendant plu- : 

fieurs années fans pouvoir yréuÇîf , 6Ç 

furent à la fin contraints de conclure 

une trêve V'pour Té donner lè loîïïr de 

réparer W pertes qu'ils a voient faites» 

Ce fut peu {ie temps après cette trêve 

que Henri ,. qui travailloit à rétablir 

l'abondance éc la tranquillité dans 

l'Empire y fut empoifonné àTîheflalô^ 

nique , le oiiro Juin de Tan douze' 

cenr feizb.i II (étoit âgé de (quarante- 

deur ans , 6c avoit regn;é ne\£ ans , 

neuf mois âcvingt-deux jours depuis 

fon couronnement. On foupçonna fa 

femme, fille de Jean , roi de Bulgarie , 

deTavoir fait périr. . '. " 

• Cet Eihperettr iivoit été marié deux - 

foisyla première à AGNÈS , fille du : 

Marquis de.Montferrat 5 le plus grand : 

homme de guerre de fon fiecie , qui fut 

K V 



*9* H' E H R. Ù 

tfxè (cms ce règne , dans nne barailFe 

contre fes^&ttlgaces. Henri, n'eut poîht: 

ci'enfaot$ de certe PrincefTe , non-plas 

qae de k fille de Jean , roi de Bulga^ 

xji2 y qu'il avoie épou^e^ en fécondes 

ttocefe 

1^ Midailhs de cet Ewpereur man^ 
quent. , 
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. ' j Troifiesrwr Slrop^ôttr. ^naçoisi 

à Conjlarièlhapie% 

Pierre e>bcoujiten; AI, 

Comte chÀ!nsecre , çtok- fisr aine <^ 
Pietxe àt Erabce ,. iefrâmol fibi de 
LoiiibJe«€ros)j âédSmKÎle.deECQu&i 
tçnai; H acceptât ^ an;'rcfiâ d^Afidté» 
fon getidee , ijoi^ de^ibfiBgvio^, i'Snpiœ 
des Grecs, quehss Seigneurs dsLCoftf- 
tafttiiiople lui vinrenc offài apcà:? la 
mort de rEmpereur H^nri , & ili &> 
rendit ^ivec fa femme loiande > àJSj^ 
xnOyOàÀ^ Pape Honora Hè> lesiqaiik 
ronna;» b neuC Avi^ii de Hane iil^aEè 
ceai dijfr-fepr* ' ,:,..-• 
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Ce Prince s'embarqua à Brindes, fur 
des vailTeaux de la République de Ve* 
nife y après avoir promis au Sénat de 
reprendre la ville de Duras , dont 
Théodore Lange Comnene > s'étoit 
eoiparée. Il affiégea en effet cette ville 
aufS'tôt qu'il eut débarqué en Epire ^ 
dani» le de^ein àe la rendre aux Vé- 
nitiens } mais il fut comraini d'aban- 
donner, cetee entreprife après avoir per-* 
da une partie de fes troupes* Quoi- 
que ce Prince fût dans un pajrs enne- 
mi , & environné de foldars qui l'at« 
taquoient centinuellement , il fedé* 
termina à fe rendre par terre i Coitil 
tantinople j en traverfant TEpire a^c 
ùl petite armée. Théodore Laoge y 
qui chercboit Toccaiion de le âice^ 
périr , & dont l'ambition afp^roic à fe 
faire reconnoîtiite Empereur, fit propo^» 
ier^ pendant la marche deVarmée , ane 
paix avantageufe , qvn^ Pierre crtw de-* 
iroir accepter. Comme ce Ptince^it- 
ibit de boitne foi , Se ne fe dcâ<^c pas 
de Théodore , il ^omba dans te piège 
que celui-ci lui tendir , en Kn citant à 
un Mcin. Pierre a y étant? pend« fa»9 
défiance , ce Grec perfide profita de 
Poccafioagour le f^îre artèter à> la fim 
et u^pas > a^ec le^Q^kmé àkiiltàc^ 
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compagnoienc , & ayant furpris , peu 
d'heures enfui te , Tarmce des Fran- 
çois , il la pàlTa prefque toute entière 
9U fil de répée. 

Théodore après cette perfidie , mîc 
aux fers une partie de ceux qui avoienc 
cchappé au carnage. Il envoya les ao*. 
très dans des lieux inhabités 4 & boa& 
faut la barbarie à fon comble , il fit , 
faivant l'opinion la plus commune ,. 
aflaffiner Pierre de Courtènai , l'a» 
douze cent dix-huit. Cet Empereur 
rerpeâ;able par fa naidànce , fa can* 
deur Se fa probité , auroic rendu les 
Grecs heureux , s'il avoir pu parvenir 
à léfider tranquillement à Conftanti- 
nople; mais la promeffe qu'il avoir 
faire aux Vénitiens , l'entraîna vers fa 
wine ; & il vit trancher fes jonrs par 
l'attentat le plus horrible, 11 y avoir 
environ deux ans qu'il avait accepté 
l'Empire. 

Ce Prince avpi t. eu deux femmes i 
la première fut AGNÈS de Nevers > 
qui fqt mère de Mathilde , Com- 
teffe de la même ville. La féconde 
qu'il éf^oufa l'an onze cent: quatre- 
vingt-treize , étoit I O L A N D E de 
Flandres , fgeur d^s Empereurs Bau* 
4puiQ.^ Henri.>:dç laquelle il eut le 
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Prince Philippe, l'Empereur Robert, 
qui fuit, le Prince Henri, l'Empereur 
Baiudouin fécond , Se plufieurs Prin- 
Nceffes , entre lefquelles furent lolande 
Reine de Hongrie , Marie , femme de 
Théodore Lafcaris , Empereur , & une 
autre qui époufa le Comte de Vienne 
en Autriche. 

Les Médailles de Pierre de Courtenar 
manquent. 



ROBERT DE COURTENAI. 



Quatrième Empereur François 
à Confiantînople. 

JLiA mor't de Pierre de Courte- 
nai , ayanr été fue i Conftantinople»' 
& les Grands de TEmpires'é tant arfem- 
blés , nommèrent ^ l'an mil deux cent 
dix*neuf , Conon de Béthune , en 
qualité de Régent , pendant la vacan- 
ce du Trône j aprèst quoi onjenvoya 
offrir l'Empice â Philippe , Comte de 
Namur, fils aîné d^ Pierre de Courte* 
a^. Ce Priace l'ayant jcefofé ^ céda ioa 
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droit â Robert fon frère , qui partie 
Tannée fuivante pour fe rendre à 
Gonftantinople , où il fut proclamé & 
couronné le vingt-cinq Mars de Tan 
snil deux cent vingt Se un. 

Ce Prince rcfolut â fon avènement 
au Trôna ^ de venger la. mort de fon 
père , & pour y parvenir , & fe mettre 
en état de combattre Théodore Lange, 
ftflaffin de cet Empereur , il conclut la 
paix avec Théodore Lafcaris » qui moo* 
rut peu de temps après ce traite. Lafca* 
ris y qui par fa profonde intelligence & 
per fa valeur , avoit foutenu le Trône 
des Grecs hors de la ville de Conftan- 
tinople y nomma pour fya fucceifeur ^ 
Jean Ducas Vatace , fon gendre , de la 
famille Impériale des Ducas. Robert, 
au-lieu d'opprimeu Théodore Lange 
Comnene, comme il en avoit d'abord 
conçu, le deffein y bi kiffa prendre W 
yilt^de Theflklanique , dana lacpuelle^ 
ii;fe fit proclamer ÉmpeceiK , & ©» it - 
cicablit £a réfidence. On vit alors qiaa* 
tre Empereurs dbnner <les» Iqàjs à l» 
Crejoe : Robert deCoortemai à Coof- 
tantinople, Jea^ji^ Vatacè;à Nîcée , Da- 
vid Gooitien^iTrébifoîidej * Théodo^ 
re Lanji^: Comiaéh^ à Th^TaUftique- 



Robert DE CouitïBNA^. 30J 

toujours les armes i là main , pour fe 
faire refpettivement k guerre, firent 
du règne de Robert un règne funefte. 
Ce Prince n'étoir qu'an homme indo- 
lent , livré aux plaiiîrs ^ il n*avoit ni 
capacité ponv les affaires , ni calencs 
pour la guerre. Tout autre que lui au* 
roit prohrédes diflen fions de fes rivaux 
pourcêopendre fuf eux cequ'ils avoienc 
démembré de fe^Etars ^ mais il parut 
peu à k tite de. fes croupes ^ & le te- 
nant ren&rmé dans fon Palais, il laiffi 
tomber rSmpîre dans une plus grande 
confuâon qu*i4 ne Ta voit trouvé , & 
feu^itque Vktace 8c Théodore Lan- 
ge , s'agrancfifl^nt 4 les dépens , en fai- 
lant des conquêtes qui le reflerrerent 
dans le fetil territoire de fa Capitale» 
Il eut recours au Pape Honoré 111 , 
ui lui envoya des troupes comman- 
ées par le Marquis de Montferrat. Ce 
Général étant mort dans k Theflalie , 
avant d'avoir pu attaquer les ennemis,, 
tes foldats abandonnèrent Robert, & 
repaflTerent en Italie. Ce Prince , ainô 
délaifTé , demanda la paix à Vatace , 
qui k lui accorda â aes conditions; 
humiliantes. La paflîon qu'il conçut 
poui: la fille de Baudouin de Nea» 
ville , Chevalier de k Province d'Ac- 
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vois s décédé à Cqfn.ftantinople , \tn- 
coûta la viç. Ayant cpoufé cette Fran- 
çoife qui étoit accordée à un Seigneur 
de Bourgogne , cet homme défefpérc 
d avoir oerdjn un^e maîtteffe qvCû ado- 
roit, adembla.des gens avec lefquels. 
il entra pendant une nuit dans l'ap- 

{battement ^ de cette Impératrice ^ & 
'enleva avec fa mère. Il fit jeter celle- 
ci dans la mer , & abandonna la fille 
fur le rivage , après avoir eu la bar- 
barie de lui couper le nez & les le* 
vres, Robert ne put fupporter.ce mal- 
heur : il en mourut de chagrin , dans 
TAchaïe i après avoir porté le titre 
d'Empereur.pendanç /ept années» ,t 

Les Médailles de ce Prince manquent . 
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BAUDOUIN II. 



Cinquième & dernier Empereur François 
à Confiantinople» 
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AUDOUIN II étoic le quatrième 
£ls de Pierre de Courtenai & d'Iolande 
de Flandres. Il n'étoicâgéquedeonze 
ans lorfqu après la mort de fon frère 
Robert , il fut reconnu Empereur l'an 
douze cent vingc-huit. On lui donna 
pour tuteur Jean de Brienne, roi citu-^ 
taire de Jérufalem , qui fut décoré en 
même temps du'nom d'Empereur , & 
qui gouverna TEtat jufqu'en douze 
cent trente-feptj quil mourut comble 
de gloire , à l'âge de quatre-vingt- 
neuf ans. Baudouin qui avoit de l'ef- 
prit êc de la valeur , acquit aufli la 
capacité néceffaire pour bien gouver- 
ner fes peuples ; mais il eut Të mal- 
heur de monter fur un Trône chance^ 
lant , où il fe trouva environné de ri- 
vaux qui en vouloient à fon Sceptre , 
& d'ennemis étrangers qui lui firent 
une guerre continuelle dans laquelle 
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il faccomba. Ce Prince devine enfiiiM 
le jouet de la fortune j après un règne 
de trencetrotô ans. 

Baudouin , du vivant de fotl tuteur, 
fut affiégé deux fois dans Conftanrino- 

Êle , par Vatace & par Az^n , roi de^ 
ulgares , & fut obligé de palTer en Ita- 
lie pour y mendier du fecours. 11 défie 
à fon retour Vatace , à qui il accorda 
la paix ; mais celui-ci* ayant repris lé 
delitts , Baudouin fut cédoit a aller 
chercher de nouvelles troupes dans dif- 
férentes Cours , qui ne lui en fourni* 
rent que foiblemenr. Vatace étant mort 
Tan douze cent cinquante-cinq , eut 
pour fuccefièur fon fils Théodore Laù 
caris le jeune, qui ne régna que quatre 
ans , 8c qui laiua fa Couronne à Jean 
Lafcaris fon fils , âgé de huit ans , 
fous la régence d*im nommé Muza-« 
Ion. Michel Paléologue ayant fait tuer 
ce tuteur , fe fit déclarer Régent en fa 
place , & prit , le premier Décembre 
de Tan douze cent cinquante-neuf, le 
titre d'Empereur conjointement avec 
Jean Lafcaris. Paléologue forma en- 
fuite le projet de chaflTer les François 
de la Grèce , & dc' fe rendre maître de 
Conftantinople. Il fit en cônféquence 
envicônner cette Capitale par t'armée 
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que commandoitStratégopule, Tan de 
fes Généraux. S tratégopule entra par 
un foucerrain la naic du vingNcinq 
Juiller mil deux cent foixante & un , 
& força la garnifon à lui céder la pla« 
ce. Baudouin , voyant de fon Palais 
le feu dans différents quartiers de la 
ville, & que Ton paflbic au fil de l'é- 
pée les François qui vouloient réfifter, 

Suitta les ornements Impériaux , qui 
irent portés à Paléologue,-& s'écant 
déguifé , il entra dans une barque qui 
le tranfporta dans Tifle de Négre- 
ponr. 

Ce. Monarque abandonna ainfi le 
Trône de la Capitale de l'Orient , qui 
avoit été rempli par cinq Empereurs 
François dans Teipace de cinquante- 
fept ans , trois mois Se douze jours. 
Après avoir appris que Paléologue 
avoit fait fori entrée a Conftantino- 
ple aux acclamations de tout le peu- 
ple , & qu'il avoit quelque temp* 
après privé de la vue le jeune Lafca- 
ris , afin -de refter feul Empereur, 
Baudouin rëfolut d'aller implorer l'af- 
fiftance des Souverains de l'Europe, 
pour tâcher de remonter fur le 1 rô- 
nfi j mais comqie un Prince indi- 
gent Se fugitif, n'eft plus en confidéra<- 
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tion parmi les hommes , il neputréuf^ 
fir , & ce fut dans certc agitation ë'eC- 
prit qu*il paya le tribut que Ton doit 
a la nature, l*ah douze cent foixante- 
douze , à 1 âge de cinquante-cinq ans* 
Il avoir époufé y en douze cent tren- 
te.quatre, MARTHE DE BRIENNff, 
fille du roi Jean deBrienne, de laquel- 
le il eut Philippe» fon fils unique^a 
qui il laifla le vain titre d'Empereur, 
que ce Prince. en fevelit avec lui dans 
le tombeau » au bout de deux ans» 

// ne paraît pas que Von ait fabri^^ 
qui des Médailles à Baudouin IL 
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THÉODORE I , 

L A s C A R I s. 



THEODORUS LASCARlSt 

AUGUSTUS. 

Théodore lascaris, 

<l*une nailTancediftinguée , avoir avant 
la prife de ConAantinople par les 
Croifés , cpoufc Anne Comnene , fille 
de l'Empereur Alexis. III, ce qui lui 
avoir donné beaucoup de confidéra- 
tion parmi les Grecs. Comme il étoic 
plein d'ambition & de valeur , & qu'il 
icherchojr à rendre fon nom célèbre, 
il fe préfenta , après là défaite d'A* 
lexis V, pour fuccécler à ce Prince j & 
le peuple^de Conftantinople le pro- ^ 
clama Empereur j dans le temps ique 
les Chefs des Croifés élifoient de leur 
côté Baudouin premier» Lafcaris for-^ 
tit de la ville , & s'étant rendu maî- 
tre de la Biihynie.& de quelques au- 
près. Provinces j il fe fit couronner 
vers la fin de Tannée mil deux cent 
cinq , -danç la. ville de Nieée , où 
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il établie fa Cour. Ses talents pour U 
guerre , Tctendue Je fon génie, fa pru- 
dence, & la fageflè de fon gouverrte- 
ment , rendirent fon règne utile aux 
Grecs , qui le regardèrent comme un 
fécond fondateur de Içur Empire j il le 
maintint en effet malgré les efforts de 
tous fes rivaux. 

Ce Prince , u&Kpateur heureux , au- 
tant que grand politique ^ croit peut-^ 
être le feul homme de fon temps qui 
pût prétendre au titre de Héros. Il fou- 
tint une guerre opiniâtre & craeile 
contre l'Empereur Henri , fucceâeor do 
Baudouin. Henri employa tcMes fe$ 
forces pour le faire fuccomber ^ tuâis 
n'ayant pu venir â bout de le vaincre > 
il fut opligé de conclure avec lui une 
paix qui leur donna refpeâivemenc 
quelque relâche.' Laicacîs tourna en<- 
fuire fes armes contre Jaiharine , Sul- . 
tan dicoiie 9 qui i la folHâtajrioh à'A- 
lexis m , fcm ancien ami ,. étoii venu 
affiéger Antioche fur U Méandre. Laf«- 
caris marclia à la défend dé cette pk^ 
ce ; Se ayai^t , avec deu^c milU foldats 
feulement, attaqué l'aftiiée deé Tnrcs» 
iHa vainquit , & fit perdre , pendant 
le combat , la vie au ^ulean. Après la 
mort de l'Empereur Hexfiri j Lafcaris 
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continua de combattre avec avantage 
contre les François établis dans l'O^ 
rient j il fut en guerre avec eux jufqu'au 
règne de Robert de Courtenai , avec 
lequel il fit une alliance dans la vue de 
fe procurer quelque repos. 

La Providence en avoir ordonné 
autrement , Se il acheva (es jours dans 
le cours de Tannée onze cent vingt- 
deux j étant âgé de quarante-(ix ans, 
1) a voit régné avec gloire pendant dix- 
huit années dans la Sithynie de les Etats 
qui Tenvironnoient ^ dont il s'étoit 
tortné un Royaume. Ce Prince , en 
mourant , nomma Jean Ducas Vatace» 
foh gendre ^ pour lui fuccéder, 11 avoit 
•reconnu en lui des talents fupérieuf s ca- 
pables de foutenir TEmpiredetGrccs: 
Oucas le maintint effeâivément avec 
Succès. ' > 

Lafcaris adroit éré marié crois fois ^ 
la première à ANNE COMNENE, de 
laquelle il eut Hèlent , f&mtne de Va- 
tacc ; Marie , qui éponfa Bêla IV , roi 
iàe Hongrie } & Eiidocie , femme d'un 
Seigneur François. Sa féconde femme 
fut PHILIPÊTE , filU de Rupin , 
Piince d'Arménie 5 eile fut mère de 
^lufieurs enfants.* La dernière étoit 
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'MARIE, fille de TEmpereur Pierre 
de Courcenai. 

Les Médailles de ce règne font j 

RRR , en or. 

O , en argent & en B. 



THÉODORE II, LANGE. 

THEODORUS ANGELUS 

' AuGUstus. 

Théodore lange com- 

HENE étoit fils du Prince Jean , & 
jcoufin-germain à^s Empereurs IfaacII 
& Alexis IIL Ce Prince ctoit d'un ca- 
raâere hardi & encreprenanc/ Son am- 
Jbition lui perfuada qu*il devok avoir 
xxn titre & un Trône , & il parvint â 
les acquérir. Il fervit pefldant quelcpie 
temps dans l'armée de Théodore Laf- 
<:aris , qu'il quitta pour s'attachetàla 
fortunedefon frère bâtard, nommé Mi- 
chel , qui s'étant emparé deJaThefla- 
Jie , .de TEolie , de l;Epire , & . de. plu- 
sieurs 
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£eurs villes fortes de différentes Pro- 
vinces , en av^icfornii iin Etac Uga- 
.^a la confiance de Michel au-poiac 
4}ue ce Prince , qui mourut au bout de 
Quelque temps y le déclara jfon fUccef- 
feur. 

Théodore , devenu Souverain par le 
.décès de fon frère , fit des^comiuètesfur 
4es Bulgares^ & les Empereurs Fran- 
çois de Conftantinople -: il avoit beau- 
coup étendu fon Empire, Lorfqué Pierre 
ide Conrcenaivinc, vers le commence- 
mène de l'an doute cent dix-fep t , dé- 
J>arquer dans TEpire ^ Sç mettre le fié- 
•^e devant la ville de Duras. Théodore 
•^là au feeaur^ de cette plaoe , & en 
-fit lever le fiége j ayant enfuice , par 
«une trahifon horrible $ arrêté Pierre 
-de Courtenai , il (urprit i'arxnée de ce 
Prince» la.iiailU en pièces , Se fit aflaC- 
£iier cet Emperieur. (.a fin tragique, de 
>ce Souverain fit prendre les armes i 
fplufieurs Princes , qui fe liguèrent pour 
4vengér cet .attentat. Pour conjurer cec 
.orage , Théodore irecourur au Pape 
iionoré Ili, ic lui promit, de le faire 
reconneîfre dans fes Etats , en qualité 
de premier,Pontife du monde , s'il vou- 
loir le protéger. Le Pape ^ flatté de co 
ficre.» j>rpfit^ 4e Teneur où éioienc 
Tome m, q 
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alors les Souverains au fujec des et^ 1 
-communications » & menaça de ks ' 
foudres cous ceux, qui attaquecoiene 
Théodore » ce qui leur fie mettre les 
^rmes bas, 

La formne ayant ainfi fécondé Tarn- 
bition de Théodore , il fe fit proclamer 
Empereur Tan douze cent vingt-trois ^^ 
ôc couronner par l'Archevêque d'Acri? i 
de , capitale de la Bulgarie ^ au refiis 
de celui de Theflalonique y où cepen- 
dant cette cérémonie fe fit. Il cohtinu^^ 
d'agrandir fes Etats aux dépens des Fran- 
çois , à qui il enleva Andrinople, 6ç 
d'autres villes delaThraçe. Il vint en- 
fuite fe préfenter devant ConftantinO^ 
pie ) d'où il fut obligé de fe retirer 
Enflé de fes viâoires , il forma le def- 
fein de conquérir la Bulgarie , & alla 
porter la guerre dans ce Royaume. Le 
roi Azan , qui y régnoit alors j vint an^* 
devant de lui , & le vainquit fur les 
bords de l'Elbe , dans le mois d'Avril 
de l'an douze cent trente. Théodore 
fut fait prifonnier pendant l'aâion, 
& conduit captif dans la Bulgarie, oà 
Azan, indigné de ce qu'il çabaloitpour 
^'échapper , & même pour le renverfer 
du Trône, lui fit crever les yeux. Cq 
Prince , ^infi |>riyç de Uluaûçre j f^^ç 
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Tèhvoyé au bout de quelque temps 
dans fes Etats, d'où il chafla fon frere 
Manuel , qui pendant fon abfence s'c- 
toit rendu maître de Theffalonique, 
Théodore conferva encore le nom 
d'Empereur , & s'en démit erifin ea 
faveur de fon fils , nommé Jean , à 
qui 1 Empereur Vatace le fit quitter 
du vivant même de Théodore. 

Les Médailles de ce Pfince manquent^ 



JEAN Iir, DUCAS 
Vatace, 

johannes augustus. 

JEAN DUCAS VATACE étoit 
né à Didimotéque , ville de laThra- 
ce» & fortoit de là famille Impériale 
des Ducas. Théodore Lafcaris , ayant 
reconnu fon mérite & fes talents , lui 
^pnna fa fille HéUne en mariage^ &c 
le nomma. Tan douze cent vïngt-àexsx, 
fon fuccefleur à l'Empire qu'il avdît 

g il - 
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formé , & dont la ville de Nicce étoffe 
la Capitale. Vatace étant parvenu au 
Trône , le remplit avec plus de gloire 
qu'aucun Souverain de ion Hécle. Ce 
Prince avoir un génie élevé & propre 
aux grandes entreprifcs , qu'il exécu^ 
toit avec une fermeté admirable s 
rhumanité & la probité décidoienc 
prefque toujours des mouvements de 
Ion ame j & Ton voyoit reluire dans 
fa phyfîonomie la modeftie & la fîm« 

f>licité des Grands hommes. Il vivoît 
ans fafte ; il étoit extrêmement frugal, 
& on lui entendoit fou vent répéter cet- 
te maxime qui d/svtoit être gravée dan$ 
}e cœur de tous les Princes > que les dé^ 
penfes dçs Rois » font Ufang de leurs fu^ 
jets. Ce Monarque travailloit en effet, 
même au milieu du tumulte des armes \ 
au bopheur dç fçs pepple^ , qu'il ai-^ 
moit d'un amour paternel. 11 les rendit 
Jieureux & opulents, en les foulageant 
desimpôps,en (àifant fleurir Iç com- 
inerce , en veillât à la culture dçs ter* 
i:es \ de il répandit par-là l'abondancQ 
dans putes les Pfoyinces de fes Etats. 

Ccinpie il ayoit l'efprît de çpnquc^ 
te, il étendit tes limites d$ fo|:^ Empire» 
'i^ fit des progrès rapides dans les pays 
gui rçavvyniipiÇûC ^ princi^alçRxçftH 
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fur les Croifés , qu'il réduifit , fous lô 
règne de Robert de Gourtenai , au feul 
territoire de Conftantinople. Ayant 
Conclu, & eufuite romjpu la paix avec 
cet Empereur , il fit , fous Baudouin 
fécond j alliance avec Azan , roi des 
Bulgares ; & ces deux Guerriers vin- 
rent à trois différentes reprifes , met- 
tre le fiége devant Conftantinople, d'où 
ils furent à chaque fois repoufle^ avec 
beaucoup de perte. Après la levée du 
dernier de ces fiéges , l'an douze cent 

3uarahte, Vata'ce fut défait par Bau- 
ouin qui l'obligea à faire la paix. Il 
abandonna alors le projet de fe rendre 
maître de Conftantinople ; & ayant 
tourné fes armes dans la Theflfalie > 
contre Jean Comnene, fucceflfeur dé 
Théodore , il le rendit fon tributaire. 
Il conclut enfuite un traité d'alliance 
avec les Turcs , & alla porter la guerre 
dans la Bulgarie , pofledée par Michel , 
fils du roi Azan. Ce Royaume devint 
le théâtre de fes nouveaux combats, & 
de fa gloire : il y refta pendant plu- 
fieurs années , jufqu'à ce qu'il eut re- 
pris toutes les villes que les Bulgares 
avoient conquifes fur leurs vôifins. Le 
fuccès de cette entreprife l'engagea de 
pottveau â attaquer les Croiies , & il^ 
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leur enleva les ifles qu'ils poflTédoîerff 
fur les côtes maruimes de VAfie. Ces 
conquêtes le rendirent formidable à 
tous les peuples , & terminèrent le 
cours de fes exploits. Ce Prince de- 
vint cpileptique , & les fréquenrs ac- 
cès de cette maladie l'enlevèrent du 
monde , à Nimphée en fiithynie , le 
trente Oâobre de l'an mil deux cent 
cinquante-cinq. Ilétoit âgédefoixan* 
te-deux ans^ & en avoit régné trente* 
trois. 

. Il avoit été marié deux fois Ha pre- 
mière à HELENE LASCARIS, de la- 
quelle il eut Théodore Lafcaris , qui 
tait. llcpoufaenfuiteÂNNE, fille na- 
turelle de Frédéric II , Empereur d'Al- 
lemagne , qui devint mère de pluHeurâ 
enfants. Vatace éprouva , comme pres- 
que tous les Grands hommes y les fbi« 
bleites de l'humanité ; il s'attacha avec 
autant de pa/Iion que de fcandale à une 
jeune Allemande , qui avoit fuivi la 
PrincefTe Anne à la Cour , & lui ac« 
corda les mêmes honneurs cju'à l'Im- 
pératrice, Cette maîtreffe lui fit comi 
mettre des injuftices qui firent tort â 
Us grandes qualités. 

Lis MidailUs di fan re^i matiqucnti 
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f • ' ■ ^ ', .,' 

THÉODORE III, 

Lascakis le jeune. 



THEO DO RUS LASCARÎS 

AUGUSTUS* 

Théodore lascaris u 

teune étoit fils de TEmpereur Jean 
Vatace & d'Hélène Lafcaris. Il prie le 
nom de fa mère , & fuccéda , au com- 
mencement de Novembre douze cent 
cinquante- cinq , au Trône des Grecs 
établi à Nicée , étant âgé de trente-trois^ 
ans. Ce Monarque avoir du génie 8C 
Famé magnanime. Il étoit habile dans 
Tart militaire , & y auroit acquis de la 
réputation s'il avoit été porté aux con- 
quêtes, & qu'il eût vécu plus long- 
temps« Il gouvernafesfu jets avec bon- 
té : il aima les Savants , parmi lefquels 
il tenoit un rang diftingué; & il nous 
refte de lui quelaues traités fur la Phy-> 
iîque & la Théologie. Les vertus qu'il 
pofledoit étoient à la vérité balancées 
par rimpétuofité de fon caraftere , qui 
étoit porté aux excès. Théodore fe fit 

O ir 
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À'abord aimer des Grands de faCoar^ 
mais répiiepHe dans laquelle il tomba, 
irrita la violence qui lui éroir naturel- 
le, & le rendit foupçonneux , injufte 
6c cruel envers les perionnes qui oC' 
cupoient les premières places : il en 
outragea pluneurs fans avoir aucun 
fujet de le faire. 

Ce Prince fut attaqué dans la fé- 
conde année de fon règne , par Mi- 
chel , roi des Bulgares , qui ayant re- 
couvré une partie de fes Etats , vint 
fondre fur {es terres, & lui enleva la 
plupart des villes qui avoi^t été con«i 

Î|uifes par Vatace. Lafcaris marcha à 
a rencontre ; & Kayant joint & défait, 
il le contraignit â lui demander la paix 
Scik retirer dans la Bulgarie. Le fuc« 
ces de cette guerre retint les autres Na- 
tions qui l'environnoient , & fit crain- 
dre fes armes; mais ce Prince ne jouit 
qiie peu de temps de la tranquillité 
qu'il s'étoit procurée. Les accès de fon 
mal devenant plus fréquents , le jetè- 
rent dans Pétifie, & lui firent connoître 
que fa fin approehoit. 11 fe revêtir alors 
d'un habit de moine (c'étoit la dévo- 
tion du temps ) , & termina {es jours 
en Chrétien , pénétré des vérités de 
ù religion. Ce Prince répandit un 
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%orrenc de larmes aux pieds du Prélat 
de la ville de Mitylene , entre les 
Biains duquel il expira /dans le mois 
cï'Aoûc mil deux cent cinquante- neuf» 
après un règne de trois années, dix mois 
& quelques jours : il n'étoit âgé que de 
trence-fix ans. Il fut enterré au Monaf- 
tere de Sozandre , dans, le tembeau de 
fon père. 

Théodore avoit époufé^ du vivant 
de Vatace , H É L E N E de Bulgarie , 
fille du roi Âzan , de laquelle il eut 
Jean l\^(iui fuit ; & trois filles , dont 
Taînée ^P^f^ Mathieu de Valincourt; 
la féconde, le Comte de Vintimille, 
de Gènes j & la dernière , Venceflas ^ 
Commandant de la Myfie. 

' On ne tt ouve point de Médailles de ci 
prince. 
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JOANNES LASCARIS 

AUOUSTUS. 

Jean LASCARIS, quatrième 
du nom de Jean 3 croit fils onique de 
l'Empereur ThéodQte HI & d'Hélène 
de Bulgarie. Il n'écoit âgé ^oe d'en* 

m*n " ' 



viron huit années lorfqu^il ^Bpta fur 
(e Trône d,ê Kicée » Tan doRee cenç 
cinquante-neuf. Spn père lui avoirdon-? 
né pour Régent un nommé Muzalon^ 
homme fage, d*une prudence confom- 
iS^éà , capable de gouverner l'Empire , 
Se en état de former là jeuneffe, de c^ 
Prince ; mais forti d'une famille ob- 
fcure. Ce défaut de naiflance ,'qui n'au- 
roit pas dû choquer dans un Etppire* 
où la plupart de ceux qui a voient ré- 
gné depuis fa fondation avoient été 
des gens de néant , mécontenta les 
Grands , à la tête defquels étoît Mi- v 
chel Paléologue. Muzalon offrit dans 
une aflTemblée de fe démettre de fa di- 
gnité 2 mais Paléologue , qui vouloî^ 
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le perdre , l'engagea à la garder y afin 
4'avoir le temps de former un parti con- 
tre lui. Il gagna en effet les foldacs » 
[ui demandèrent hautement la more 
le ce Régent. Mu2alon fut mis en pie*» 
ces dans TEglife du Monaftere de So- 
zandre , dans le moment gu'îl embraf- 
foit la Cable de l'Autel pour fauver fa 
vie. Ses parents fubirent prefque tous 
le même fort /& il en échappa peu k 
la fureur des conjurés. 

Paléologue, élu Régent en fa place, fe 
fit eifuiti donner le titre d'Empereur, 
conjointement avec Jean Lafcaris , 
dans le mois de Décembre de la même 
année. Non content d*avoir partagé lé" 
Trône avec fon Souverain, il en ufurpa 
la première place, & s'empara de tou- 
te l'autorité. Ayant été alTez heûreur' 
pour faire enlever Conftantinople aux 
François , à la fin de Juillet douze cent 
foixante & un ^ Paléologue alla 7 faire 
fon entrée après la fuite de Baudouin 
II , & rétablit dans cette ville , le Trô- 
ne des Grecs , que Théodore Lafcaris 
avoit tranfporté à Nicée , il y avoit cin- 
quante-fix ans. Quoique Paléologue 
fut confidéré comme le premier des 
deux Auguftes , & que tout TEmpire 
/ut (oximx$ à fa puiiïance , il ne put 

P V j 
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IbuflFrir de Collègue. Un Trône par> 
tagé lui parut peu digne de lui , & il 
fe détermina à fe défaire d'un rival qui 
rinquiéroit davantage, à a.efure que ce 
jeune Prince avançoit en âge. Cer hom- 
me cruel fit donc arrêter Jean Lafcaris 
dans fon Palais , le jour de Noël , mil 
deux cent fcnxante & un j & l'ayant , 
avec un fer ardent , privé de la vue ^ 
il le fit conduire dans la forrereffe de 
Daribyfe en Bithynie , où ce Prince y 

3ui avoit'porté le nom d'Augufte pen- 
ant deux ans , & environ cinq n^pis, 
traîna une vie languiflante ^^jufqu'au 
temps d'Andronic II Paléologue , fous 
TEmpire duquel il mourut. 

Les MidailUs de cet Empereur tnan^ 
quenu 
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MICHEL VIII, 

Paléologue. 

michael paleologus 

AUGUSTUS» 



M. 
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naquit Tan mil deux cent vingt qua- 
tre, li croit fils d Andronic Paléologue^ 
Grand Maître du Palais de Nicée. An- 
dronic defcendoir d*une famille illuf- 
tre de la Grèce , & étoit iflu par fa 
mère de la Maifon des Comnene. Mi- 
chel ayant pris le parti des armes fe 
diftingua : fon habileté & fa valeur lui 
acquirent la réputatiorrd'un grand Ca- 

fûtaine. Après la mort de Théodore 
II, il fouleva les foldars contre Mu- 
zalon j Régent de T Empire fous Jean 
IV Lafcaris, & l'ayant fait poignarder, 
il fe fit reconnoître Régent en fa place,' 
puis Empereur & alfocié an gouverne- 
ment, dans le mois de Décembre de 
Tannée mil deux cent cinquante-neuf, 
Cec uf^rpateur commença fon règne ^ 
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par de% libéralités qu'il fit au pcti^ 
pie , & accorda la liberté aux prifon« 
niers. Ayant àinCi gagné rafteâion 
du public , il n*hé(îca j^oint à prendre 
le premier rang du Trône » & plaça 
fon pupille à fa gauche. Devenu plus 
hardi par la réumce de fes entreprifes ^ 
il forma le projet de fe rendre maître 
de Conftantitiople. Il envoya donc 
vers cette ville , Stratégopule , luii de 
fes Générant. Ùu citoyen de Conftan- 
titiople , y ayant introduit les Gtecs 
par un canal fouterrain y Stratégopule 
fur prie Conftantinople la nuit du vingt* 
cinq Juillet mil deux cent foixante &c 
Un* Michel apprit cette nouvelle iorf- 
qu il étoit en Â(ie. Informé en même 
temps de la fuite de TËmpereur Bau«» 
doum ^ il fe détermina à fé rendre 
dans cette ville , & il y fit une entrée 
triomphale , le quatorze Août fui- 
vant. Ce Priuce chalTa de Conftantî- 
Dople les François qui y avoient rçgué 
cinquante-fept ans ^ & immolant âiou 
ambition , fa réputation , Se les fenti- 
ments de Thumanité , il priva de la. 
Vjue Jean Lafc^ris , qu'il relégua dans: 
une fbrtereffe où cet Empereur termina^ 
^iférablement fes jours* 
Paléologire^ refté ainii fçul Aug,u(te| 
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rétablit le Trône dès Grecs à Conftan- 
tinople , en le tirant de l'obfcurité dans 
laquelle il paroiiToit enfeveli â Nicée , 
où Théodore Lafcaris l'avoir porté. Ce 
Prince , fi Ton pouvoir lui pardonner 
le crime qu'il commit envers fon Sou- 
verain i Se TafTaflinat de Muzalon, pou- 
toit pafTer pour un grand Monarque. Il 

{;ouverna en effet fes fujers avec une po- 
itique pleine de douceur fie de fagefle : 
il établit les Vénitiens , les Pifans & 
les Génois dans la ville Impériale : il 
renouvel la l'alliance que fes Prédécef- 
feurs avoient faite avec les defcendants 
do^ célèbre Zingis-chan : il fe fit des 
amis dans tous les ordres de l'Etat , fie 
contint les Princes voifins dans leurs 
limites. Il avoir une éloquence qui 
perfuadoit toujours , 8c une fermeté 
d'ame qui le mettoit aq-deffus des évé- 
nements. Paléologue manqua cepen- 
dant de prudence , en entreprenant de 
réunir TEglife Grecque avec la Latine. 
H en fut la dupe , comme il arrive pref- 
que toujours dans ces occafions ; caf 
les Prélats 8c les Théologiens qui fu- 
ient nommés pour travailler à cette 
â(ffairé importante , ne purent s'accor.- 
der. Ces nommes , guidés par un ef^ 
]^ric 4'entètement fie d'orgueuil ^ mi^ 
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xent TEmpire en combuftion , & eiï re- 
|eterent la faure fur T Empereur. Ce 
Prince pa« ur doi^c avoir mécontenté 
les d^Mx pircis. Les Grecs pour s'en 
ve>.^er , le calomnièrent dans leurs 
ccnrs , & le Pontife dds Latins , Mar- 
tin IV, lança contre lui une excom- 
munication. Paléologue , pour répon- 
dra aux foudres de TEvcque de Ro- 
me , qui , vis à-vis d*un Souverain , 
ne portoienr fur rien , eut envie de fou 
côté, de faire excommunier ce Pape, 
dans un Concile qu'il médiroit d'af-. 
fembler \ mais les réflexions qu'il fie 
l'empêchèrent de paffer outre 11 ache- 
va le relie de fon règne dans un alFez 
grand calme , 5r mourut f dans le temps 
qu'il alloic combattre Jean Lange Dur 
cas Gomne le Prince de TheflTalie) , le 
onze Décembre mil deux cent quatre-r 
vingt- deux, a Tâge de cinquante-huit 
ans , dont il eu avoit régné près de 
vingt trois. Son corps fut enterré fe- 
crécement , dans la crainte des Schiï- 
ujatiques quiauroient pu Tinfulrer. 

Il avoit eu de l'Impératrice THÉO- 

DORA , fille de Jean Ducas, neveu de 

Vacace le Prince Manuel ^ mort jeu- 

-^e ; Andronic , qui fuitj Conllat^tm , 

enfermé l'an fxûi 4eDX cent quatre* 
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vingt-dix dans une cage de fer; le Prin-^ 
ce Théodore j 8c trois filles, qui furenr» 
Ijpene , mariée à Azan, roi de la BuU 
garie j Eudocie , femme de Jean Com- 
nene , Empereur de Trébifonde^ & 
Anne , qui époufa Michel , frère de 
Nicéphore Lange. 

Ducange rappcrrte un Médaillon 
de bronze de cet Empereur. 
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ANDRONICUS PALiEOLOGUS 

AUGUSTUS. 

AnDRONIC II, PALÉOLOGUE, 

né Tan mil deux cent cinquante huit, 
étoit fils de Michel VIII & de Théo-^ 
dora. Ayant été déclaré Empereur j & 
couronné le huit Novembre mil deux. 
cent foixante-treize , par fon père , il 
lui fuccéda le onze Décembre douzev 
cent quatre-vingt-deux. Andronic 
avoit des défauts & quelques vertus. 
Crédule ^ timide > irrcfolu ^ il deyiat 



le jouet des Eccléfiiftiques , qui ayatif 
reconnu la foiblefTc de foti eipric , ic^ 
tendirent le martyr de leurs cabales ^ 
Se lui firent commettre les plus grandes 
£iutes. Il chargea fon peuple d'inipoiî- 
tions y pour fournit de l'âreetit aux Sou* 
yerains,de qui il achecoitla paix : il al- 
téra tellement la monoie , qu^elle n*a- 
voit plus cours cket les Écrangers , ce. 
qui fît tomber le commerce , ôc languir 
TEmpire : il lailTa dépérir la marine ^ 
& donna ainfi lieu aux Génois , aux Si« 
ciliens Se aux Vénitiens dé faire des 
defcentes jufqUê datls le port de ConC- 
tantinople » & à d'autres Nations dd 
venir faire des incurfions dans la Thrar 
ce , Se par-tout où elles vouloient. Ge 
manque de génie pour le gouverne-» 
ment , ût méprifer ce Prince j malgré 
fa piété y la régularité de fes mœurs , fa 
frugalité, fon éloignement pour les di^» 
vertiflements , fon affiduité au travail , 
& le goût qu'il avoit pour les Savants, 
avec ^fquels il s'entretenoit fréquem- 
ment. ' 

Le foupçon qu'il eut que fon frerê 
Conftantin en voulait au Trône , lui 
fît prendre le deffein cruel de faire en- 
fermer ce Prince dans une cage de fer> 
OÙ il mourut au bout de feize ans. Il fe 
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^ît etifuite débaraffc du Gértéraï Phi- 
lantropene , cjui s'étoît révolté , & â 
qai Libadaire j Gouverneur de la Ly- 
die , fit crever les yeux. Lès Turcs , qui 
fe formèrent pendant ce règne en corps 
de Monarchie , fous Ottoman leur pre* 
ixiier Empereur , commencèrent à dé-^ 
vafter i*Empire, Se y portèrent à diffé- 
rentes fois le fer & le feu, Andronic 
s'adrefTa aux Catalans t ils vinrent à fon 
fecours , fous la conduite d'un nommé 
Roger , qui kifTa commettre â ks fol- 
dats plus de dégâts que les Mufulmanâ 
n*en faifoient de leur côté. La foiblefle 
' avec laquelle Andronic fentit qu'il ré- 
giilbit l'Etat , lui fit prendre le parti 
d'affoci^r au Trône Ion fils aîné Mie 
chel IX. Il lui donna la qualité d'Ëm-* 
pereur, & le fit couronner Tan mil deux 
cent quatre-vingt-quinze. Ce Prince 
régna avec fon père , jufqu*en mil trois 
cent vingt, qu'il mourut , & laitfa pour 
fucceffeur un fils nommé Andronic. 
Ce jeune Prince , s'étant apperçu que 
fon aïeul avoir deffein de le faire pé- 
rir , fe retira à Andrinople , & cabala 
enfuite par Tentremife des Grands qui 
étoient dans fes intérêts , pour enga- 
ger fon aïeul à lui donner le titre d'Au- 
gufte. Andronic II ^ appréhendant de 
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jeter TEmpire dans une guerre civile' J 
y confentit , & le fit couronner le deux 
Février de l'an mil trois cent vingt- 
cinq. Ce Prince eut pour fon aïeul tous 
les égards que fon âge , fa dignité , Sc 
les liens du fang exigeoient; mais la 
vieur Ândronic , toujours indifpofé 
contre lui , le contraignit à la fin par 
fes manières dures à le révolter. An- 
dronic le jeune prit donc , pour foute- 
nir fon rang , les armes dont il avoic 
vaincu les Bulgares , & fe rendit maî- 
tre de Conllantinople , où il entra le 
vingt-quatre Mai mil trois cent vingt- 
huit. Ce Prince , malgré tous fes foins , 
ne put empêcher que la ville ne fût en 
partie pillée. 11 fit defcendre fon aïeul 
du Trône , Se après l'avoir fait renon- 
cer à TEmpire, il lui donna pour prifoa 
le Palais Impérial avec vingt-quatre 
mille pièces a or pour fa dépenfe. 

Les amis d'Ândronic fécond, l'en- 
gagèrent a fe revêtir d*un froc , fous le 
nom d'Antoine j 8c ce fut dans cet état 
humiliant pour un Monarque j qu'il 
termina fes jours , le treize Février de 
l'an mil trois cent trente-deux, llétoit 
âgé de foixante-quinze années, & a voit 
porté le Sceptre pendant cinquante- 
cinq ans depuis fon couronnement. 
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Ce Prince avoit été marié deux fois ; 
la première à ANNE , fille d'Etienne 
V> roi de Hongrie j de laquelle il eut 
Michel IX, & Conftan|rin. Il époufa 
en fécondes noces, IRENE, fille de 
Guillaume VI , Marquis de Montfer** 
Jrat , qui fut mère du Prince Jean , 
de Démétrius , de Théodore , qui fuc* 
céda au Marquifat de Montferrat, 5ç 
4'une Princeue nommée Simone. 

Les Médailles de ce régnent font ^M 
citées dcLTis l^s Catalogues* 
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ICHEL IX, diclefea]iô,écoîr 
£ls aîné d'Ândronic fécond, Paléol^-v 
ue <8c d'Anne de Hongrie. Son père 
ui donna le titre d'Empereur , & le 
g92pâ)A fpa Collègue I le vingt & aqt 
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Mai de l'année mil deux cent qaatrel 
vingt-quinze. Ce Prince fie honneur 
^u Trône , 3c perfonne n'écoic plus 
capable que lui d'en maintenir la. di« 
gnité. Il avoir Tame grande » & portée 
aux belles aâions. Son expérience 
dans la guerre » aind que fa valeur 
étoienc connues; & quoique mal feoaiv 
dé par fes troupes , il en donna des 
marques contre les Turcs & les Bvil^ 
gares » qu'il alla combattre» Il fat dé* 
claré Commandant désarmées de l'A* 
fie , & gouverna enfuite la Theffitlie 
avec beaucoup de douceur 6c d'équité. 
Ce fut pendant fon féjour dans cette 
Province , qu'il apprit qu'Andronic , 
fon fils avQit fait afraffiner Manuel^ 
fon frère aîné , par un motif de jalouo 
fie y *âu fujet d'une femme que ces deux 
frères aimoi^nr. La douleur que cette 
funefte nouvelle lui caufa $ le plongea 
dans une noire niélancolie ; & ce Prin- i 
ce fi grand & fi refpeété , n'eut pas < 
affez de force d'e(prit pour fupporter l 
ce malheur. Le cnagnn l'entraîna i 
l'âge dé quarante-trois ans vers le tonv> ^ 
beau , où il defcendit le douze Oâobre 
'de l'an mil trois cent vingt , après avoir 
poc(é le nom d' Augufte pendant vingt*; 
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^tein<| ans , quarte mois 3c dix-pêuf jourj^ 
^t% qualité de Collègue de fon père. 

Il avoitcpoufè la PripcejQfe MARIE, 
fille d'Âitpn II , roi d'Arménie» de la-i^ 

3tielleJl çuc le Prince Manuel ^ An**- 
ronic lil , 8ç deux filles : V^lnéç nom- 
ixi.ée Anne , fut d'abord mariée à Tho- 
mas Lange , Prince de T^ire > &: en?- 
iiiice au Comte Thomas Céphalatene. 
Sa féconde fille appelléjj Théodore , 
^poufa fucceffivemeni: Swatifla & Mi- 
chel Strafcimire ^ rois de If ongrie : ellç 
revjnt à Conftantinople lorfcju'elle fut 
yeuye de ces dsfm Souverain^ 9 ^ ^Ç^ 
fie Eeligieuf^. 

JLfs Méd^illfs de 'Michel IX man^Vfnd 
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NDRONIC le jeune, fils de 
l'Empereur Michel IX & de Marie 
d'Arménie , naquit vers Tannée douze 
cent quatre-vingt-quiriie. Ce Prince 
fe couvrit à la vérité de honte , quand 
nar un excès trop violent de jalpnfie, 
il fit affaftîner fon frère Manuel ; inaij 
û Ton excepte ce forfait, il avpit beaii^ 
coup de mérite , 8c un cœur fenfîble 
pour la vertu. Après la mort de fon 
père , qu il dut fè reprocher pendant 
toute fa vie , pjiifque ce fut fon cri- 
me qui roccadonà » il g^g^^ I^ f^" 
veut des perfonnes illuftres de TErapî- 
re. Les Grands prirent fon parti con- 
tre Andronic II , fon aïeul, qui vour- 
loit lui ravir la vie. Ces Seigneurs ayant 
engagé l'Empereur à lui donner le titre 
1^' Aueufte ^ècih reconnoitre pour fon 

Ç^ilegue^ 
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^Soltegue , il fut couronne le deux Fé- 
vrier mii trois cent vingt-cin^. Quoi- 
que cette aflbciation à l'Empire , ren- ' 
dît la perfonne du jeune Ândronic in- 
violable , il n'en fut pas moins eicpofé 
à la jaloafie d'Androtîicfe vieux , qui , 
redoutant fa râleur , & l'amonr que le ' 
peuple avoir pour lui , fe mit à trabaler 
de nouveau , dans le deflein de le per- 
dre. Une haine auflî marquée , déter- 
mina le jeune Prince , à recourir aux 
armes , & à déclarer la guerre à fon 
aïeul. Le parti qu'il avoit formé s'é- 
tknt accru, il ^ut Tadreffe de fe faifir 
deConftantinople , & contraignit An- 
dronic fécond de renoncer à l'Empire. 
Etant refté feul Augufte , par ladé- 
miffion forcée de fou aïeul , AndroTiic 
le jeune s'appliqua â gagner Faffedion 
de fes fujets , & â rendre l'Empire heu- 
reux. Il yréuflît au-point que tous les 
Hiftoriens fe font réunis à ne parler de 
lui qu'avec les plus grands éloges. Ce 
jeune Prince fit en effet paroître fur le 
Trône toutes les qualités qui font bril- 
1er les Monarques célèbres. H avoit 
dans la guerre un courage & une habi- 
leté qui le rendoient prefque toujours 
vidorieùx : il n'adoptoit aucun projet 
I qu'il ne fe fentu capable de l'exécuter, 
' Tome IJL R 



3.38. AndronicïII, 
Sa modération devint fans exemple. Il 
avoit un. grand amour pour les Loix, 
Se fut les maintenir dans leur vigueur \ 
une tendrefTe infinie pour fon peuple 
qu'il foulagea des grands impôts , & au 
bonheur duquel il travailla jufqu au 
dernier moment de fa vie. Protedeur 
de Tinnocence , fon Trône étoit acceC- 
fible au pauvre ain(i qu'au riche. Il fe 
meloit dans la foule des habitants de 
Conftantinople pour écouter leurs 

Slâintes : perfonne ne fe retiroit a£- 
ïgé de devant lui j & il rendit par 
toutes ces vertus fon nom vénérable 
aux Grecs comme aux Etrangers. 

Malgré fon aékivité & fa valeur , ce 
Monarque ne put conferver l'Empire 
dans rétendue où il Tavoit trouve. 11 
ne réuflit pas a contenir les Turcs dans 
leurs limites. Ces conquérants firent 
des progrés dans l'Afie , & s'approchè- 
rent de Conftantinople 5 en ttansfé-- 
rant le fîege de leur Monarchie , de la 
ville de Prufe , où il étoit , dans celle 
de Nicée. Ce fut peu de temps après 
avoir vu remporter ces avantages par 
fes ennemis , qu'Andronic termina fa 
vie , par une fièvre maligne &; une co- 
lique qui Tenleverent le quinze Jui^ 
de Tan mil crois cent quarante ôc un 3 
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d^tis la Monaftere des Hodeges où il ^ 
s'étoit fait conduire. Il étoit âgé de 

?[uarante-Ginq ans , & en avoir régné 
eul , environ treize. Il Fut regretté de 
{es fujets^ -cemme^ ua-Priti^e- qui 4duc« 
aYoic fait du bien , & qui les. avoit 
gouvernés , non en inaitre , mais en 
père. 

Il avoir époufé en premières noces 
IRENE ,^lle d'Albert IV, Duc de ■ 
Brunfvic , laquelle mourut en treize 
cent vingt-quatre , après; avoir mis au 
monde un Prince qui décéda jeune. 
11 fe remaria à ANNE DE SAVOYE , 
fille d*Amédée V , de laquelle il eut 
Jean V; Manuel , que d'autres nom- 
ment Michel j Théodore j & deux 
filles dont l'une époufa le fils du roi 
de Bulgarie ; l'autre fut mariée à Fran,. 
çois Gateufe , noble Génois, qui pof- 
léda rîfle de Lefbos , en qualité de 
Prince. 

On ne connaît point de Médailles de 
fc regnç. 
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JEAN V, PALÉOLOGUE. 



JOANNES PAL^OI-OGUS 

AuCUSTOt. , 
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fils de l'Empereur Andronic troifieme 
& d'Anne de Savoie, Il naquit à Didi* 
mocéque , le dix- huit Juin de l'an mil 
trois cent trente deux , & fucccda à fon 
père le quinze Juin mil trois cent qua« 
rante & un , fous la tutelle de fa mère 
& la régence de Jean Cantacuzene. Ce- 
lui-ci^ qui étoit aimé des militaires^ 
les engagea à prendre fa défenfe dans 
U conteftation qui s'éleva, entre l'Im- 
pératrice 3clui , au fujet de la régence 
que cette PrinceflTe vouloir lui oter. 
Les foldats , indignés de l'injuftice 
qu'on lui faifoit , le proclamèrent Em- 
pereur, dans le mois d'Ôûobrede Uj 
jiîême année. Cantacuzene fou tint par 
les armes la dignité qu'on lui avoir 
donnée ^ & malgré les cabales de 1^ 
Cour^ les conjurations qui fe forme- 
fçm |)our U faire périr ^ Sç Jeç çnnç^ 
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ttkU étrangers qui l'attaquèrent de tous 
côtés , il parvint à fe rendre maicre 
de Conftantinople , & y entra au coin* 
mencement de Tannée mil trois, cent 
quarante-fept. Il fit alors la paix avec 
Paléologae , qui fut obligé de le re* 
connoître pour fon Collègue , & s'en- 
gagea à déférer à Tes avis pendant dix 
ans. 

L'Empire étant refté ainfi partagé 
entre ces deux Monarques, Paléolo- 

Î;ue alla établir fa ré(idence à Theflà* 
onique , & lai(Ià Cantacuzene à Conf« 
tantinople. Cantacuzene fe chargea du 
îbin de combattre ceux qui attaquoient 
TEtat , & de pourvoir aux befoins des 
Provinces qui furent affligées pendant 
'plufieurs années par une famine & par 
«me pefte qui les rendirent prefque 
déferres. Ces Princes s'étant brouillés 
enfuite , Cantacuzene fît reconnoître 
.Empereur, Mathieu , fon fils , en trei- 
.ze cent cinquante -quatre , quand il 
eut appris que Paléologue lui avoit 
déclaré la guerre. Paléologue s'étant 
mis à la tête de fes troupes , vint fuc- 
prendre Conftantinople dans le temps 
que fon Collègue étoit occupé à négo-, 
cier avec les Turcs , qui s'etoient je-; 
tés fur la Trace. Cantacuzene fut en*. 

P iiî 
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cote obligé de (^itG ta paix avec Patéa* 
logue 'j mais s'étanc apperçu que fon 
rival écoic plus aimé du peuple que 
lui, il prit le pznï de renoncer i 
l'Empire , 6c abdiqua l'an mil trois 
cent cinquante-cinq. Mathieu, fon fils, 
n'ayant pu éviter d'entrer en guerre 
avec Paléologue , fut vaincu iôc con- 
traint de fe dépouiller de la pourpre un 
an après que ton père y avoit renoncé. 
Paléologue continua (on règne dans 
les troubles & les aUarmes. Ce Prin<% 
d'un efprit borné , n'avoit pour objet 
:quefes paffions. abandonné au jeu ,i 
la chafTe , & aux femmes , il ne connut 
jamais les befoins de fon peuple. Inca- 
pable dé former des projets , & de 
réfifter à fes ennemis , il vit les Mu- 
fulmans s'élever fur les ruines de fon 
Empire , & le Stiltan Amurat établir 
Sz Cour à Andtinople. Paléolqgité pa(& 
4'an treize cent foixahte^neuf en Italie, 
ipour implorer le iecours d-Urbain V:j 
mais ce Pontife ne lui donna que des 
paroles qui n'aboutirent à rien. De re« 
tour àConftanrinople , il y fut accablé 
par de nouveaux malheurs. Andronic 
4on fils aîné , fe révolta^ & l'enferma 
•«vec fon frère Manuel , dans une pri* 
fon où ils languirent pendant deux aur 
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tiéés. Après ce temps, Paléologue ayanc 
trouvé Voccafion de fe fauver , eut re- 
cours, au Sultan Baja^et, qui Taida à 
remonter fur le Trône ; mais depuis 
*£bn'rctâtUirement, il ne fit plus que 
traîner une vie languitTante. Ses excès 
quiàvoient épuifé fon tempérament, 
le conduifirent à la fin au tombeau ^ & 
il cefla de vivre , accablé de honte Se 
rongé die chagrin , Tin mil trois cent 
quatre-vingt-onze , après un règne de 
^cinquante années depuis la mort de foti 
'père. ^ 

Il a voit époufé deux lèmmes : la 

première étoit HÉLÈNE, fille deCaii- 

tacuzene , de laquelle il eut Ândrbnic 

•IV ; Manuel II j Théodore, Prince dii 

Péloponèfe j Démétrius; & k Princefle 

Trene , femme de Bafile II Coninene ^ 

■qui régnoit àTrébifonde. Sa féconde 

femme étoit EUDOCIE , fille d'Aler 

xis , Empereur de Trébifonde , dont îi 

'n*eut point d'enfants. 

Les Médailles d^ ce règne manquent. 
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EAN CANTACyZENE for- 
toic d'une famille iliuftre , & étoic re** 
çommandable par fa probité, fa capa< 
cité dans le minidere^fon intelligence 
dans la guerre , & les victoires qu'il 
avoit remportées. Ces qualités , qui ^ 
dans un âge peu avancé, lavoient ren- 
du un Hcros y lui méritèrent Feftîcne 
d'Andronic III. Ce Prince le revêtît 
de la charge de Grand Maître du Pa« 
lais , & lui offrit même de partager 
TEmpite avec lui j & près de mourir 
il le nomma Régent de l'Empire , pen- 
4a.nt U minQ4:icc de fon. fils Jea» V 
Paléologue , conjointement avec l'Im- 
pératrice Anne , mère de ce jeune Prin- 
ce. La jaloufie que cette Princeffe con- 
çut contre Cantacuzene , fît abandon- 
ner la Cour à celui-ci , pour fe refu- 
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gter <ians rarmée de l'AHe qui le pro- 
clama Empereur à Didimocéque , le 
vingt'fix Oûobrede Tan mil crois cent 
quarante-un. Appuyé du fecours des 
Turcs, Camacuzenefe maintint dans 
fon parti pendant cinq années. Il elTiiya 
dans cet intervalle beaucoup de maU 
heurs ; mais s'étant rendu maître de 
Conftantinople , le huit Janvier treize 
cenr quarante-fepc , il fe fit aiSbcier it 
l'Empire , & fut couronné avec Irène ^ 
fa femme , le treize Mai fuivant. 

Afin de mieux cimenter fon union 
avec Paléologue,âl lui donna fa filXe 
Hélène en mariage. Paléologue trans- 
féra fon Trône a Theflalonique , pen- 
dant que fon Collègue demeura dans 
la ville Impériale. Canracuzene enleva 
les fuftrages de la Cour , & confirma 
Peftime que tout l'Empire avoit con- 
çue de lui. Chargé de repoufTerles en« 
iiemis , & de régir TEtac , il s'en ac- 
quitta en génie fupérieur. Ferme dat^s 
r^verfité , & mbdefle dans les fuccès*» 
il joignoit â l'amour qu'il avoit pouc 
fes fujets , la prudence des rois parfaits, 
Se la bravoure des capitaines les plus r^« 
nommés. Ce Prince combattit , ôt ht»- 
ciilia les Nations qui l'environnoîent^; 
fie par la fageiTe de ion gouverne;^ 
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ment » il rendit fes peuples hearei»; 
autant qu'il étoit poffible de le faire» 
dans un temps où la famine & la pefte 
ravagèrent pendant plufiears années 
toutes les parties de rEmpire. Sa fenfi* 
bilité , & les foins qu'il le donna pour 
remédier aux difgraces publiques , lui 
cauferent une maladie qui le conduifit 
aux portes du trépas. Il n'en revint que 

£»ur éprouver encore Tinconftance de 
n étoile. Paléologue lui ayant décla- 
ré la guerre , il fe trouva , malgré fon 
.amour pour le repos public , obligé de 
iaire élire Empereur fon fils Mathieu, 
•dans le mois de Février mil trois cent 
cinquante-quatre. 11 partit enfuite pour 
aller s'oppofer aux Turcs qui devaf- 
roient la Thrace. Paléologue profitant 
de cette circonftance , quitte Theflalo- 
nique , vient fe préfenter devant Conf- 
tantinople } 6c ayant été introduit dans 
cette ville , Cantacuzene fut obligé 
d'en venir à un accommodement : il 
fut donc réglé que les deux Empereurs 
régneroient dans la ville avec une au- 
torité égale , & que Mathieu confer- 
veroit le titre d'Empereur. Mais com- 
me Paléologue , qui étoit le Souverain 
légitime , s'attiroit par cette raifon 
-plus volontiers l'afPeâion du peuple , 
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que Cantacuzene ; celui-ci , pour n'è* 
tre pas la caufe de nouveaux troubles , 
prit le parti de fe démettre de TEmpi^ 
re , Tan mil crois cent cinquante-cinq ^ 
après avoir foutenu avec la plus gran- 
de gloire la qualité d'Empereur pen<« 
dant quatorze ans. Ce Prince s'etant 
fait religieux fous le nom de Jofeph , 
alla fe renfermer dans le Monaftere 
de Mangane -y Se fa femme embraiTa le 
même état , fous le nom d'Eugénie; 
Cantacuzene eft Auteur d'un Com- 
mentaire hiftorique des événemen ts de 
fa vie , d'un Ouvrage contre les Ma-^ 
hométans j Sc d'un autre contre le Ju- 
daïfme. Ce dernier eft refté manufcrit. 
- Il eut de fon mariage avec IRENE y 
iille d'Ândronic Afan , Mathieu , qui 
fuit i Thomas ; Manuel , Prince de 
Sparte ; Andronic ; Hélène , femme 
de Jean V Paléologue ; Marie , fem- 
me de Nicéphore j & Théodora , qui 
fat mariée à Orcan , Sultan des Turcs. 

Les McdailUs de Jean Cantacu[enô 
m ne Jont point connues. 
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LATHIEU CANTACUZENE 
étoit fils aîné de TEmpereur Jean Can- 
tacuzene Se d'Irène , fille d'Andronic 
Afan , Grand Maître d^ la garde-robe. 
Son père le fit élire Empereur, en Fé- 
vrier mil trois cent cinqiiante-^quatre , 
dans le temps qu'il étoit en guerre avec 
Jean Palcologue fon Collègue. Ces 
deux Auguftes s'étant réconciliés, Pa- 
léologue confirma à Mathieu la dignt* 
té que fon |>ere lai avoir donnée , & 
ce |eune Prince fut couronné .enfuite 
par le Patriarche Philotée. 

Jean Cantacuzeneayant renoncé peu 
de temps après à la puifTance fouverai^ 
)ie, Mathieu refta Empereur avec Jean 
Paléologue. Ces deux Monarques ne 
purent vivre lonj;-temp$ en bonne iiH 
tetligence. L^ambition , les défiances 
réciproques , & U jaloufie du gouver- 
nement les divilçrent j & leur haine 
ayant éclaté toljt-d'un'coap» ils prirent 
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les armes y & en vinrenr à une bataille 
décifive qui fe donna dans les plaines 
de Phiiippes , ville de la Thrace. Ma- 
thieu y ayant été vaincu & fait prifon- 
nier , Paléologue l'exila dans Tifle de 
Lemnos, d'où il l'envoya , au bout de 
Quelques mois , dans le Péloponèfe. il 
rue de-là transféré dans la fonereÇfe 
d'Epibate , près de la ville de Sélivrée# 
Son père vint l'y trouver , & l'engagea 
à fe démettre de l'Empire , afin de re- 
couvrer fa liberté & celle de fa famille 
qui avoir été difperfée dans différen- 
tes prifons. Mathieu fut obligé de fui» 
vre ce confeil. Ce Prince ayant renon- 
-çé à fa dignité en préfence de fon père, 
de Paléologue , des Patriarches de 
Conftantinople & de Jérufalem ^ Se 
d'autres perionnes illuftres , Paléolo- 
gue lui permit de garder le titre de 
Defpote , ou Souverain , & lui afligna 
de gros revenus pour achever fes lours 
avec ce vain titre , dans une vie privée* 

Mathieu avoitépoufé IRENE , fille 
de Déméttius Paléologue , fils d'An- 
dronic II , de laquelle il eut Jean & 
Démétrius , qui portèrent la qualité de 
Dejpotesy Se pluheurs filles. 

On ne connoît point de Médailles de 
§e Prince. ■ ■ \ 
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ANDRONICIV, 

Paléologue. 

andronicus palieologus 

ÂVOUSTUS* 

Androniciv, paléologue 

étoic le fils aîné de l'Empereur Jean V 
Paléologue & d'Hélène Cantacuzene. 
Il fut aflbcié à la pûiffance fouveraîne 
(apparemment après l'abdication des 
deux Cantacuzenés ) , 6c couronné par 
fon pere^en préfence de tout \e peuple. 
Ce Prince d'un caraftere. perfide > d'un 
efprit inquiet & turbulent , fe couvrit 
de honte en s'abandonnant au crime 
'& â unje ambition folle ; & perdit , par 
fes fréquentes révoltes , l'Empire dont, 
il étoit le légitime héritier. S'étant lié 
d'amitié avec Contieès , fils du Sultan 
Amurat qui réfidoit a Andrinople , ces 
xleux fc^lérats formeretstt le dèlTein de 
faire mourir leurs pères. Amurat ayant 
été averti de ce complot > fit crever les 
yeux à fpn fils» & engagea Paléologue 
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â faire fouf&ir le même fappiice i An- 
dronic ; mais Paléologue ne le priva 
que d'un œuîL 

Ce châtiment , au-lieu de faire ren- 
trer ce Prince en lui-même , le rendit 
plus furieux. Il cabala pour détrôner 
fon père y qui fut obligé de le faire ar« 
rèter, & de l'enfermer dans la citadelle 
d'Anema , avec fa femme & fon fils 
nommé Jean* Il refta pendant deux an* 
nées dans cette fortereflè. Andronic 
-en ayant été tiré par le fecours des 
Génois du quartier de Galata , qui fe 
fouleverenr en fa faveur , & le mirent 
en liberté , il eut alors recours aux BuU 
gares & aux Turcs. Ces Barbares Igi 
fournirent des troupes avec lefquelles 
il fe rendit maître de la perfonne de 
fon père ainfi que de fon frère Ma- 
nuel , & les fit emprifonner dans le 
même lieu où il avoir été détenu dans 
les fers. Paléologue & fon fils ayant 
trouvé Toccafion de fe fauver , im- 
plorèrent l'aflîftance de l'Empereur Ba- 
jazet, fuccefleur d'Amurat. Ce Sul- 
tan , touché des malheurs de Pàléolo* 
gue, le mit à la tête d'une armée qui 
s'empara de Conftantinople , & réta-» 
•blit ce Prince fur le Trône. 
^ Andronic défefpéré de voir tous Ces 
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projets évanouis , fe réfugia à Sélîvros 
âans la Romanie , d'où il négocia avec 
fon père qui le contraignit » Tan' mil 
trois cent foixahte-treize , de reiK>n- 
cer à l'Empire , & de céder fes droits 
à fon frcre Manuel. Après fon abdi^- 
cation il acheva fes jours dans l'exil où 
il s'ëtoit retiré. 

Ses Médailles manquent. 



MANUEL II, 

Paléologue. 

manuel palieôlogus 

AUGUSTUS. 

Manuel paléologue; 

fécond du nom de Manuel , étoit le 
deuxième des fils de l'Empereur Jean 
V & d'Hélène Cantacua&ene. Il viiït 
au monde l'an mil trois cent quârantO' 
huit , & fut proclamé Empereur le 
vingt-cinq Septembre mil trois cent 
foixante- treize, environ deux années 
après la fuite de fon Ê:ese Andronic ÏV^ 



\ 
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,'6c monta fur le Trône des Grecs à la 

trioFC de fon père arrivée en mil crois 

cenc quatre-vingt-onze. Manuel ne 

tînt le Sceptre, que pour éprouver les 

ii:Konftances Ms plus imarquées de fa 

foct»ne« Il a^ydit beaucoup de douceur 

dans le caraâere , & s'infinuoit aifé' 

ment dans les efprics. La politique fuc 

la bafe de fon gouvernement , & il 

crut pouvoir toujours réûder â fe; en^ 

nèmis en leur fufcitant des embarras ; 

mais comme il ne parut prefque point 

- à la tête de fes armées , qu'il n'employa 

i fon fervice que des troupes étrange- 

.res,& qu'il n'égligea de difcipliner 

les foldats de fa Nation , il prépara ^ 

par une conduite audi impruaente , la 

ruine de l'Empire qui arriva en effet 

fous le règne de l'un de fes fils» 

Manuel fut d'abord attaqué par le 
Sultan Bajazet qui » étant entre dans 
fes Etats , les livra au fer & à la flam- 
me. Ce Sultan affiégadeux foisCon£f 
tantinople , Se n'abandonna cette en- 
rreprife qu'aux conditions que Ma- 
nuel lui payeroit un tribut annuel de 
mille pièces d'or , que les Turcs au- 
roient une mofquée dans la ville , Se 
un Tribunal de leur nation pour les ju* 
,ger. Outre ces conditions qui huou- 
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Uoieûc la fierté naturelle des Grec^, 
le Sultan força TEmpereur à donner le 
nom d'Âugufte à Jean Paléologue fon 
neveu , fils d^Ândrociic IV. Jean fut 
donc adbçié à TEmpite , ôc couronné 
à la fin de l'année treize cent quatre- 
vingt-dix-neuf. Manuel, après ces hu- 
miliations , fe voyant de nouveau me- 
nacé par Bajazetquien Vouloir toujours 
à Conftantinople , prit le parti de laif- 
fer fon Collègue dans la ville Irtxpéria- 
le , & s*embarqua pour venjr mendier 
du fecours en Occident. Ce Prince fol- 
licita toutes les Puiffances de Tltalie, 
& fe rendit enfaite à Paris , où le roi 
Charles VI le reçut le trois Juin mil 

Înatre cent , avec tous les honneurs 
us â fon rang. U paffa de4à â Londres; 
mais il ne rapporta de fes voyages que 
des promeflfes qui n'eurent point d'ef- 
fet. 

De retour àConftantinople , ce Prin- 
ce apprit que Bajazet avoii été fait pri^ 
fonnier par Tamierlaii , à la célèbre ba- 
taille d'Ancyre , qui avoir coûté la vie 
à trois cent quarante mille hommes. 
Cette révolution l'ayant délivré du plus 
redoutable de fes ennemis , il contrai- 
gnit fon neveu à defcendre du Trône, 
& à renoncer à l'Empire. Manuel , refté 
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leul maître pour )a féconde fois , fut 
^refique toujours aux prifes^ avec les fils 
-de Bajazet : il trouvoic moyen de temps 
-en temps de les armer le^uns contre les 
'autres j mais ilsferéumlfoient enfuite 
pour lui faire la guerre. Il foutint deux 
nouveaux fiéges dans fa Capitale y 8c 
vit ravager 6c incendier tout ce qui 
" en vironnoit cette malheiiteufe ville. 
Manuel , courbé fous 4e faix de fê$ 
difgraces , parvint cependant à con- 
clure avec le Sultan Amurat, une paix 
pendant, laquelle il mourut d'une at- 
taque d'apoplexie , le vingt Se un JuiU 
let mil quatre cent vingt-cinq ^ deux 
jours après avoir pris l'habit de reli« 
^eux» il étoit âgé de faixante-dix-iept 
ans & vingt-cinq jours^ & ayoit régné 
trente-cinq années. La douceur de ion 
caraftere le-fit Éfegrettèrde fes fuîets., 
qui honorèrent fa mémoire de leurs 
larmes. Ce Prince eft Auteur d'un re- 
cœuil d'Ouvrages imprimés fous fon 
nom ; on y trouve du fly le & de l'élo^ 
quence. 

Il eut de fa femme nommée IRENE, 
fille de Conftantin Dragafe , Souve- 
rain d*une petite contrée de la Macé- 
doine , huit enfants; qui furent Jean 
VIII j Empereur j Théodore , Prince 



f 
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de Sparte ^ AndroniC) Prince de Thel^l 
faioniqae ; Conftantîn XIV» Empe-^| 
reur j Démétrius , Prince du Pélopo* 
nèfe i Thomas, Prince d'Achaïe -, Hé- 
lène, femme de Lazare , Soaverain de 
: Servie ; & Zoé, qui fut mariée à Jean 
£aiiie » Duc de Mofcovie. 

Les Médailles de ce règne ne fam 
point connues. 



JEAN VIT, 
Paléologue. 



J 



JOANNES PALAOLOGUS 



EAN VII, PALÉOLOGUE 
étoit fils d'Andronic IV, qui , renon- 
.çant i fes droits à l'Empire , fe retira 
dans ia ville de Sélivrée. Après ta 
mort d'Andronic , Jean fut reconnu 
Souverain de cette ville \ alors il fe ren- 
dit à Conftantinople, dans le deflein 
de faire fa Cour à Manuel II , fon on« 
cle^& de cacher d'obtenir des grâces 
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de lui ; mais ayant vu que cet Empe<« 

xear faifoit obferver {es démarches , & 

ne le regardoit que comme un homme 

fnfpeâ , à caufe de fes prétentions â 

r Empire , comme fils d'Andronic fofi 

firere aîné, Jean fe réfugia â la Gourde 

Bajazet , 8c conclut avec lui un traité 

par lequel ce Sultan s'engaçeoit â le 

rétablir fut le Trône , & à lui céder la 

Kf orée en échange de la ville de Conf*' 

tantinople , que Jean devoit lui livrer. 

Manuel, dont les forces étoient de 

beaucoup inférieures â celles de Ba- 

)âzet , fut donc contraint, pour ne pas 

perdre fon Trône en entier , de le 

Îartager avec fon neveu : il reconnut 
ean pour fon Collègue , & lui don- 
na le titre d'Enipereur , le quatre Dé- 
cembre mil trois cent ^uatre^vingt* 
dix-neuf. 

Jean ayant refufé d'exécuter les ar- 
ticles du traité qu'il avoit fait avec Ba- 
jazet , celui-ci fe prépara à enlever 
tonftanrinople de foçce. L'armement 
qu'il fit à ce fujec concerna les deux 
Empereurs , & fit prendre â Manuel 
la réfolution de laifler fon Collègue 
pour la défenfe de la ville , pendant 
qu'il iroit ,folliciter les fecours des 
Priaces 4e l'Europe. Son voyage qui 
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dara près de deux ans & demi 3 fut 
iofruétueux , & il n'en rapporta a ue des 
promefles ; mais il fe trouva à Ion re« 
tour , délirré de Bajazet 3 que TaBier* 
lan avoir vaincu , & traîné à fa ffite 
dans les Indes. Comme il n'avoir plus 
rien à appréhender de cet ennemi , il 
contraignit Jean de renoncer à l'Em- 
pire , & l'exila dans l'ifle de Lemnos. 
Ce Prince , à qui le Trône appaxtenoit 
légitimement , avoit régné pendant 
trois années. On lai donna dans la 
fuite , la Souveraineté de la The0à- 
Ionique f où il termina fa vie 3 après 
en avoir confacré la fin dans un Mo* 
naftere. 

Comme il ify a point de Médailles 
de Manuel II y oniCen trouve point non 
pbis de Jean VIL 



*^ 
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JEAN VIII, 

IP ALÉOLOGUE» 
JÔANNES PAL^OLOGUS 

AUCUSTUS. 

Jean viii, paléologue 

naquit le quinze Décembre de l'an, 
mil trois cent quatre-vingt-dix. Ilétoic 
fils aîné de l'Empereur Manuel fécond 
& d'Irène Dragafe. Il reçut le titre 
d'Augufte le 19 Janvier 141 9, & fuc- 
céda a fon père le vingt 6c un Juillet 
mil quatre cent vingt^cinq. Ce Prince » 
naturellement vertueux, forma fon ame 
à la fagefle , qui lui fervit toujours de 
guide dans toutes fes aâions. Il écoic 
d'un caraâere doux , compatifTant & 
généreux. 11 aima fon peuple avec ten- 
dreffe j il le foulagea , & le gouverna 
avec une fi grande équité % qu'il fut 
confidérc de tout le monde comme le 
Souverain le plus parfait de fon temps. 
Paléologue n'étoit pas guerrier , mais 
fa politique lui tint lieu des talents mi« 
litaires j & il arrêta par fes foumif- 
(ions les conquêtes d'Amurat : il ne 
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Î)ut lui re&fer de conclure une paix qui 
ailFa long -temps tefpiver l'Empire. 
LorCque Jean Vtllfeviten fureté du 
côte des Turcs , il appliqua tous fes 
foins à la réunion de TEglife Grecque 
avec la Latine. Ce Prince entreprit à 
cet effet le voyage d'Italie , & arriva 
en Mars 1438 , au Concile de Fera- 
te y il ctoit accompagné du Patriar* 
che de Conftantinople , & de rince 
& un Evêques Grecs , pour travail- 
ler à concilier les deux partis. Ce Con- 
cile s*étant pafle en difputes , cette af- 
faire importante ne put être terminée 
3ue Tannée fuivante dans le Concile 
e Florence , qui fut regardé comme la 
continuation de celui d^ Férare. La 
réunion y fut conclue^ mais après le 
retour des Grecs à Conftantinople , 
elle fut ronn>ue par Marc d'Ephefe, 
qui avoir refufé a y foufcrire/ 

Jean VHI regarda comme un grand 
malheur la continuation du fchi(tne, 
qui lui attira de nouvelles difgraces \ 
car le prétexte de la Religion ne man- 
qua iras 'd'armer les prêtres, dont les 
uns etoient pour le fchifme & les au- 
tres pour la réunion. Le peuple entra » 
comme il le fait toujours fans raifoi\, 
dans cette querelle , & S'épargna pas 

le 
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le fang pour foucenit le parti qu'il 
avoit en^^braflféé Condantin ôcDétné^ 
trias', frerê^ de TEmpereut , trouble- 
reot l*Etàt de leur côté , pat la guerre 
qt^ils fe fix^éat au fujet de leurs Do« 
tiaaints. Déttié^iûiy q\Â'^ était le phis 
mài'{fâreâgé, nfe- p^ùrntt bbWiïit du 
fecôlir^d6rEafi|>ereiH: ^^'adtefCziAmu^ 
rat , qui lui ftktrtiit des troupes avec 
lefqtielles il inVeftit Gonftantinople ÔC 
en ravagea les environs. Il arriva pen- 
dant ces agitations qu'Amurat fut bat- 
tu par Huniade» , Général d^ Hdn* 
groià,& par Scanderberg^ roi-d*AU' 
banie \ mais ce Sultan rétablit fa ré«r 
putation à la célèbre bataille de^Vat.^ 
ne > où Ladiflas , roi de Hongrie per- 
dit la vie. Jean Paléologue , voyant 
revenir Âmurat viéèorieux des Souve- 
rains qui s'étQÎent ligués contre lui ^ 
eut encore recours à la clémence de ce 
Prince » & en obtint une paix qui lui 
laifTa achever fes jours tranquillement. 
Il en vit arriver la fin le dernier d'Oc- 
tobre mil quatre cent quarante-huit, 
à rage de cinquante^ept ans , dix mois 
& quinze jours , après avoir occupé le 
Trône vingt- trois années, trois mois 
& onze jours. Son corps fut dépofé 
dans le Monaftere de Pancocrator, 

Tome m. q 
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llparoît que ce Prince ne laîfla Mi 
d'entants de fes trois fepimes j qui tu- 
rent y ANNE , fille du Duc de Mofco- 
vie , morte de la pefte Tap mil quatre 
cent dix-feptj SOPHIE , fille de Jean 
II , Marquis de Montferrat , laquelle 
£^ voyant méprifçe de fon mari , re- 
vint en Italie , çn mil quatre cent 
vingt-fix i & la dernière fut MARIS 
COMNENE , fille d'Alexis , Empe- 
rçur dç Trcbifondo^ 

. On connaît un p'ond Médaillon d'or 
de Jean VIll ^& un de bronze que leP^ 
l^anduri ^ tirîi de î'Ouvrc^e dç Du% 

Çange^ 
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CONSTANTIN XIV, 

Paléologue. 



éONSTANTlNUS PALAOLOGUS 

AUGU8TU8. 

Constantin xiv , pa- 

LÉOLOGFiE, furnommc Dra- 
gafe^ naquit à la fin de Février de l'an- 
née mil quatre cent trois. Il étoit le 
quatrième fils de l'Empereur Manuel 
II & d'Irène Dragafe. Ce Prince, qui 
eut d'abord en partage la Principauté 
du Pont, & en fuite le Péloponèfé, 
parvint à l'Empire après la mort de 
Ion frère Jean VIII , au commence- 
ment de Novembre mil quatre cent 
quarante-huit. Il étoit dans fa quaran- 
te- fixieme année. Afon avènement au 
Trône , il foutint une guerre civile 
contre Démétrius , fon frère cadet, 

2UÏ entrepnt de lui difputer l'Empire. 
)émétrius ayant mis une partie des 
Grands dans f*es intérêts , Conftantin 
fut forcé d'avoir recours au Sultan 
Amurac qui le fit confirmer Empereur 
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fmva&c le droit de fa naiflançe , 8C. 
éloigna Démétrius de la Cour. Conf- 
t^ntin avoir l*ame magnanime y le cou* 
rage élevé & le caraftere vertueux. 
L*éauité , la raifon & la religion » con- 
duiloienc fes adions. Il éroic capable 
de faire le bonheur d'un peuplé , 82 de 
foutenir la. gloire, de l'Empire -, mai»^ 
malheureufemenc pour lui, ce Prince 
monta fur un Trône qui n'avoir plus 
cju^une féconde à efliijrer pour être ren- 
verfé. En efFeè , Cooftancia, malgré fa 
valeur extraordinaire y ne puf -recarder 
la chute de TEmpire. 

Amuj?at. étant mort le deux Février 
mil quatre cent cinquante & uo , laifTa 
pour fuccefleur Mahomet. fécond , fon 
fils aîné , âgé de vingt-deux ans. Ce 
Prince , que THiftoire a droit démet- 
tre au rang des deftruacurs. du .gpnre 
humain ) fembloitné pour fairje m^* 
cher lamort devant fésdcapeawxi &. 
pour épouvanter les Nations. Il hérita 
de la puiflançe de fon père, & le fur* 
pafla en valeur. Doué d'un eiprit vif, 
pénétrant &' hardi d'un^ géniefvafte, 
jufte dans le» pro^ts^qti'il fdrmotc» 
en érat de tout ofer , ne voyant trien 
au-deffus de fon ambition , il médita: 
pour premiçrç conquête , cq]1^ dà 



P Ai É O L O tî lï E. 3^5 
TÊiMpife desX?rec6i;:& ayant trouvé 
-rocca&in ^de 'rompre 'P^Utance qu^il 
^ftvoit &ite a^ic Goflfhrncm , il mie 
'-toutes fes-foftes fttr pred, & vint in- 
véftir Cotiftaminople ^au cofnmence- 
' ment d*Avfl) wil qiuttïe cent cinquan- 
te- trois , avec tune ^rmée de trois cent 
mille faoinimes, & une- ftotce^ie quatre 
cents galères du vait&auic. 

Ceiiegeyà Jamais mémorable , ne 
dura que cinquante-deux jours, pen- 
dant lefqiiels les àffiégés, qui défen- 
doient leur ^-atrife Se leWr liberté , & 
les affiégeaus, qui àrpirôie'ntàlagloire 
d'enlever ta c^pit^le de l'Afie ^ mirent 
en ufage tout ce-que le* génie & la va- 
leur purent employer , Ws uns pour 
conferver la place , les 'âuftes pour s'en 
rendre les maîtres. Les Grecs , encou- 
ragés pat Texenipte deGorrfkntin , qùî 
faifoit en ttième femps k -charge de 
Général :& Pbfficfe dfe fol^t , refifte- 
rent avec un -fi grand cotiràge , que 
Mahomet en parut défefpéré. Ses 0& 
ficiiers Itri cohfeMlcrient d'abandonner 
fbn entreprife; mais ctePririce , qui rie 
favoit pas reculer, ÎSt donner un aflaut 

{rénéral , & emporta Gonftantinopie 
'épée à la main , le vingt- neuvième 
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jour de Mai mil quatre cent clnqttanttf^ 
trois , onze cent vingtrtrois ans & dix- 
huit fours depuis la dédicace que le 
grand Conftanrin en avoit faite. Cette 
ville fut livrée , dans les premiers mou* 
vements de la fureur du Vainqueur, a 
toutes les horreurs du pillage , du viol 
& du .carnage. Conftantin voyant les 
Turcs maîtres de la principale brèche, 
demanda s* H ny avoit pas un Chrétien 
qui voulût lui ôier le peu de vie qui Va* 
nimoit encore \ Se s'étant jeté les armes 
a la main au milieu des ennemis , il 
fut tué par un foldat qui mit fa tête 
au bout d'une lance ^ & la porta daas 
le caqip où elle fut expofée à la vue de 
toute J'armée. Mahomet fit inhumer ce 
Prince avec une magnificence digne du 
rang qu'il avoit occupé. 11 fut le der- 
nier Empereur Grec de Conftantino- 
ple , Se le dixième de la famille des 
Paléologues, qui avoient régné fuccd^ 
fivement pendant cent quatre-vingts 
quatorze ans, 

"Conftantin XIV avoit eu deux fem- 
mes i qui furent, THÉO DORA, 
fille du Comte Léonard j & CA- 
THERINE, fille de-Paléologue, 
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Prince . de Lefboe : elles ne laifTerenc 
point d'enfants. 

Ducatige rapportenn grand Médail- 
lon d'argent de cet Empereur : on n'en 
connoit ni en or ni en bronze. 



REMARQUES- 

lÂ PRISE de Conftantinople fut 
l'époque fatale du renverfertient^de 
l'Empire des Céfars , Empire qui avoîc 
fubfifté en Occident Tefpace de cinq 
cent vingt 6c un ans , depuis que Jules 
Ccfar avoit été déclaté Diélateur per- 
pétuel, jufqu'au règne de Romulus Au* 
guftulus ; & onze cent vingt-trois ans 
en Orient depuis la tranflation du Trô- 
ne des Empereurs dans la ville de Bi- 
- zance par Conftantin» Les Succefleurs 
de ce Prince , les uns lâches & livrés 
aux* divertilTements Se aux voluptés y 
les autres timides ou cruels, & inca- 
pables de foutenir la gloire des armes 
Romaines , perdirent une partie de 
leur vafte Monarchie , qui devint la 
proie des Nations barbares , jufqu'au 

Qiv 



5^S R £ M ▲ H Q UrEj. 

règne de JjL}((iflîen ,.^qoi recouvra par 
fes Généraux , Bélilaii^ 9c Narfès , 
les Provinces que les Nations enne- 
.fnies avoientenvahies iur fesPrédécef- 
;feurs. Ceux q«i montèrent fur le Trô- 
ne à la.f^îte 4e ce Prinjce y ^rent (ba- 
vent des hommes nés dans des famil- 
les qui n'avoienc aucun droit à l'Em- 
pire y Se -dont l'ambition n'afpiroit 
qu'à porter le titre d'Augufte. Ces fan- 
tômes de Monarques ^ qui & détrui- 
foient d'une manière barbare , & dont 
THiftoire oè pré/ent^ icjii'un tableau 
terriblje 4^s pius gr^n^s malbeurs y vi- 
rent de rfgp^-en.i^i^ l'Empire le.re- 
trécir, & les plus belW.Provificcssd^ 
venir enc<)re le p^f (Age des -nouveaux 
Barbares qui. euirfsm le cputiage.de les 
conquérir. £a vain i^.elqstes Pf incas 

fuerriers aïs que Bftfile , Nic^or^ 
hoças, &lelecQadJB^ie,.r^rirefic- 
ils fur leufisiewmmis» lfô:B»t$ dsintils 
^s'étoient jresidus imîims. Ces tsmoGs 
ennemi^ » tpii ^'dvdienf cédé oqu'au 
temps, n'en ioceot ^peès la.tnoVt de 
ces Empertsttfs • qw.phts Mbacnés J 
recouvrer ce quUIs «voient .perdu» 
L'Empire alla ainfiinailoucs en tléca- 
dence , jufqu'au temps des Princes 
croifés pour la conquête ide la Palfif-. 
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tîitte , tjiri enlevercfnt Gbrfftâlittiîople 
d'aÏÏàtit, La Jptife tte t€»ttê Capitale 
leur détînt funefte j &: les Empereurs 
•Çfatiçoiis qui régtiereht f»fettdàht cîii- 
ijuàtite^ï^t lins "A^tfs tèttè ville, pé- 
Tirertt ïùr tmTrSnffc Fàvi i'ftjaftetttent , 
-& ébtanîé idt tôift^ p^ttsw Lés Paléo- 
logues fuirent fefe tlènriers tjûi portè- 
rent le Sceptre de Conftantin ; mais ces 
Princes furent auflî occupés k appaifec 
les dividons eccléfiaftiques , qu'à re« 
poufTer les etinemts du dehors. Les 
Prêtres & les Moines étoient conti- 
nuellement armés les uns contre le$ 
autres , au (ujet de la réunion dç leur 
Eglife avçc la Latine » que la plupart 
fduhaitoient avec ardeur , & que le 
refte rejetoit avec horreur. Ces guer- 
res facrées , auffi funeftes aux Etats , 
qu'à la Religion qui en foufFre tou- 
jours , donnèrent lieu aux Turcs d'a- 
vancer leur dominatioa jufqu aux por- 
tes de Conftantinople. Amurat fécond, 
dont le Trône étoit établi à Andrino- 

file » donnoit des loix dans la ville 
mpériale , où il y avoir une Mofquée 
pour les Mufulmans , & un Tribunal 
de leur Nation , pour juger leurs diffé- 
rents. Ce Sultan laiffa à fon fils Maho- 
mec f6Gon4> le cruel avantage deren- 

Q V 
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Terfer pour jamais ;, le Trône cedooca^ 

ble des Céfars , qui avoic été pendant 
tant de fîecles , la terreur de TUni- 
vers. Mahomet fecon4 s'étanc rendu 
0iaître de Conftantinople , y fonda un 
nouTel Empire > & y établit le centre 
d'une Religion qui domine fur un^ 
grande partie de notre Globe» 
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Ouvrage revu & corrigé par VJutcnr. 



V^'oMME le difcernemenc des M^^* 
dailles antiques de celles qui font con* 
trefaites, eft la première connoifTance 
néceflaire à un Curieux qui entreprend 
de former des colleéfcions de Médail- 
les \ il doit paroître étonnant , que 
dans la foule des Auteurs , qui depuis 
près d'un fiecle j ont écrit fur Fart 
Métallique ^ il ue s'çt^ trou^vc aucui) 



|9o Des MidaiUes antiques 

qat fe foie attaché â prefcrire àes tt^ 
gles Tares ^. pour patwnîs:^ .tdémèter le 
vrai <£avec le faux. 

Il eft vrai que ie P. Jaben ?é(btte, 
Jaas ion lÀvi&de la Science des M^ 
dailles » a traité en palTant-, & en pea 
de mots y la madère que j'entreprends 
^cclaircir aujourd'hui } mais cette par^ 
tie de Ton Ouvrage .eft iï fuperficieU 
le 9 qu'on a duïentir qu'il n'en a parlé 
que pour qu'on ne put pas lui repro- 
cher d'avoir omis cet article edentiel 
dans un Ouvrage qui étoit deftiné à 
embraser toutes les parties de la fcien- 
ce des Médailles. 

Une fuc cependant jamais plus né- 
ceflaire de donner. ans Amateurs de 
Médailles antiques » des moyens de fe 
défendre contre les diffêrents artifices 
des Fauflaires » que dans un temps où 
la France , Se plufieurs autres Pajus , fe 
trouvent inondés d'un «lond^ce pcodi* 
gieuz de Médailles ^SmAes., qm ùntî 
venues , 8c qui viennent encore tous 
les jours d'Italie* J'ai icsu^ par cette 
. -confidération , pouvoir ttre auioriié 
â faire part au Public des nouvelles 
obfervations que j'ai faites fur l'art 
de difcemer les Médailles antiques de 
.celles quiibnt£mû&s. Je meiâacœqâp 
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les Curieux :, -cp% ne font ' pas - en cote' 
foct avancés àktks la ftience mécani- 
que des Médailles > me faaront quel^ 
que gré de Ids-aider dans cette étude ^ 
ic de leur épargner par-là bien des 
dêpenfes inutiles ; l'amour du vrai 
que je fouhaice leur infpirer , eft le 
feul motif qui m'a fait travailler à cet 
Ouvrage. 

Ce n'eft pas feulement de nos jours , 
que l'appas du gain , & Tenvie d'en' 
imp.ofer aux Curieux , a fait entre- 
.prendre à d'habiles Ouvriers, de con- 
trefaire les Médailles antiques* 

Guillaume du Choul , qui vivoit il 
y-a deux cents ans , St qui eft un des 

Iiremiers Curieux qui ayent écrit fur 
es monuments dé la Grèce & de Ra* 
me , fit graver dans ^fôn Livre , de la 
Religion des anciens Romains y deux Mé- 
dailles d'Àgrippa j une de grand Bron- 
ze, au revers de laquelle on voit le^ 
Panthéon j l'autre d'argent , qui avoit 
âu revers un Neptune dans un char traî* 
né par deux chevaux marins , avec cet- 
te Légende JEquoris hîc omnipotens i 
ces deux Médailles étoient furement 
£iuiïes. 

Antoine Lepois, qui vivoit dans le 
même temps , & quiaécrit(enfran- 
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^\i) fort amplement far les Médaillée^ 
à la manière de fon (iecle , en cire auflî 
piuiîeursde la même efpece; tels qu'un 
Scipion )1 Africain , de Bronze , le Pont 
jEUus , au revers ai Hadrien , & un' 
Pefcennius Niger ^ d'or , qu'on ne con- 
noilToit pas alors , mais donr on a 
trouvé depuis une Médaille qui eft 
au Cabinet du Roi y &cc. Ce qui nous 
fait connoîcre , qu'à peine a-t-il para 
en France, qu dans les autres Etats, 
dès Curieux qui ont commencé à 
amaflTer des Médailles antiques , qu'il 
y a eu aufli-tot des Fourbes qui onc 
cherché à les tromper. 

Peu de t^mps après parurent en Ita- 
lie ces FaufTaires célèbres > connus fous 
les noms du Padoqan & du Parmefan* 
Depuis ce temps , Michel Dervieu 
de Florence , & Cogornier, fe fontex^ 
trêmement diftingqés : le premier eii" 
contrefaifant toutes lesefpeces de Mé- 
dailles antiques y principalement les 
Médaillons de Bronze. Le fécond ^ 
en imitant, entre autres , les Tyrans 
fous les règles de Valériçn Çc de Gai- 
lien. 

En Hollande, un nommé Carteron ,' 
iSc quelques-autres auflî habiles y ré^ 
pandirenc aqûi chez les Curiçux ui^ 
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nombre infini de Médailles fauflTest 
la plupart font à la vérité d'un travail 
exa uis y mais elles n'approchent ni de 
la force , ni de la rendrefTe de l'antV 
que. Ç'eft fous le nom de Padouan 

3ue la plus grande partie de ces Me-^ 
aillçs eft connue aujourd'hui j & ce 
font les premières dont je vais parlée 
dans ce Traité , que j'ai divifé en dix 
Articles. 

Dans le premier , je traite des Mé^ 
failles que je viens d'annoncer ^ qui 
font de Coins modernes , connues 
généralement fous le nom de Pa-. 
apuan^ 

Pans Iç fécond , des Médailles mou-î 
lées fur celles qui font de Coins mo-* 
dernes. 

Dans le troifiertie , dçs Médailles 
Qioulées fur les antiques. 

Dans le quatrième , des Médailles 
antiques reraites , & dont on change 
les Têtes & les Types. 

Dans le cinquième ,. des ]^^édailles 
inartêlées & encaftées. 

Dar|s le fixieme , des Médailles qui 
ont des fentes & des contremarques. 

Dans 1^ fefptieme, des Médailles fou- 
lées & de celles qui font incufes. 

Pws lé huitième , des MédaiUQ| 
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mouléçi qui font antiques » &> ctes Mé^ 
dallions compofés de phifieacs Cuir 

vres. 

Daas le neuvième , des Médailw 
que les FauSairesont inventées, &^ 
celles dont on trouve, peu de fiao^^ 

L'Article dixième, efk^ ce qttime^ 
reftoit à dire fuc laimatiece:de côC Ou- 
vrage. 

JiBxpofe , comme on le verra. dâii^ 
chaque Article^, les diffiteentestiiame^ 
resaoncon a contreÊiîrles Médaille^, 
& f ai tâché de donner des^egle^ pbw 
difcemer le vrai du faux ^ ^uMslqâe^ ar- 
tifice qu'on ait employé pour en iffi- 

Je vais , fans contredit , dcvoiier un 
des plus grands myfteres d'iniquité qae 
les hommes ayent conçusTOur en trom- 
per d'autres ; & favouede bonne fdi , 
quelorfque j'ai commencé à cotmokre 
tous les écœuiis dont on étoit environ- 
né dans la Science des Médailles , j'ai 
eu mille fois' le deflèiiMie rencm^cet à 
cette étude ^ & je l'àntois abandonnée 
entièrement 5 fi je ne m'étois pà« fonti 
une très forte inclins^ieft-pourceild 
ibrte de coiinoiâandK 

ARTICLE 
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ARTICLE. PREMIER. 

Médailles de coin moderne ,• dont la plu^ ' 
part Jonc connues fous le nom de Pa^ 
4iouàn^ 

Les Médailles qu'on appelle ^n gé- 
néral du Padouan , font des Médailles 
frappées dans des coins modernes , 

3ue les plus habiles Ouvriers , foie 
'Italie , foit d'ailleurs , ont gravées 
avec beaucoup d'art & de goût , en 
tâchant , autant qu'il étoit pofEfele , 
d'imiter l'antique qu'ils copioient d'a- 
près les véritables Médailles. Nous 
avons une quantité prodigieufe de ces 
Pièces modernes j <}ue l'wtique feul 
peur effacer par fa beauté & fa noblef- 
ie. On en peut former d'aflez belles 
coUedions , foit en MédaUlons, foit 
en Médailles Grecqwieîi, dor, d'argent 
& de bronze , foit eh Médailles Ro- 
maines également dans les trois mé- 
taux ; mais fur-tout dans les Médail- 
lons de cuivre & le grand bronze. La 
tîlupart des Médaillons de cuivre de 
l'Empire Rosmain , qui font faux , pnt 
été copiés d'après l'antique ; on y a mê- 
pfe gravé pluueuwrevw nouveaux qtùj^ 

jme m, ^ 
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Xi'ont jamais paru fur les Médailles an^ 
tiques, & qu'on a. eu foia de fondoir 
fur des faûs biftoriq[aes« 

Les douze^premiers Empereurs onj^ 
ité contrefaits une infinité de fois en 
grand bronze : on s'eft principalement 
attaché i imiter les Tètes les plus ra-i- 
res en ce genre , tçls que le Tibère y TD^ 
thon y qu'on ne trouve antique Latin ,. 
que de la Colonie d'Antioche , ou de 
fabrique Egyptienne dans les troif 
grandeurs de bronze. Le Fitellius , Iç 
J?eninaxy & les deux Gordiens d* jûjrif^ 
que f VAgrippine de Claude , la Domi^ 
tia^ qui ne fe trouve prefque point ; 
les trois femmes de la famille d^ Tra-r 
|an , VAnnia Fauflina & la Tranquil^ 
Une* Il ne feroit pas difficile 4 un Cu- 
rieux , qui auroit vu quelques Cabi-^ 
nets |in peu choifis , d'éviter le piège 
de çettç efpece de Médaille ; mai^ 
conime la plupart réfident dans des 
Provinces éloignées ^ & ne font point 
de voyage à Paris » où efl: la fource de 
}a Science des Médailles , ainfiquede 
tous les beaux ^rts , il$ ne fotit pair 
conféquent |amai$àpottée d^ profites 
des lumières quç ppskabiles An tiquais 
ires communiquent ^vççitiii^ç 4ç fs^, 
fiif té g[ue de p^Ut^flif^ 
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J'en ai vu pluiieurs qui âvoicnt païTé 
kme partie de leur vie en Province à 
funail^r des Cabinets de Médailles , 
6c qui au bout de pluûeurs années n e« 
toienc pas encore en état de diftinguer 
un coin moderne de i'antiqtie : ce que 
j'avance eftiî vrai , que ies Curieux de 
Paris conviennent unanimement, que 
de toutes les Médailles rares des Ca<p 
binets de Province , ou des Pays étran- 
gers qtf on Y envoie pour vendre , après 
H mort de ceux qui les ont formés j 
snême dans les fuites les plus renom* 
ruées , il fe trcmve que la plupart dea 
grandes Pièces font faufles. 

H n^eft cependant pas difficile de re- 
connoîcre celtes dont je parle dans cet 
article, vu les règles que peut fuivre un 
Curieux , qui ne s'eft pas encore formé 
ce coup d'œuil qui fait qu'on fe mé» 
prend rarement. 

.1 ^, Toutes les Médailles de grand 
bronze , qu'on appelle du Padouan , 
& dont il eft ici feulement queftion , 
font ordinairement d'un âanc biem 
tçoins épais que les antiques. 

2^. Elles ne ibnt ni ufées ni ro-« 
gnées. 

j ^. Les lettres en paroiffent modeN 
^es , c'eft-à-dire , du même caràderçf: 
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que celui des Médailles de nôtre temps2 
. 4**. Elles n'ont jamais de vernis , à 
n^oitis qu'il ne foit faux , Se alors ijl 
eft fort aifé de le reconnokre \ car il 
eft pour Tordinaire noir , gras & lui- 
fant , & rendre â la piquure , au-liea 
que le vernis antique eft extrêmemene 
bcilladt , & auffi dure que la Médaille 
jnêsse, 

5 ^. Les rebords en ont toujours été 
limés , jce qui fe reconnoît d'une fa- 
çon plus ou moins fenfîble , pour peu 
qu'on y faffe attention. 
• .6°^ Enfin , ces Médailles font tou^ 
|ours fort rondes , au- lieu que les an<« 
tiques ne le font jamais fi régulière^ 
ment , fur-tout depuis le règne de Tra^ 
Jan. Voilà pour ce qui regarde en gé- 
néral les Médailliçs ae grand bronze d% 
coin modernç. 

Les Médaillons de même métal font 
âuffi aifés à difccrner ; Sç cela par les 
mêmes règles. On ne rifquera d-abord 
r^en de regarder comme infiniment 
fufpeéls y tous ceux qui fe préfente- 
ront depuis Jules Céfar jufqu'à Ha- 
drien ; on n'en trouve prefqiie point 
de véritables pendant ces quatorze 
premiers règnes de TEropire Romain j 
gioû iQUf ç^Mf. db se JÇmps^çpçR^ 
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fctre regardés èomme des Pièces fup- 
pofées , à un très petit nombre près , 
qui ne fe trouvent véritablement an- 
tiques que dans les premiers Cabi- 
nets. 

Ceux des reghes ftiîvants ne fonc 
pas plus difficiles a diftinguer j ils por- 
tent les mêmes marques de fauffecé 
que ceux de grand bronze : c'eft la mê- 
me jfabrique , le même vernis , les mê- 
mes rebords , en uil mot , le même 
coup d'œuil. 

Les Médailles Impériales d'argent 
oif d'or j & les Médailles Grecques de 
coins modernes , de quelques n^caux 
qu'elles foient , (ont auflî ai fées à re- 
connoître. Si les rebords en impofent 
quelquefois davantage , les lettres dé- 
cèlent aifément la Médaille , & c'eft 
la première connoiflànce qu'on doit 
acquérir que celle du caraftere ; ce 
qui n'eft pas difficile pour peu qu'un 
Curieux , qui a du penchant pour la 
fcience des Médaillés , veuille s'y ap- 
pliquer; car de quelque façon qu'une 
Médaille foit fauffe , foit qu'elle foie 
de coin moderne , moulée fur l'anti- 
que ou fur le moderne , réparée ou 
martelée , les lettres en font toujours 
fâuiïès: c'eft-lâ (il faut l'avouer icij 

P.iii 
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l'art principal ou plutôt unique de re^ 
connoître une Médaille fdfpeâe quand 
on n'a pas encot»e acquis ce gouc sur 
de la fabrique des Anciens , <^i fait re* 
connoître lur-le-champ le vrai du faur.> 

ARTICLE IL 

Des Médaittes moulées fier celles qui 
font de coin moderne. 

Les Médailles moulées fiir celles de 
toin moderne , font en fi grand nom- 
bre , que tous les Cabinets, qui n'oirc 
point été formés de mains de Maître 
en font remplis. Il eft en effet bien plus 
aifé de les contrefaire de cette façon: , 
que fi on les mouloit fur l'antique. La 
plupart des Médailles rares antiques, 
qui font les feules qu'on a intérêt de 
contrefaire y font ufces , 8C ont laiffé 
une partie de leurs charmes en chemin,^ 
excepté celles d'or , qui font prefque 
toujours à fleur de coin , au*iieu que 
les Médailles du Padouan font encore 
dans toute leur beauté , Se qu'elles 
prennent bien mieux dans un moule 
q^ue celles que les temps ont ufées : de- 
la la facilité des Faudaires ( qui n'ont 
^paiàt aflez de talent pour graver) à 
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Mouler ces fortes de Médailles. Elles 
Ibnc quelquefois plus difficiles à recon* 
âoîcre que lems Originaux » parce 
^u'en les moukût » on leur donne Té* 
paiffeur qu'on fouliaiteé En fécond 
lieu, on remplit iftvec du maftique les 
cavités que le fable y à laiffées; on en 
jretouche les lettres , <|u*on répare par- 
faitement avec le btirin» & ro(n pafle 
fur toutes ces fourberies un vemiis qui 
achevé de les ma%aen On ne doit pâs 
s'éconnêt fi k |)lopart des Curieux , 
fur- tout ceux qui ire font que com- 
mencer y donnent dans ces fortes de 
Médailles. 

Elles fie font cependant pas pins dif« 
£ciles à dévoiler que celles de coin 
moderne ; dès qu'on fuivra les menus 
xegles pour les reconnoître, qu'on fera 
attention que ces fortes de Médailles 
font plus légères que celles qui ont été 
frappées , par la raifon que le feu ra- 
réfie le métal fondu , au-lieu que ce- 
lui ^i eft bàtru fe condenfe » & de- 
vient par cofiféquent plâs pefant^ que 
les lettres n'en font point franches, 
outre que le maftic & le faux vertiis 
fautent d'eux-mêmes âiix yeux. 

Celles qui font moulées fur le mo- 
4«rn.e en or & en argent y font plus aj^ 

R iy 
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fées à reconnoître, parce qu'on nej>ef t 
les déguifer , ni avec le maftic , ni avec 
un verdis fuppofé celles. montrent donc, 
pour aind dire , leur turpitude â décou- 
vert; & il faut qu'un Curieux, foit en- 
core novice pour s'y méprendre. 

La plupart des rebotdis de toutes les 
efpeces de Médailles fauQes en impo- 
fent aiToe fouvent ; auffi voit-on que 
c'eft ordinairemeot la ^emieré règle 
par oi\ les Curieux examinent nue Mf« 
daille : le plus gtand nombre a pour 
maxime que les rebords juftifîent le 
champ de la Médaille, & que le champ 
fert â fon tour à jufliifier Les rebords ; 
mais rien de plus trompeur dans un 
fens. Nous avons i la vérité un grand 
nombre de Médailles d'argent, dont le* 
xebords ont été limés & arrondis du 
temps des Romains, pour être enfuiie 
enchaflces dans des bagues, autour de 
certains vafes, ou d'autres monuments 
femblables , qu'on trouve encore quel- 
quefois. On a fouvent regardé ces Pie- 
ces comme fufpeftçs , & la plupart des . 
, Curieux s'en méfient encore , quoi- 
qu'elles foient furement antiques. 

D'ailleurs , une infinité de Médail- 
les faufles ont les rebords piqués & 
JBa9Qgés> cotnme s'ils avoient euuyé Ie$ 
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bticrages de plufieurs fiecles , Cô qui fe 
Tait de la manière fui vante. On couvre 
les rebords d'une Médaille fau(Iè avec 
de la cire , qu'on pique enfuire en plu- 
(leurs endroits ; les trous que la piquu- 
re a faits > on les remplit d'eau-forte j 
qui mange & ruine les rebords de la 
Médaille, autant & quelquefois mieux 
que s'il ctoient de la première anti- 
quité. Il eft donc impouîble qu'ils juf- 
tiâent dans ce cas le champ de la Mé« 
daille ; ainfî , rien en général de moins 
décifif que les rebords , puifque par les 
raifons que je viens d'apporter , une 
Médaille qui aura fes rebords limés 
peut ccre antique, & que celle qui les 
Aufa mangés & ufés , tels qu'une Mé- 
daille antique doit natureÛenient le^i 
avoir, pourra être faufle.. 

A R T I C L E III. 

MciaiUes moulées fur les antiquesi 

Les Médailles dont il eft ici quet 
tîon , qui font moulées fur les anti- 
ques y font moins aifées à reconnoître 
que celles du Padouan , ou celles qtd 
font moulées fur les Pièces modernes :^ 
parce que Iprfqu'il s'agit de fondre ces 
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Médailles , ont a foin de choiHr p6it# 
l'empreinte du moule la Médaille an- 
tique la mieux confervée qu'on puiflfe 
nouver , & qui produife des Pièces af- 
iez bien imitées pour en impofer fou* 
vent aux plus éclairés. On en peut fon- 
dre de cette façon de toutes les gran- 
deurs & de tous les métaux j & quand 
un habite Fauflaire a réparé ces fortes 
de Médailles avec le burin , elles pa- 
roiflènt fouvent aufE naturelles que les 
antiques , d'autant mieux que comme 
on ne contrefait que des Têtes & des 
revers rares , les Ouvriers ont foin ^ 
pour en impofer d'avantage ^ d'em- 

})loyer pour leur matière des Médail- 
es antiques communes , fabriquées 
dans le temps de celles qu'ils contre- 
font » afin que l'argent foît au même 
titre. Par exemple, un Ouvrier vou-* 
dca contrefaire t'^rc ds Triomphe de 
Septime Sévère , qui eft un revers fort 
rare en argent, il aura foin de fondre 
une Médaille commune d'argent du 
Blême Empereur j pour en fabriquée 
fa Pièce faufle ^ & la rendre plus mé- 
connoiflable par l'égalité du titre de 
l'àrçenr.. 

iT faut convenir que ct^ fortes de 
Médailles font ordinairement moinj 
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aîfées â démafquer que les précéden- 
tes j parce qu'ayant été , comme je 
viens de le dire j moulées fur les Mé- 
dailles antiques les plus parfaites , eU 
les ont confervé le goût de leur mo- 
dèle , & ont réellement un coup d'œuil 
qui furprend : auflî voit-on la plupart 
des Curieux s'y tromper , principale'^ 
ment en fait de Médailles Impériales 
d*àrgent i c'eft Tefpece la plus aifée \ 
imiter par la petiteflTe du volume. Il 
ii*y a gueres de Cabinets où on ne trou- 
ve de ces Médailles : telle étoic une 
Médaille d'argent fin de Yimpératrice 
jMagnia Urbica , que j'ai vue dans uti 
Cabinet de Paris» Cette Médaille efi 
avoit impofé à plufieurs Médailliftes ,' 
entre autres au P. Bandurî qui l'a citée 
dan&fon Catalogue comme une Pièce 
extrêmement tare : elle fut cependant 
f econnue pour une Médaille moulée 
ic réparée avec beaucoup d'âxt & d'ar 
dreffe, mais qui étoit faulTè^ 

Les Antiquaires doivent être ^trê-^ 
mement en garde fur ces fortes de 
Médailles , par la reflTémblanee (^u'ellei3 
ont avec les antiques.. Il faut fur-tout 
fe défier de toutes les grandes Têtes e» 
argent. Les femmes qui appatriennenc 
à TT ràian > l^Pcninox ^ le Didius Ju^ 

R vi 
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lianus y le Pefccnnius Niger ^ les deirif 
Gordiens d^ Afrique , la Tranquilline 8c 
la Comilià Supéra , ont été imitée? 
mille &c mille fois ; & j'ai reconnu par 
expérience que fur vingt Médailles dé 
cette rareté , qu*on verra dans des Ca- 
binets de Province , à peine en troo* 
yera-t-on une ou deux de véritables. 

Il eft néceffaire , pour reconnoître 
ces Médailles , d'examiner deux cho- 
fes , i^, les lettres, i**. le chanïp de 
la Médaille. Dès qu'une Médaille n'a 
point été frappée dans un coin, com- 
me le font les monnoiesd'aufourd'huî, 
& comme l'ont été les Médailles an. 
tiques , à l'exception de quelques-unes 
âe bronze , dont je parlerai en fon lieu, 
les lettres en font plus irrégulieres ; el- 
les ne fbrtent point du cnamp de la 
Médaille avec r^etteté j elles font plus 
pâtées j & fi le burin y a travaillé , on 
reconnoît qu*elles ont été altérées. Il 
faut fuivre une légende d*un bout à 
Pautre , examiner h toutes les lettres 
font du nxême goût & uniformes , fi 
aucune ne clocne , & fi elles fortent 
toutes avçc la. même égalité ; quand 
ces conditions ne ïe rencontrent pas^ 
la Médaille doit paroître fufpeâe. 

Le champ ^oïx, eqcQçe fervir â afTd^ 
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ïet le fort die la Médaille : quaiîd elle eft 
moulée , il n'eft [amais fï uni que lorf- 
qu'une Médaille a été frappée j on y 
voit toujours un certain creux , & des 
cavités caufées par le fable ; ces dé*- 
fauts ne peuvent fe cacher comme aux 
Médailles de bronze par le maftic & le 
faux vernis j il faut qu'ils paroiflTent à 
découvert fur les Médailles d'or & 
d'argent , 8c alors le coup d'œuil y fait 
beaucoup pour les diftinguer pr ompte- 
ment , fur-tout quand on Ta acquis i 
un point où il n eft gtrerés poffible de 
fe tromper. 

ARTICLE fVr 

Uiiédaîlles antiques refaites , & dont om 
change les Têtes & tes Types^ 

Voici l'efpece de Médaille qui fur- 
prendra fans doute le plus , & dont on 
a moins lieu de fe défier , & je con- 
viens qu'il faut être très verfédansla' 
mécanique des Médailles pour ne s'y 
pas laiflfer furprendre; Ce font desMé^ 
dailles antiques auxquelles on fubfti-» 
tue de nouvelles légendes ^ & donfc 
on falfîfie les Têtes & les revers avec 
yxk arc étonnant. Uu Curieux croii; 



^ 9?. . . Des Médaittes ctnttqaei 

être. en fureté quand il acquiert ce§ 
toïtes de Médailles ^ dont on fe défis 
d'autant moins , qu'elles font réelle- 
tmtit antiques ; mais elles n'en fori€ 
pas moins fauffes , en ce que ce font 
en effet des Médailles différences de 
ce qu'elles repréfentent. Il eft d'abord 
aifé d'imaginer qu'il n'y a que les^ 
Têtes les plus rares 3, & les grands re- 
vers qa'on traveftit ainfî* La plus gran*- 
de partie de ces Médailles nous vien- 
nent d'Italie , où on a commencé â les- 
déguifer de cette façon , quand on 
a'eft apperçu que les autres efpeces de 
Médailles fauflès étoîent trop con-^ 
niies. 

Alors on s'eft ayifc de faire d'une 
!Médaille commune antique , une Mé- 
daille jare j de traveftir par exemple^ 
«m Claude de Bronze de la Colonie- 
d^Àntioclie en Othon\ une Fau(lme\% 
mère , Médaillon de potin, en Titiane^ 
wne Julie de Sévère d'argent ,. en 2>i- 
dia Clara j un Macrin de Colonie, eft 
Pefcennius Niger \ nneOrbiana de grand 
fcronze , en Ânnia Faujlina y une M(2« 
mée , en TranquitUne j le Philippe le 
père ou le Falérien de grand bronze ^ • 
«n Emilien : ainfî du reftev 

Quand les Têtes ne font pas à peâ 
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fih reffemblantes , telles que celles 
dont je viens de parler , cette difficulté 
n'arrête pas pour cela la fourberie. On 
fait les retoucher avec le burin d'une 
façon à les rendre femblables : on fe 
fert ordinairement d'un Marc Aurdc 
de bronze pour ^ faire un Pertinax ; 
mais comme ces deux Empereurs ne fe 
reflTemblent pas tout-à-fait, on a foin de 

}>rendre ma Marc Aurele au revers de 
à confccratioQ, qui eft un revers qu'on 
trouve dans Pertinax ; on épaiifit la^ 
barbe de Marc Aurele , telle que Per^ 
tinax la portoit j on lui groffic le ner , 
& quand le nom eft changé avec adrefl 
fe, une pareille Pièce qui aie revers; 
franc , & qui a d'ailleurs de vraies mar- 
ques^ d'antiquité » eft fort capable de 
fcduire un Curieux , qui fera charmé- 
d'acquérir une lête de cette confé^ 
quenee. 

Toutes ces Médailles antiques ainffi 
travefties , font très communes dansî 
tes Cabinets y fur-toat dans les faites» 
de gtand & de moyen bronze ,, que 
le vernis déguife toujours mieux. IK 
eft^donc de l'intérêt des perfonnes qui 
forment à&^ colleftions ae Médailles j^ 
de s'appliquer de bonne heure ï dé- 
aaafquer cette fourberie ^ qui confiftft' 
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prefque toujours dans les lettres r tit 
chofe n'eft pas aîfce. Il y a en Italie des 
Ouvriers qui ont pafle toute leur vie 
à ce manège \ qui poflTedent Tart d'c^ 
ter d'une Médaille les lettres qui nuir 
fcnt à leur deffein , & d'^en graver d au^ 
très en place , qui patroiflent fi natu- 
relles , que la plupart des Curieux j 
font trompes. J'ai vu de grands Coa- 
npiiïeups partagés de fentiments fur 
uue Titianc de potin , fabrique Egyp- 
tienne , qui dans le fond n étoit qu'une 
Fauftine traveffie. La Céfonie d'or da 
Cabinet de feu M. Lebret étoit de 
cette efpece j elle fut reconnue, a fon 
arrivée a Paris pour une Agrippine la 
mère > au revers de Caligula » dont oa 
avoir ôté le nom pour y fubffituer ce- 
lui de Céfonie^ & en faire par-la une 
Médaille qui en avoir impofé à tous 
les Antiquaires de Provence. 

J'ai vu nombre de Médailles des Em^ 
pereurs Claude Se Nérorty de la Colonie 
d'Antioche , déguifees en Othon , & 
travaillées avec beaucoup d'art. Ces 
ibrtes de Médailles fe reconnoident 
principalement par les lettres , qu'il 
faut examiner avec la févérité que j'ai 
jprefcrire à la fin de l'article précédent. 
Outre les Têtes ^ on refais de mèim 
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los revers :- une Médaille fera belle da 
€Ôré de la Tête , & frufte , c'eft-à-dire, 
gâtée du côté du revers j fi c'eft un re- 
vers qui foit rare ^ & que la Médaille 
foit de bronze , on le retravaille avec le 
burin , & on en fait revivre toutes les 
îigares en creufant un peu dans le 
champ de la Médaille : il faut prendre 
garde alors que cqs fortes de revers 
airifî refaits n'ont point de relief , Sc 
ne fortent pas hors du champ , & c*eft 
principalement à cette marque qu'on 
les reconnoît. 

Un grand nombre de Médailles ([e 
parle encore ici de celles de bronze ) 
ont des revers- rares qui forrérit â fteur 
de coin , mais qui font totalement 
poftîche^ y ce font encore des Médail- 
les antiques â la Tête defqùelles on ne 
touchepointordinairement j on creufe 
feulement le revers qu'on remplit d-uti 
maftic de la couleur que le temps a 
donné i la Médaille , Se qu'on attache 
au métal y avec tant Jefolidité , qu'il 
ne le quitte que par force. On grave 
alors lur ces revers les lettres ^ les fi- 
gures j ou les autres ornements qu'on 
veut y laiffèr , pour en faire des Mé- 
dailles rares & d'une grande confer- 
yation : on les vernit des deux côtés^ 
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6c elles font dans cet état d*aucant plcS 
capables d'en itnpofer , qu'ua Acqué- 
reur qui voit que le côté de la tête eft 
franc , ne s'avife pas toujours d'exami- 
ner le reversa la rigueur; cependant, 
une partie des plus beaux revers du 
grana bron2e a été du plus aU moins 
refaite de cette façon : quoiqu^'ils ne 
foient pas tous refaits en entier ^ 8c 
qu'il y en ait beaucoup qui n'ont qud 
quelques parties de retouchées , c'eft 
toujours en ce cas ^ félon moi ^ un trè^ 
grand défaut dans une Médaille , 8C 
qui en diminue le mérité & le prix du 
tout au tout» 

Il y a peu de fui tes. de grand bronze 
oâi l^on ne trouve abondamment de ces 
Médailles. Pour les reconnoître , il 
faut un grand ufage y Se s'être formé 
un goût fur de la fabrique des Ro-« 
mains ; alors ces fortes de Pièces n^ 
peuvent échapper : en, attendant , un 
Curieux doit fe défier d'une Médaille 
qu'il verra couverte d'un faux vernis j 
en piquer les parties les plus fufpeâes 
avec le burin , pour voir fi elles réfif- 
tent » ou fi elles font de maftic ; exa^ 
miner principalement fi toutes les par- 
ties d'un revers forment un tout uni-* 
forme ^ tel qu'il faut imaginer qu'une 
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Médaille doit être , qaand elle a été 
fabriquée dans un coin gravé avec 
arc & avec joftcflTe ; s'il s'apperçoit de 
quelques inégalités , k Médaille doit 
lui être fufpedé. Quand on ne connoîc 

{>as f>ar foi-nienie fi les Médailles font 
égitimes ou falfifiées , il faut avoit 
recours dans les acquifitions qu'on fait^ 
à un habile Connoiflfeur qui ne nous 
laiflè pas tromper y ou du-moins erre 
fôr de la probité & du difcernemenc 
du Vendeur ; & l'on ne rifque rien 
4aQs Tun de ces deux cas. 

ARTICLE Yi 

^es Médailles martelées & encajléefi 

Les Médailles q»e nous nommons 
ïnartelées , font à-peu- près de Tefpece 
de celles dont je viens de parler. Ce 
font encore des Médailles antiques 
communes qui doivent être bien con-* 
fervées ; on en lime totalement les re-? 
vers , & on en frappe de nouveaux en 
place avec un coin moderne qui tmit© 
aflèz bien l'antique j ce qui le fait e» 
pofant le côté de la Tête , auquel on 
ne touche point , fur plufieurs cartons 
j[£n qu'il ne puiiTe point s'applatirj, 
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on met enfuice le coin moderne faf 
le revers de la Médaille , de on lui en 
fait prendre Tempreinte à coups de 
marteau \ comme ces revers ^ ainfi 
martelés , forcent du coin , ils fom 
très nets & uniformes, & imitent l'an- 
tique du plus au moins , fuivant Tha- 
bileté du Graveur. Ces forces de revers 
{ont pour l'ordinaire frappants par 
leur rareté , & la plupart même ne fe 
trouvent point fur les Médailles lé<- 
gicimes y tels font aquas Claudidm ex 
Jontibus i&c. au revers de Claude \ Poi^ 
tem JElium , au revers èi Hadrien ; ex-* 
pedido Judûica y que j'ai vu au revers 
du mcme Empereur , & d'aucres mo- 
numents femblables. Ce font don Cites 
Médailles mêmes qui indiquent leur 
fauflècé , parce qu'on doic fa voir que la 

Îlupart de ces revers ont été imaginée 
plaiHr , & n'ont jamais £xifté fur les 
, Médailles antiques \ ce qui doit enga- 
ger un Curieux à connoîcre exaâement 
\t% Médailles qu'on crouve antiques.» 
principalement dans le genre où il 
donne. Il eft d'ailleurs facile , pour peu 
qu'on ait ufage des Médailles > de dif- 
tineuer celles qui fonc martelées, par 
la différence toujours fenfible de la fa- 
brique de la Tête à celle du revers ^ z% 
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^ui fait un contrafte aifé a remarquer. 
Après avoir parlé des Médailles mar- 
re)ées, il eft naturel que celles que 
nous appelions encaftées , trouvent ici 
leur place ^ ce font deux moitiés de 
Nfédailles communes qu'on joint en- 
Iemble»&qui en font une rare j c'eftor* 
dinairementfur les Médailles de bron^ 
ze & d'argent qu'on exerce cet nou- 
velle fraude. On emploie , par exeni« 
pie j un Antonin , dont on creufe le re^ 
vers dans fon entier ; on prépare en-^ 
faite une Tête à^ Fauftine qu'on ap- 
plique dans ce revers , ce qui forme 
une Médaille rare : fi c'eft une Médal- 
le de bronze , on a foin de choifir deux 
Médailles d'un cuivre de la même cou- 
leur & du même vernis. Il y a de ces 
Médailles jointes de cette façon avec 
tant de juftefle , qu'il n'y a gueres que 
ia certitude où on eft qu'elles font en- 
cartées qui les font découvrir , d'autant 
plus que les rebords de la Médaille 
qu'on creufe reftent toujours. 

J'ai vu nombre de Médailles d'ar- 
gent de la famille de Septime Sévère 
qui avoient deux Têtes , & qui n'é- 
toient que des Médailles encaftées pro« 
ptement. U faut encpre une grande at*' 
H^ion pour recou^îpîttç-cçsPiçcesjjr' 
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quand oo les examine avec foin & 
qu'on eft prévenu y comme |e le fup^ 
pofe, on découvre toujours auelque 
traces à l'encour dugrénécisqui les fonc 
4dccouvrir. 

.Ces Médailles font la plupancotnpo^ 
iecs de deux Têtes ; mais on en trouve 
aufli avec des revers qui font appliques 
de la même façon , tel que VAmphithéâ'» 
tre de Titus , qu'on a quelquefpis vu en 
grand bronze au revers de Dcmitien j 
&c. 

. Quoique cts Pièces foient formées 
id'uneTête & d'un revers antique, el- 
les n'en font pas plus eftimables, ce 
font toujours oes Médailles faufles ; Se 
on doit les rejeter avec autant de mé- 

Kris , que toutes les autres efpeces de ' 
lédailles faKtSées dont j'ai déjà parlé. 
Rien n'efi beau-que le vrai , le vraifeùl 
ejl aimable. 

Il y a encore des Médailles , foit de 
bronze ^ foit d'argent , qui font deux 
demi-Médailles foudées enfemble par 
des Ouvriers , qui n'ont pas allez d'a- 
drefle pour les encafter ; mais elles fe 
reconnoiifent à la feule infpe&ion du 
rebord qui eft toujours limé , & qui 
fait remarquer au premier eiiamen le& 
4çtix Piecef^ 
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. 11 ne faut cependant pas confondre 
îçs Médailles encaftées avec une infi* 
ni té de Médailles antiques , que nous^ 
avons dans les trois métaux Se dans 
toutes les grandeurs , qui ont des re^ 
vers qui n'appartiennent point aux 
Têtes qu'elles repréfentent. Ces er^ 
reurs ont été caufîêes dans le temps par 
la faute des Ouvriers employés à frap*' 
per les Médailles, qui prenant un quar^ 
xé pour un autre , ont fouvent joint a 
un Empereur ou à une Impératrice un 
revers d'un règne précédent, ou qui 
appartenoit à une autre tête différente. 
Il y a peu'de Cabinets où on ne trouve 
quelques-unes de ces Médailles j j'en 
ai plufieurs dans ma fuite de grand 
bronze que j'ai citées dans une autre 
occafion , & qu'il eft inutile que je 
répète ici. J'ai commencé a faire un' 
Catalogue de ces fortes de Médailles^ 
que je pourrai donner quelques jours 
au Public, par la feule raifon que rien 
ne doit être ignoré dans la fcience des 
Médailles , &c que ces Pièces font tou- 
jours très curieufes par le défaut mê- 
me de Ifur fabrique. 

Ces revers ainfi.tranfpofés d'une- 
Médaille, i une autre , font très fré- 
quens 4ans le f ecit bronze du com^ 
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:fnencement du tas Empire Métallî- 

2ue , je veux dire fous le règne de 
(atlien. Les trente Tyrans qui rele- 
vèrent fucceffivement fous ce Prince, 
nefaifoicnt la plupart que paroîrre fur 
k fcene , & étoient auffi-tôt. détruits 
par des rivaux qui fe mettoient en leur 
place, & qui à leur tour ne régnoient 
pas plus queux. Les Monétaires des 
Provinces envahies avoient quelque^ 
fois à peine le temps de graver les Tè- 
tes de leurs nouveaux Maîtres , aux- 
quelles ils joignoient des revers des re- 
ines précédents ; delà le Pacator orbis 
au revers d'une Médaille de Manus , 
qui ne régna que trois jours , & une in- 
finité d'autres femMables, dont il eft 
néceffaire d'être prévenu , afin de n'ê- 
tre pas arrêjté à tous moments dans 
l'explic^tipn de ces Médailles, 

ARTICLE VI. 

Pes Médailles qui 'ont des fentes & 
des contre-marques. 

Les fentes qu'on trouve fur quantité 
de Médailles antiques , principalement 
fur celles de grand bronze , qui ont été 
fillettes à cet accident par l'étendue de 
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tear flanc , a donné lieu auxf auflaires 
d'imiter ce défaut , afin qu'à la faveur, 
d'une fente bien contrefaite , la Mé- 
daille paflat plus aifément. La plupart 
des Médailles faudès ont cette marque 
équivoque d'antiquité , fur-tout , com- 
me je viens de le aire , celles de grand 
bronze ; par la raifon , que plus une 
-Médaille a de largeur, & plus elle a 
été fujette à éclater : or , il eft confiant 
qu'il a'y-a que la force du coin qui 
puifle faire fendre une Médaille. Nous 
voyons peu , ou même nous ne voyons 
point de nos monnoies avec cette mar« 
que , parce qu'un feul coup de balan* 
cier leur donne l'empreinte qu'elles 
portent ; au-lieu que les Anciens qui 
Fabriquoient à coups de marteau re^ 
doublés 5 (ce qu'une infinité de Mé- 
dailles où on voit des Têtes , des re- 
y ers & des Légendes marquées â plu^ 
iieurs reprifes , prouvent invincible* 
xnent ) , étoient fujets à faire éclater U 
Médaille. On s*eft donc encore avifé 
d*imiter ces fiâtes fur quantité de Mé--^ 
dailles faulTes , foit qu'elles ayent été 
frappées , telles que celles du Padouan, 
ou qu'elles foient feulement moulées. 
Il, faut pour, reconnoître fi la fente a 
été ajoutée après coup » l'examiner des 
TQmt III. S 
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deux côtés , voir fi elle eft égale danf. 
fa forme , fi elle eft naturelle , h ellefcr- 
penre Se va toujours en finiffànt par 
de certains filaments imperceptibles ; 
alors quand ces conditions fe rencon- 
trent , on doit regarder la Médaille , 
ou pour mieux dire le flanc comme 
antique » puifque la Médaille pourroic 
avoir d'ailleuf s- quelques-uns des dé- 
fauts que j'ai décrits dans ce Traité. 

Si au-contraire la fente eft large dans 
fon commencement & droite, & qu'elle 
ne finiffe pas , comme je viens de l'ex- 
pofer , on doit juger de-là qu'elle a été 
ajoutée avec la lime , & il ne faut pas 
chercher alors d'autres marques de la 
foulTeté de la Médaille.* 
' Les Médailles qui font contre-mar- 
quées , font des Pièces qui ont une 
empreinte antique cpi'on frappoît def^ 
fus quand les monnoies de l'Empire 
changeoient de prix , où plutôt quand 
on les faifoit fervir de méreaux que 
l'on délivroit aux Ouvriers employés 
dans les travaux publics. Ces Pièces 
ainfi concre^marquées tenoient lieu 
d'une fomme qu'on leur délivroit en 
monnoie ordinaire dans les jours in- 
ciqués pour les paiements. 

Qn voit donc fur un gr^nd nombrç 
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âe Médailles de grand & de moyeii 
bronze , des contre-marques de diffé- 
rentes façons. Sur les Médailles des 
premiers Empereurs , ou des Princes 
de leur famille, on trouve ordinaire- 
ment ces lettres frappées dans un quar- 
ré creux : N. C. A. P. R. que Ton a ex- 
pliquées par ces mots , Nobis concejfa à 
populc Romano. Sur d'autres Médailles 
on voit les noms des Empereurs mar- 
qués en monogrammes , ou mis natu- 
relleihent en abrégés , comme AUG. 
j4uguftus , fur la Colonie dé Nîmes & 
une Médaille en moyen bronze de Ti- 
bère. CM. Cafar fur des Médailles 
d' Augufte en moyen bronze , TIB. IM. 
Tibêrius Impérator. Sur des Médailles 
d' Augufte & de Tibère , TI. C. AU. 
Tibêrius Claudius Aag':ftus. Sur une 
Médaille de Ôaligula , DACICUS , 
en fous-entendant , Trajanus. Sur une 
de Dômitiefi , M.O. A. MarcusOiho 
jiuguftus. Sur une Médaille de Néron 
on voit encore ces lettres PRO , Pfo- 
batns , en fous-entendant Nuwmus : 
ainfi des autres contre-marques. Ilya 
des Médailles fur lefquelles on en trou- 
ve deux , telles que IMP. AUG. Se 
TIB. AUG. d'autres qui portent les 
noms des Princes fur les Méda.Iles 
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dçfqaels elles font empreinres. Enfîtf) 
c^ voit pour contre-marques fur les 
Médailles Grecques , les plantes ^ les 
fruits des Ps^ys , les animaux les plus 
remarquables ^ Se quelquefois des cê« 
t^s de Divinités. . 

Il eft hors de doute que. tontes les 
Médailles de bronze contre-marquées 
font antiques , & je n'ai jamais recon*- 
nu quon y eût frappé des contre- 
niarques faulTe^ \ ç'elt donc une mar»" 
que alTurée que la Médaille eft légiti- 
me , dès qu'on y voit une contre-mar- 
2ue : il né s'agit plus que d'examiner 
elle eft d'ailleurs franche dans tou^ 
tes fes parties , & iî ce n'eft poipt unç 
Médaille commune refaite au burin ^ 
& convertie en une Médaille rare^ 
telle que j'ai vu quelquefois VAgrip^ 
pine de Germanicus contre- marquée, j 
6c avec le revers du Séna^us^-Confulto^ 
converti en Agrippine de Claude. 

ARTICLE VII. 

Pes Médailles four ces , & de celles qu$ 
* font incufes. 

J-es Médailles d*or & d'areent qu*ott 
/appelé fouréçs , paroiflent devoir ê^rç. 
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îlors de tdute fufpiciori ; ce font des 
Pièces de faiiffe monnoie que l'on con- 
tfefaifoit chez les Ariçieiis , & qu'on 
fâifoic paffer pour de la monnoie légi- 
timef. On n'aura pas de peine à croiref 

2u'il y a eu de faux Monnoyeurs , auf- 
-tôt qu'on a érabli chez les peuples 
policés l'ufage de la monnoie d'or & 
d'argent. Cette fourberie s'eft perpé- 
tuée jufqu'à notre temps , & ne finira 
vraifemblablement qu'avec le monde; 
mais il faut convenir que chez les Ro- 
mains les faux Monnoyeurs étoienc 
d'habiles fourbes , & fur-tout d'excel- 
lents graveurs. Comme les Monnoies 
de l'Empire , foit d'or , foit d argent ^ 
ctoient d'une fabrique parfaite j il fal- 
loir de néceffité les imiter pour faire 
palier dans le Public les Pièces contre- 
faites : auflî le font-elles à un point » 
que nous fommes obligés de les pi- 
quer quand elles ne font point enta- 
mées , pour reconnoître fi elles font 
fourées , c'eft-à-dire , fi elles font dç 
cuivre en dedans. 

La fabrique des Médailles contre- 
faites étoit extrêmement difficile à 
pratiquer ; il ne s'agiflbit pas , corn- 
ue aujourd'hui , d'allier un peu d'or 
nvéc du cuivre « ou de blanchir fiax^^ 

5 iij 
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plement une pièce de billon. Les fauis 
Monnoyeurs Romains couvroienc leurs 
Pièces d'une feuille d'or ou d'argent 
pur , alTez' épaifTe pour ne fe décou- 
vrir qu'après un grand ufage dans le 
commerce , & qui fe comprimoic tel- 
lement avec le cuivre du dedans , 
quand on les fabriquoit , qu'il éroit 
impoflîble de les appercevair , â moins 
de les entamer avec un burin ou ua 
autre inftrument. 

Cette circonftance nous fait bien 
connoîtreque l'argent éroit rare dans 
l'Empire Romain , puifqu'un Ouvrier 
rifquoit d'être puni pour contrefaire 
une Médaille d'argent, qui vaut à pei- 
ne aujourd'hui quinze fols, ic qui croie 
alors d'un bien plus bas prix. 

On doit donc être affuré qu'une Mé* 
daille eft indubitablement antique & 
frappée , dès qu'elle eft fourée. Comme 
ces pièces fe tabriquoient à la hâte , Se 
toujours dans des lieux fou terrains ^ 
elles font fujettes à avoir des défauts 
dans les légendes , qui les rendent pour 
la plupart (îngulieres, foit par la tranC- 
pofition des lettres » ou par d'autres dé« 
faiits. Il faut les examiner avec atien«» 
tion ,'& l'on en trouvera peu , fur-touç 
en argent^ qui n'entrent dans une fuit^ 
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^ L'épaifTeur & le relief des Médail- 
les d or & d'argent , ayant donné lieu 
aux faux Monnoyeoxs deles fourer plus 
aifément^ il s'en trouva à la fin un fî 
grand nombre , que lorfqu'on rétablit 
fbùs le règne des enfants de Conftan*- 
tin une fabriqué de Monnoie d'argent 
pur (qui n'avoit été prefque que de 
Dillon depuis le règne de Caracalla ) -, 
on prit pour la lureté publique < le 
parti de la diminuer de la moitié ou 
environ du poids , & de la faire fi min- 
ce 5 qu'il ne fût plus poflîble de la fal- 
fifier } c'eft ce qu'on jugea de plus effi- 
cace pour empêcher la fourbe. J'ai ce- 
pendant vu un Valentinien d'or fouré 
dans le Cabinet de feu M. Mahudel j 
c'étoit leieul Antiquaire que j'aye con- 
nu en France , qui avoit pris foin d'a- 
m a (Ter toutes les fingularités imagina- 
bles qui fe trouvent fur les Médaillés 
antiques , tant pour leur fabrique , que 
pour l'Hiftoire ,& dont il avoit fait 
une colleftion unique. 

Les Médailles d'argent fourées font 
doncfurement anriquesyon ne peut en 
refaire les lettres tomme fur celles qui 
font de bon aloi , parce que la Médail- 
le n'étart couverte que d'une feuille 
d'argent, elle ne peut foutenir d'être 
, S iv 
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travaillée ; on s'eft cepeiidanr encore 
avifé , paur pouflèr W déguifeiïienc 
jufqu'au point où il pouvoir aller y de 
percer des Médailles d'argent fauffcs , 
mais bien contrefaites , avec une ai- 
guille de fer rougie, & dont le feu noir- 
cit & rougit la Médaille en dedans , & 
la faire aoire fourée à ceux qui n'exa^ 
minent pas la chofe de près. Il faur, 
quand on voit ces fortes de Médail- 
les ainfi percées & qu'on croit fburées, 
il on n'eft pas affez habile pour reçoit- 
noître la fauffetéde la Médaille ^ la pi- 
quer , ou dans le champ, ou aux re- 
bords , & s'aflurer par-là , fî elle eft ef- 
feftivement fourée , & par conféquent 
antique. 

Les Médailles incufes n'ont, je croîs, 
jamais été contrefaites , & on peut les 
regarder toutes comme i^s pièces (u- 
xemenr antiques. Celles que nous ap- 
pelions ain(i , font des Médailles qui 
ont des deux côtés la même Tête en re- 
lief d'une part & en creux de l'autrej 
ce défaut provient de la précipitation 
du Monnoyeur , qui avant que de re*» 
tirer la Médaille qu'on venoitde frap- 
per , remettoit un nouveau flanc , 
3ui trouvant en deflus le carré , & en 
efTous U Médaille qu'on n'avoir pa^ 
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Tôtirée , marquait des deux cotés lai 
même Tête en relief & eu creux , mais 
toujours frappée plus imparfairemenc 
Àm côté du creux >, l'effort étant beau* 
cpup plus foible du côté de la Médail- 
le y que de celui du carré. Ces MédaiU 
les qui font rares , ne fervent, dans les 
Cabinets que pour la curiofité : il y en 
a d or , d*argent , Se quelques-unes de 
bronze , fur-tout en moyen j je ne mç 
fou viens point d'en avoir vu en grand* 
On trouve. quelquefois des Têtes rares 
de cette façon , tel eft un Pen'màx d'ar- 

fent que j'ai vu autrefois dans le Ca- 
inet de feu M. de Pont-Cai:é , Pre-- 
mier Préfident du Parlement de Nor- 
mandie. Ce Cabinet a pafTé dans celui 
de M.-d'Ennery. 

ARTICLE VIIL 

Des Médailles moulées qui font anti-^ 
ques , & des Médaillons qui font de 
plujieurs cuivres* 

Quoique j'aye avancé que toutes les 
Médailles antiques ètoient frappées aa 
marteau y & que celles qui font mo\i^ 
lé es doivent être regardées comme des 
jpi eces faolles^ fabriquées fur TacuL^ae 
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ou fur le moderne , il eft cependant cer^ 
tain qu'il y a des Médailles de bronie 
antiques qui ont été moulées. Je n'en- 
tends point parler ici de ces pièces d'un 
volume très étendu , qui repréfentent 
la Tête de Rome , & qui fer voient de 
poids chez les Romains , ainfi que de 
celles à- peu- prés dun poids fembla- 
ble , où on voit les Têtes des Ptolé-- 
mées Rois d'Egypte , qui étoient defti- 
nées au même ufage , & qui n'ont pu 
être fabriquées qu'à la faveur du mou- 
le ; mais je parle des Médailles qu'on 
voit dans tous les Cabinets , & qui ont 
été moulées : telles font la plupart des 
Médailles de bronî^ Egyptiennes , oa 
les Médaillons de potin de la même 
fabrique , qu'on a faits fous les règnes 
des Empereurs : d'autres qui font Grec- 
ques , de la fabrique d*Antioche , ou 
de quelques autres Colonies de la Grè- 
ce , font auffi moulées , mais d*un mou- 
le & d'une fabrique fi vifiblement an- 
tique , qu'il eft impoffible de les mé- 
connoître. 11 eft vrai qu'un nouveau 
Curieux rejetera ces Médailles ; mais 
quand on s'eft formé un goiit lur de la 
fabrique des Anciens > elles ne font 
plus fufpedes. 
Je ne coniiois dans kî Médaille» 
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JLatines que cellefs de Pojlume en 
gPând & moyen bronze , parmi les- 
quelles on en trouve de moulées; en 
effet ,• la plupart des Médailles de ce 
Tyran le font vifiblement, mais avec 
ce goût de l'antique , qui ralFure d'a- 
bord un Curieux connoifleur. On ne 
manquoit pourtant pas alors d'habiles 
Graveurs dans les Gaules \ témoin une 
bonne partie des Médailles de bronze 
. du règne àes Pojlumes ^ & principale-^ 
ment celles d'or de Pofiume le père , 
qui font d'un goût & d'une délicateûTe 
digne des plus beaux règnes de T Em- 
pire. Il ne faut pas qu'un Curieux re- 
jeté indiftindement toutes les Médail- 
les moulées , ou celles qui. paroifTenc 
.ravoir été ; il efE bon d'obferver que la 
plupart des Médailles que l'on trouve 
dans la terre, font couvertes (quelque 
intrinféqueraent qu'elles foient confer- 
vces) d'une rouille épaiffe qui en cou- 
vre toute la figure- Les actiftes qui les 
achètent les mettent au feu pour.les dé- 
couvrir ; & comme il y a toujours de 
l'alliage , foit dajos^ Targenc ^ comme 
.par exenaple de l'étain , foit dans le 
Dronze , il arrive que le métal le plus 
i;endre fe fond & (e diflîpe en fumée , 
(andisqueraucre^'échaufiefimpleniieiic 
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£ins s'ébranler , d'où il réfulce que fe 
métal évaporé laifTe des cavités for 
la furface de la Médaille , ce qui la fah 
foupçonner d^tre fondae quoiqu'elle 
ne le foit pas , & qu'elle n'ait d'autre 
défaut que d'avoir été mife au feu pour 
Être nétoyée. J'ai fait la-deflus beau« 
coup d'expériences auxquelles on peut 
ajouter foi \ Se je poHede dans ma 
fuite de grand bronze plufieurs Mé- 
dailles ainfi découvertes. 

Les Pièces les plus rares que nous 
poflcdons en fait de Médailles anti- 
ques , font celles qne nous appelions 
Médaillons y qui n'étoient point de la 
jnonnoie courante , comme toutes les 
autres efpeces de Médailles. On frap^ 
poit les Médaillons comme des mo- 
numents publics qu'on répandbit par- 
mi le peuple dans les cérémonies des 
Jeux ou des Triornphes , ou qu'on don- 
noit aux AmbaflTadeurs & aux Princes 
étrangers. Les Romains nommoient 
ces Pièces Miffilia , & les Italiens les 
appellent aujourd'hui Médaslhni ^nom 
que n6u« avons emprunté d'eux , pour 
indiquer les Médailles du premier von 
]ume. 

11 y a , comme fe Wx dît , une în£r- 
nité de Médaillon$^ qui font faux ^ fbit 



? 
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.u'ils foient de coin moderne ) oa 
feulement moules : outre les règles que 
j*ai données ci-deflus pour les reconnoî- 
tre furement , on peut faire attention 
s'ils ne font pas de plufieurs cuivres, . 
& en ce cas ils font antiques y la fabri- 
que de ces pièces eft d'être de difFé- 
rents cuivres qui ne font point alliés , 
mais dont feulement l'un enchâfle Tau»- 
tre , & qui font frappés du même coin. 
On peut y remarquer que les caraâe- 
res de la légende portent quelquefois 
fur les deux métaux ; d'autrefois ils ne 
font que fur les rebords du flanc du 
Médaillon auquel le premier rebord 
qui eft d'un cuivre différent , ne fert 
que de cercle. Ces pièces fontfuremenc 
antiques & hors de tout foupçon , Sc 
je ne m'étendrai pas davantage fur leur 
article; on a feulement le malheur ^'eo 
trouver nés peu.. 

ARTICLE ï X. 

Des Médailles quon a inventées ^& dé 
celles dom on trouve feu defaujfes^ 

Je ne ferai en quelque façon qu*îi».- 
diquer îes Médailles qu^on a inveméès 
à plaifir pour en impoler à des Curieux 
novices 9 qui foxlc charmés dacquérii; 
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des Médailles fingulieres. Telles font 
des Médailles Grecques de PriamjàQ 
Paris & d'Hélène y d'Enée , d'Hercule , 
& de pliifieurs autres Rois , Capitai- 
nes ou Philofophes qui ont dans le 
temps rempli î*Univers de leur nom j 
mais dont on n'a pas eu foin de confer- 
ver la mémoire lur le métal. 11 y en a 
pareillement de Latines àiAnnibal; de 
Scipion , de Cicéron , & d'autres fem- 
tlables Héros des Républiques de Car- 
thage & de Rome , qui font de la 
jnême claJÛTe. 

Toutes ces Pièces qu'on fait n'avoir 
jamais exiîlé antiques » portent d'ail- 
leurs des marques fi vifibles de fauflTeté,, 
ayant été pour la plupart moulées, qu'il 
n eft pas poffible de les méconnoître ; 
& il feroit inutile que je m'ctendiffe 
darantage fur leur compte, parce qu'un 
Curieux qui entre dans la carrière des 
Médailles , ne tarde pas à être inftruit 
de la faulTeté de toutes ces Têtes. 

Les Médailles Confulaires , dont 
on ne forme ordinairement de fuite 
qu'en argent , parce qu'on en trouve 
peu en bronze , & encore moins en 
or , n'ont, point été contrefaites fi fré- 
quemment que les Médailles des Rois 
i^recs 2c les impériales» Comme on a 



& des contrefaites. 41 J 

moins d'empreflemen t à rechercher cetr 
te efpece de Médailles , dont il y a peu 
de belles fuites j les Fauflaires n'ont 
pas eu autant de loin de les contrefaire 
que les autres. Outre qu'on en trouve^ 
peu d'une confervation affez parfaite 
pour être propre à former un beau 
moule , c'eft de plus , qu'à Texcep- 
tion de celles qui ont été reftituées 
par l'ordre de l'Empereur Trajan , Se 
de très peu d'autres; toutes ces Mé- 
dailles ne valent gueres que leur poids, 
ce qui n'a pas donné lieu aux Fauffai* 
res de les imiter. Je ne crois pas qu*il 
y en ait de coin modçrne \ mais je n'af- 
iurerai pas non plus qu'on ne puiife en 
trouver quelques -unes de moulées; 
ainfi , un Curieux qui donne dans le 
goût des Médailles Confulaires , rif- 
que bien moins d'être trompé que dans 
les autres colleâions. 

Les Médailles qui ont été fabriquées 
dans les Colonies Romaines , font fans 
contredit, les monuments les plus cu- 
rieux qui nous reftent des débris de 
l'Empire Romain ; elles ont été encore 
moins fujettes à être contrefaites que 
les Médailles Confulaires , par le goût 
de rudefle de leur fabrique , qu'il fe* 
xoit en quelque façon impoilible dl^ 
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miter. On en trouve très peu de bel- 
les, & on eft heureux,, quand fur cel- 
les qu'on acquiert, les figures en font 
un peu confervées , & les légendes lifi- 
bles. Ceft Tefpece de Médailles la plus 
favante que nous ayons ; mais la plus 
difgracieufe pour la beauté des Pièces, 
& par conféquent la moins aifce i 
contrefaire , parce qu'un habile Ou- 
vrier ne fera jamais capable d'imiter 
que ce qu'il y aura de plus beau. On 

{>eut donc regarder toutes les Médail- 
es de Colonies comme antiques , & 
je ne me fouviens pas d'en avoir vu de 
fauffes j fi on en trouve quelques Grec- 

3ues , telles que celles de la Colonie 
'Antioche , de Samofate, ou d'autres 
de cette efpece qui paroiffent moulées^ 
elles n'en font pas moins antiques, 
comme je l'ai dit dans l'article jprécc- 
dent. 

Les Médailles qu'on nomme Qui- 
naïres , qui eft l'efpece la plus pecire 
que nous ayotu, ont été imitées éga- 
lement que les autres Médailles Impé- 
riales II s'en trouve nombre de mou- 
lées foit en or foit en argent j il eft 
même néceffaire de les examiner avec 
plus de févérité que les Médailles or- 
iginaires^ parce qu'elles Jbnt pltte raresv 



& des eontrefaius. 415 

On ne voit que peu de cqs Médailles 
répandues dans les difiPérencs Cabinets : 
M. Vaillant en âvoic amaflfé une fuite 
à Monfïeur le DuC dU Maine i elle fe 
trouve airjourd'hui ( confidérablenienc 
augmentée ) dans le Cabinet du Roi 
d'Efpagne, 

11 fe trouve parmi les Médailles d'ar- 
gent des familles Confulaires, des Pie- 
ces dont 4es rebords font dentelés : on 
en voit même de cette façon dans lei 
premières Têtes Impériales , telles que 
Jules , Marc Antoine Sc Augujle. Ces 
Médailles ont , dans le temps de leur 
fabrique , été ajuftées de cette manière 
par les Monétaires Romains , pour in- 
diquer que c'étoit de la monnoie légi- 
time , & qui n'éroit point fujette à 
être fource. Ces Médailles font fure-^ 
ment antiques ^ & n*onr jamais été 
contrefaites. 

Les Médailles que nous appelions 
Contorniates du mot Italien,, qui mar* 
que la manière dont elles font frap- 
pées y font de deux efpeces. Il y en a 
de Grecques, que Ton croit avec rai- 
fon , avoir été fabriquées dans la Grè- 
ce à rhonneur des grands Hommes 
qu elles repréfentent j & d'autres qui 
ont été frappées pour des Empereurs 
Jlomains : ce fout ce$ dernières qui i^ 
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trouvent plus facilement & qu'on ran- 
ge dans la fuite du grand bronze , 
ou parmi les Médaillons. Les Anti- 
quaires font fort partagés fur le temps 
9Ù CQS Médailles ont été fabriquées j 
les uns prétendent qu'elles ont été ref- 
tituées par GuUïen ,dans le temps que 
ce Prince fit reftituer toutes les Confé- 
crations de fes Prédéceffeurs *, d'autres 
reculent , je crois, avec plus de raifon, 
le temps de leur fabrique jufqu'â rii- 
leminien. Quoi qu'il en foit , ces Mér 
dailles qui font de la fabrique la plus 
/înguliere & la moins imitable , n'ont 
point , à ce que j'ai rémarqué , été con- 
trefaites ; j'en ai feulement vu quel- 
ques-unes, dont les figure^'avoient été 
effacées par le temps , & qu'on avoit 
retravaillées au burin , ce qui eft aifé 
d reconnoître par les traces du burin 
même, qui font encore récentes , & 
qu'on remarque aifément. Toutes ces 
Médailles font rares & curieufesion 
n'en forme point de collerions parti- 
culières , mais on les place , comme je 
viens de le dire , parmi les Médail- 
lons , ou avec les Médailles de grand 
bronze. 

La dernière efpece de Médailles an- 
tiques, dont plufieurs font parvenue^ 
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|ufqu'â nous , font des Médailles de 
plomb j les Faaflaires en ont fabriqué 
dans ces derniers temps qui ne valent 
pas la peine d'être regardées , & qu'on 
doit rejeter avec mépris. Celles qui 
nous reftent antiques , font en petic 
nombre j j'en ai vu d!Antonin & de 
quelques-autres Empereurs ; elles fe 
reconnoilTent aifément au plomb qui 
eft blanchâtre & terreux , & à la fa- 
brique qu'il eft bien plus difficile d'i- 
miter en plomb , que dans les autres 
métaux. 

ARTICLE X. 

^ Nous avons parmi les Médailles qui 
compofent tous les Cabinets , des Piè- 
ces qui fe trouvent antiques dans une 
forte de métal, ou dans une grandeur, & 
qu'on ne trouve point dans les autres 
fuites. On ne doit cependant pas con- 
jedlurer , que parce qu'on ne les a pas 
découvertes jufqu à préfent , on ne les 
prouvera jamais antiques ; la raifon 
& l'expérience prouvent le contraire , 
puifqu'il eft hors de doute , que dès 
qu'on a fabriqué des Médailles , foie 
pour un Empereur , ou pour quelque 
perfonne de fa famille , on peut ^ 
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avoir frappé dans les trois vnétmt^ 
d or , d afgcnt & de bronze , & même 
de différentes grandeurs , quoiqde ja& 
qui préfent il y ait des fuites où il man- 

Sue plufieurs Têtes. Nous n'avons point 
'Oùhon fabriqué à Rome du confenfe- 
menc du Sénat , par la raifon qae te 
Sénat ne fe déclara pas pont ce Prin- 
ce \ il voulut avant que de le reconnoî* 
tre pour fort Maître , & faire en con- 
féquence fabriquer de la monnoiô de 
bronze à fon nom , voir terminer lat 
guerre civile qui s'étoit élevée entre ce 
Prince & Vitellius fon Compétiteur à 
l'Empire \ tnûi cette raifon qui fub/ifte, 
pour les Médailles de bronze , à ïé^ 
gard à! O thon & de Pefcennius Niger ^ 
ne peut avoir lieu pour les autres re* 

5 nets , puifque comme je viens de le 
ire j on ne fabriquoit pas pour une 
feule forte de Médailles , & que, dèx 
qu*on en a trouvé d'une efpece, on 
peut en découvrir de celles qui nous 
ont manqué jufqu'à préfent. ,, 

La terre n'a pas encore rendu tous 
les tréfors de Médailles, que les débris 
de tant de (îécles lui ont confiés. On ne 
connoiffoit pas YAnnia Faujiina d'ar- 
gent , qu'on a heureufement trouvée , 
4c qui a palfé dans le Cabinet 4b RoÎ 
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Û*Efpagtte ; & depuis deux fiécles qu'on 
a commencé à former des Cabiners de 
Médailles ^ elle écoit échappée ajuxte^ 
cherches des Anriquaires. 11 en eft de 
même de VOrbiana d'or , & M, Vail- 
lant avoir afluré qu'elle ne fe trouvoif: 
point 'y cependant il en a palTé depui$ 
CQ temps une à fleur de coin dans le 
Cabinet du Roi. On fait afTez fouvent 
de ces heureufes découvertes ^ il y a 
peu de Curieux paifionnés qui ne ren- 
contrent avec le temps des Pièces fin-? 
gulieres y ou même uniques. J'ai trou- 
vé à mon particulier , un magnifique 
Médaillon de bronze d^HairUn , au 
revers duquel eft Cos iij , avec 1^ 
Xouve & les deux enfants. 

Celte Pièce étoit inconnue. J'ai dé- 
couvert une Médaille encore plus fîn- 
guliere , c'eft un Scvere Alexandre de 
gra^d bronze , dont la légende du re- 
vers eft POTEST AS PERPETUA, 
avec le Type de la fécurité aflife ; ellç 
n'e^ft nullement équivoque , c'eft uti 
litre qu'on n'avoir point encore vu â 
aucun empereur Rpm^inj il ne doit 
pourtani: pas paroître étranger à ce 
Prince , puifqu'on trouve au reverg 
4e fes Médailles d'argent > PERPE^ 
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TUITATI AUG. qu'on ne voîtquff 
fur Tes Médailles. 

Ces Médailles , ainfi que nombre 
d'autres que je pourois citer^ Toit pour 
les Têtes , foir pour les revers , ne rei- 
teronc vraifemblablemenc point uni-^ 
ques , & l'on n'en a pas faoriqué un 
aflèz petit nombre pour défefpérer de 
les voir multipliées. Il eft vrai que leur 
degré de rareté fubfifte jufqu'à de nou- 
velles découvertes^ ainfi, quoique nous 
n'ayons point encore vu de Gardiens 
d* Afrique , de Maximus & de Pauline 
d'or , &c. il n*eft pas impoffible qu'on 
n'en découvre dans la fuite, puifque j 
àhs qu'on en a fabriqué en argent & ! 
en bronze , il eft naturel de penfer. 
qu'on peut en avoir fait en même j 
temps en or , & ainfi des autres. 

Il jr a des Auteurs qui ont avance 
qu'ils n'avoient jamais trouvé deux 
Médailles qui paruffent avoir été frap- 
pées dans le même coin , & qu'il n e- 
toit pourtant pas croyable que loneût 
gravé un nouveau coin pour chaque 
Médaille. Cela ne peut être en effet, 
car j'en ai vu plufieurs , & ^tre autres 
deux de Galba en grand bronze , par- 
Virement confervées , qui avoienr été 
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Fabriquées dans U même coin ; & on 
en rrouveroit beaucoup fi les Médail* 
les de bronze nous étoient toutes par- 
venues â fleur de coin ; mais on les 
trouve la plupart fruftes , c'eft-à dire , 
ufées , & hors d'état par conféquent 
de pouvoir être comparées avec celles 
qui n'ont point de défauts. 

Après l'expofition que j'ai faite du 
nombre prodigieux de Médailles fauf- 
fes de toutes efoeces , qui font; répan- 
dues dans prefque tous les Cabinets 
de l'Europe , on aura peine à croire 
qu*il y en ait. quelques-uns d'exempts 
d'une contagion aûfiS générale. Il y a 
cependant de grands Cabinets qui 
ont été formés par d'habiles Connoif- 
feuts , qui ne font compofés que de 
Médailles légitimes , & fur lefquel-f 
les les Hiftoriens & les autres Savants 
peuvent travailler en fureté ; tel eft fur 
tous les Cabinets du monde, celui du 
Roi. C'eft un tréfor précieux où fe trou- 
ve raffemblé ce qu'il y a de plus rare & 
de mieux confervé dans les différents 
genres de la fcience Numifmatique. 
Point de Colledions plus nombreu- 
fes. Les fuites des Médailles Grec- 
ques & Romaines y font aufli immen^ 
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tes que clioifies , enforte qu'il n'y a ati^ 
cnn Cabinet qui puitTe entrer en com- 
faraifon avec celui du Roi. 

FIN. ^ 



APPROBATION. 

3' Al la par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un manufcrit qui a pour 
titre 3 La manière de dijterner les Mé" 
dailles antiques de celles qui font con^ 
tre faites , & je n'y ai rien trouvé qui 
fne paroiffe en devoir empêcher Tim- 
^preffion. Fait à Paris le dix-huit Août 
fnil fept cent trente-neuf, 

jSigné, GROSPE 30ZE, 



.TAfiL^ , 



h w » . ■ ..I I , 

T A B LE 

G É N É R A LE 

ET 

ALPHABETIQUE 

DES EMPEREURS, 
IMPÉRATRICES; 

CÉSARS, TYRANS, «ce. 
Dont Us Vies font contenues dans lei 
trois Folumei de cet Ouvrage. 

• -. ". ■'. :; A./- . \, .; 

x^CMILLÊE, tyran en Egypte, Tomi 
H, page ^ ^ Ut 

JELIEN , tyran dans les Gaules » T. II , ' i6% 
JELIUS ( Lucius ) Céfar , T. I , - a i ^ 

AGRIPPA ( Marcus Vîpfanius) , T. I , / .j^i 
AGRIPPA le jcànc T. I^ i I7I 

AGRIPPIN£ la mexc , femme ic Geriâadik 
iifUS, T. I, ^1 * ::#J. 

Tome II f^ J^ 



4)4 TABLE 

A6RIFPIKE lâ jeune , femme de Chxtici 
Tomel, pag. iio 

ALBIN , T. 1 , 184 

ALEXANDRE , fik de Oéopatre 8c d'Ancoi^ 
ne, T.I, 40 

ALEXANDRE » tyran en Afriqae > T, Il , 19% 
ALEXANDRE » fifs de Bafile le Macédo- 
, nien,T.III, / 174 

AXEXIS 1 ^ tibmàene^, t. lU , x|» 

ALEXIS II, Comnene^ T. Ill» %7i 

ALEXtS lit , Larige ,. t. ÏR, iZ$ 

ALEXIS ly. Lange , T. III , %Z€ 

ALEXIS y, MnrtzupMe» T. m» %H 

ALLECTU5» t7ran en Angleterre, T. H, 

AMAND , tyran dans les Gaules, T. U , 16$ 
ANAStASEIrT. I», Il 

ANASTASE II , T. m , ' 104 

ANDRONIC i , CJomnçne , T. lïl, x? J 
ANDRONIC II , Paléologae , T. HI, jij 
ANDRONIC III , Paléblogflc , T. III , 3 j^ 
ANDRpNIG, IV,Pri<otegtte, T.IH, Mf 
ANNIUS VERUS , Céûr , T. I , «45 

ANTHf WIVS ( Pruf^us ) , T- Up 4^S 
ANTINOUS, T. I^ ^11, 

ANTOINE iMarcy, T. l, %$ 

'ANTOINE le fils ( mr<f) ,, T. 1 , 14 

ANTeiNE(&tm;),$:9i^aM(dft Marc Aqt 



G EN E RALE. 4»jr 

A^nOWBl Lucuàé), fiecedcMârc Antoi- 
ne, Tome F, pag, 4^ 
ANTONIA , femme dç Néron Drafas» T. I; 

ANTpNIN>T.I, - >,aiv 
Aî^TÔi^INUS ( Sulpicius ) , tysao ^ T« II , i 

ABX ADIUS ^Flavius ) , T. n , 354 

ARTAV ASDE , T. III , 1 1 8 

ATHALARIC, Roi d'Italie, T. ni, 3$ 

ATTALE ( Pri/ctf^) . T- II > 5j^f 

iVTTILA,T.II, 3^V 

AUGUSTE, T.I, - i0 

ÀVITE, t.U, ' 407. 

AURELE ( Marc ) , T. 1 , 434 

AURÉUEN, T.U, 8^ 

AURÉOLE» tyra^eoIuUe, T.n, ((1 

»ADUâLA:TfOTIl.À, Roi d'ïtafic,T* 
nr, . . 44 

BAL»1N.« T. I, 37t 

B ALISTE , tyran dans la Syrie , T. II 9- 19 
BASILE le Macidoniea, l'. III.» 1^4 

BASILEII,T. m, ' 207 

BASILISQUE, T. tu, f 

BAUDOUW I , T. lïl , X9V 

BAUDOUIN lU T. III i jof 

BONOSIUS , tyr^ 4jms les Gauies , T. II , 

• ■ 114 
T ij 



4jé. TABLîE 

BRITANNICUS , Tpmc I , . pag. 114 

BRUTUS ( Marcus Junius ) , T. I , ly 



CAIUS , CéÙLt fils aîné d*Agîippa ,'t. î ,' éf 
CMlGULk{Caias),t.l, S9 

C ARAC ALL A ( Antonîn) , T. 1 , 3 00 

CARAUSIUS , tyran en Angleterre , T;n, 

167 
CARINUS,T.II, 115 

CARUS,T.II, îU 

CASSIUSK Caîus ) , T. I ,<^ i| 

CELSUS ( Titus Cornélius)^ tyran en Afri- a 

quç,T. II, 1^ 

CENSORIN, tyran en Italie, T, II, 75 

CÉSAR <<7tfiaj /tf//«j) , T. I , i^ 

CÉSARION , fils de Iules Céfar S: de aéopa- 

trc,T. I, 41, 

CéSONIE , tatàmt de Caligttlâ ,.T; I ; ' < 104 \ 
CHRISTOPHE, T. III, , i8o ' 

CLARA (£>/ii4), fille de pidias Julîanns, 

T.I,; 177 

CLAUDE U TlUflus) , T^U jii 

CLAUDE II, T. n, . 71 ^ 

CLAUDIA, fille de Claude, T* I, . 117 
CLAUDIA, ffllc de Nérop.Til, 144 

ÇLÉOPATRE,T.J, )« 

COMMODE, T. J, ■ ^ tfi 

CONSTANCE î ÇWorc, T. a, 144 



G EN E R X LE 'Àh 

CÔNStÀNCE n ( Fla^'iu Jilms'VàÙrius ) , 
Tome II* P^g^s'.- *M 

CQîSrSTANCE lll , t. ÏI , 549 

.CONSTANT I ( Flaviffs Julijif^)^ T- II, i H 
.CpNSTANT II , t/III , r '.- -. /. ! *P 
<:ONSTANT, fils du tyratifippAàiH^ 

CONSTANTIA, femme de Licinîos , T. II, 

CQNSTANTIA , fcnUxicdc GrâticûV T. ' K , 

MO 
.CONSTANTIN HF/nytof Và1AHti);T:\t^ 

CONSTANTIN II , cm Je itui»;!T. Il, tiT? 
CONSTANTIN ni , tyran ^Ihvius CUu- 

CONSTANTIN ÎV. Pogonat , T. III , «4 
CONSTANTIN V, Copronymc,T. IIIV i»4 
CONSTANTIN VI , T. JH T ^^ 

CONSTANTIN Vn,T..ra, 148 

CONSTANTIN VIII , T. III ; ^ U% 

CONSTANTIN IX, T. III. iJfj 

CONSTANTJNX,Parpbyrdgcnctc,T; in; 
1 187 

CONSTANTES Kl , T. JU,, 4 1 r 

,ÇQNSTANTIN^ Xn , M<ïDQniaqtie , T. III^ 

CONSTANTIN XIII , Dacas , T. Ilf , 142. 

CONSTANTIN , tJticas Porphyrogcncte , 

T. m. 15J 

T iij 



:jfl ^ .TABLE 

CONTANTIN.XIV. Paléologiic,. tûmcHT , 
pag. 1^5 

CONSTANSnNE (FAivitf /û/Ai^ , T. U, 

Cftl»E,ci£irar,+.tt, 117 

<;rispine, t. î,'- ' 1 %S9 

nÊCïMOE/tjrai^iaw» kl Gaules, tlT, 

tf» 
.nVHUAtXOS i 'CltK'^ntvûu Jàtms) . T. 

S£SIDÊRIUS,fi:ert«kJDeceiice,T.1l a^ 
fit ADUMêatEN , €é(ar ; T. T, | V9 

^10CLÉTIEN,T.II, 1)4 

fBOMINICA,(?i<iW«) /femme acTakns, 

f. iTiillr , 'î . > " ^99 

«OMITIA , T. a«. ' ^ i»j 

SPOMITIUS DCmlriAasnJS^ tyca&en£gyp- 
r )ftc, T. n,,- = i/y 

iBOMITIEN,XI, 177 

gaONATA (/tf/w),T.n 5ï 

tDHUSUS , fils ié ïibere , T. 1 , » 



t. 



î 



ÉtAGABALE, Toiiicl^ - fig, }ii$ 

;êmilien,t.i, 4)>I 

£MILI£N {AUx^ndff) , tyito ca Egypte » 

T. II , 14 

ETIENNE, T..ÏH, iji^ 

ETRUSCILLE {HéiiHpta) , %t, 4^^ 

JEUDOCIA (^/iVf) ^ ^n^e 4'M^3àJm » 

T. Il , :îi9 

EUDOXÏA (^/w) , feiawcacTh^pàpfcg, 

T. II, . ' 5.M 

. iUDOXIA ( Lîcinia ) , , fcmpc dç Yalciifi- 

picmlII.T, II, 3^ 

EUréMIE , fe;mine de Iiiitifi I j T« UI > 4 S 
EUGENE , çy i;an , T. ^11, 5 1 1 

EUSÉBIE iFUvie)^T.n, H4 

FAUSTE(F/rft;w W^Ar/w-x ) , T. Il; 114 

F AUSTE , NohiliJJima Fepima , T» ïl^ s %lu 

FUSTINElamcre.T.I, x^g 

FAUSTINE ia Jcuçc , T. J , 4 19 

FAUSTINE ( Annia ) , T. 1 , 3^4 

FILEI QUE Qar4aAe , J. HI , içr 
FIRMiys iMarcus), ty^-ao cm Egypte, T. Ç, 

FLACILLA (^lU ) , T. tt, jî| 

rLORIEN,T,II, ,01 

Tir 



%4é TA BLE 

. G. 

G A LB À , Tonîc I , pag; I4« 

GALERE MAXIMIEN, T. n, lyj 

GALERE AltTONIN , fils d'Antonin & de 

Fauftinc , T. I , ^i^ 

GALLIEN ( Publias Lïcinïus) , T. I^^ 44J 

GALLIEN ( JuUs)^ T. 1 , 4^0 

GALLIENA ( lîcînia ) , T. 1 , 4^5 

^ GALLUS ( Trèbonïanus ) , T. I » ' 42.^ 

♦ JGALLUS (• C'onftaniius) ,. T. II , 1^ J 

GERMANICUS,T.I, 85 

GÉTA, T.I, ' ' 310 

'GLYCÉRIUS,T.n, 43 1 

GORDIEN D'AFRIQUE le pcrc , T. I, $71 

GORDIEN D'AFRIQUE le fils , T. 1 , 575 

GORDIEN PIE, t,I, 58^ 

CRATIEN ( F/tfVWJ ) , T. H ^ 305 

H. 

HADRIEN, T. I, ^; ie6 

HANNIBALLIEÎSI i Roi de Pont , T. II , 1x7 
HELENE ( Flavla Julia ) , ;nere dc'Conftan- 
tin I, T. II, 14» 

HÉLÈNE , crue femme de Cri(pc , T. H, 110 
HÉLÈNE, femme de Julien II , T, H, 178 
HENRI dcCourtenai, T.m^ , . ij?î 
' HÉR ACLÉON AS , T. III ^ 7^ 

»MÉRACLIUS,T.IU, ' ^^ 



GE NE R AL E. ^44t 

HERACLK» CONSTANTIN , Tome Uf, 

F«B- ..,.,.„ , . ?> 

HERENÎSttEN,fiI$ ÏOdcnât& dc2^no%V 
* T.II, ' ' _ [^^v 

«ERENNIUS ; fils aîûé de Trajan Dccc , T. T, 

HEROiblEN , fils aîné d'Odcnat , T. IT , ) tf 
WILDÉRIC , Roi des Vandales , T. III , i^ 
HONORIA ( Jujia Gratd ) , T. Il ^ ; 3 8y 
HONÔRIUS , T. n , ' '^- U^ 

HOSnUEN, fécond fils de Trajan Decc,T. I, 
^^•' . ' '4*» 

lNGÉNirU»tyrandansIaMénc,.T.n, 5 
IRENE, mère de Conftantin VI , T. III , i Ji 
ISAAC I, Comnenc, T.ni,. \' , *f' 
ISAAC II , lange , T. III , il9 

I;E A|t j t]tfap.€n Icaltc ^ T. II , ^79 

JEAN II » Conncnc , T. III , i^| 

JEAN m , Ducas Valace, T. 10» 9 1 f 

JEAN ly, Lafcaris , T. IH , _ jx* 

J£AI4 V, Méôlogoe, T m, , 340 

7EAN VI , Cantacnzenc , T. m, 144 

OTAN VII , Psiléofoç«c,TVin, 35^ 

fBANVIII^iyGfol^e.Xm» }i^f 

«OVIEN^T.Il^ • . %Sm 



44» "i" A B L E 

TUBA. le père» Roi de Mandtaoîc • T. I^ ^ 
7UBA le jeune , T. I , f 

7UUE,fiUed'Aiig«fte,T.I, f^ 

JULIE , fille de Titus, T. I, 174 

JULIE , femme de SepQQue Sévete, T. { , xr$ 
JULIE DRUSILE, Cocoodé 6Ue de Çcnnauft^ 

cos.T. I, 10^ 

JUL» Lly ILLE » troîfiome fille de Geronst- 

^ns.T. I« 10^ 

JULIEN KMsrcus Didîus Scrrus) , T. I» 

171 
JULIEN II < Flavius tlauSus ) > T. Il , 17J 
JULIEN (M/ircus Aurélius'l,,x^j3aui\ca 1x9* 

*iic,T, Jï, «4* 

jusTiNi,T:ni, ic 

JUSTIN n,T.mt y^ 

JUSTIÎsŒ, (Ftavi€}y féconde femme die Vok 

leminitn I, T. If^ ijr 

JUSTINIEN I, T- nr, 51 

JVSTINIEN n (lUmtoi/m^^T; fll^ ^tt 

/ •. / , '.;;L:v rr-<«: / *-•■. 

XJSLIEN, tyfatt<|nAircTOgîç,Ttff.,/J3r 
tEON I, T.H^ ^i;, 

lEON II , le |f vne^, T^Çf^, : /; , : ; , ^SX3^ 

JLEON lY,Chawirc, T.IÏÏ^ r . ./«> 



G « N É R A L E, 449 

LEON y, rArmémçn , Tome , UUrzg, 144 

' lEON yi , îe Philofopbc , T. HI , 17Q 

LEONCE. T..m, 5?f 

LEPIDE ( Aiareus ) , T. I , %6 

wciNnfskpfifc> T.îif ^fs 

UCINIUS IçtjtmrK? , Ç^^ , T» n , ipr 

UVIE,T>1, I* 

lOLLIEN > ryr^ <!»« Us Gaules , T. B , 17 
LUCILLE , femme de yérus , T. 1 , 150 
lUCIUS, Céfac'fccond^ls tf Agrippa» T. I. 

M. 

M A C ^H {X^4»K0Mmf) , tyran en Aftî- 

qucjT. I, X4« 

MACRIEN Icperc, tyran ca Orient, T. Il, 

WAGRiEN le jeune , tyrsm en Orient, T; II, 

MACRIN. T.I, T Î3t4 

MiESA (/ij;o, T.l, 54a 

JAAGWENCE , tyran , T. ÎI^ >54 

MAJQRlEN(/i>&0, T-XI, 4»» 

MAMÉE(/i*/iO,T. I, 35 r 

MANUELI,Gomnepc^T. in, 1^7 

MANUEL II , Palfolog^ ^ T- IJI r 55 fc 

MARC! AN A , faut de trajan , T. f , aoi 

MARiSlEN,T-ni . 4op 
MARIA (/y4Wtf}^ifoKUpM'HonoriMi,T*n» 



1 



444 t A » L E 

MARIN ICarvilius) , tytan «lans la Méfe ; 

Tomcl, pag. 4^7 

M AR INI AN A, femme de Vdéiicnkpcrc, 

T.I, 441 

MARIUS, tyran dans Ces Gaales, t. n, é^ 
M ARTINIEN > tyran , T. H , »otf 

MATHIEU Cantacuzcnc » T. IH , i4« 

M AtlDIA , nitcc de Traja» , T. 1 , 104 

MAURICE. T. IIX, ^i 

MAXENCE,T.n, iW 

-MAXIME ( CaîusJuIiùs ViruslT. I , }^« 
MAXIMIEN {MaKCUs Aurélius Faléfius}y 

T n, ny 

MAXIMIN I (CainsMkt^Pérà^y^ T.t, 

MAXIMTN ir , Daata , T. H y rli 

MAXIMUS ( Mapius ) , tyran dans les Gaules , 

* T. IF. : . .^ >»; 

*MEMMIA , ( Suïpïcïa), T. I , îyf 

^K<EONrUS,.tyTancnAfîc,'T:ir, 4f 

'AlESSALINE {Valérie) ;qaa«ricnrc femme de 

Claude, T.I, * • ir^ 

MESSALINE f StarilU ) -troifîcmc fcmnje de 

Néron, T I, r4t 

MICHEL I , Rhângaï^ , T. Ilf » 140' \ 

MIC H fcL h , le B^gue . T. IH. , t49 

MiCHeLiif;1r:mv t^i i 

MICHEL ly, le Pap&Iagdttien i T. III, iry ^ 
MICHBLT, Cahifi!tc/T.ïir, - ttt i 

MICHEL VI» Stratiociauc , T. III> t» 



GÉNÉRALE. '44* 

MftîHELVir, Ducas, Tome itl, pâ^-^H^ 
MICHEL VIII , Paléologuc , T. IH , j*f 
MICHEL IX, Paléologac, T.III, J jf; 



N. 



NÉPOS (7tt&^), T. Il, 449 

NEPOTIEN ( Flavius Popilius) , tyran \ Ro- 
• mc.T.n, a47 

NERON ET DRUSUS , Céfars , T. 1 , 96 
NERON, T. I, 13# 

NERYA.T.r, 28$ 

NICEi?HORE , fils df'Artavaflc , T. III , ï it 
NICEPHORE I , T. m , 134 

NICEPHOREPhocas, T. m, iqjj 

NICEPHORE ni , Botonîatc , T. III. aj j 
NIGER ( C. Pifeennius ) , T. I , x-j^ 

NIGRINA (Ania) , femme it Carinns) , 

TU, .^ ;. li^ 

NièRïNIEN'rils de tTàrîmis , T. H ^ i jo 
NUMERIEN/T. H %%% 



O. 



OCTAVIE ( Claudia)^ première (émme it 
Néron, T. I, ' - : * ' îjtf 

ODENAT, SoovcninKÎrPâfmyrc, T. II, %\ 
OLYBRIUJ4 /<f»/c/i/j ) , T. II ^ ' 4i> 

OR6IANA ( SaUuflià Barilaj,fcmmit it S^ 
i?«rcAlcMnd!rc>T.I^ ' Î5J 



44f T A B L E 

OUXTNA , femme de CarauCas , Toimr II ; 

pag- 17* 

OTACILIASEVERA, femme de PfaiKppc, 

T. I, 400 

OTHON,T.I, 15» 

P. 

PACATIEN (Tlius Claudius Mordus}^ 

cjraadiDS les GauleSr T* ! » 405» 

PAULA {Julîa) , première fi:mme d'Elaga^ 

baie, T. I, ^*9 

PAULINE , femme de Maximin I ,Tr. 1 , 5 4^ 
PERPENNA ( Aufidlus ) » tyran , T. 1 , 4*4 
PERTINAX,T.I, a^l 

PETRONE MAXIME t T. H , 5^7 

PHILIPPE le pcrc, T. I, 59 f 

PHILIPPE le fils, T. 1, 4«4 

PHOCAS,T.ni, ^f 

PIERREdeGoortepai,T. ni, %9^ 

PISON ( L* Calpurniits) tyran dsms la Tlie£â« 

lie, T. II, li 

PLACIDIA ( Gtfi/iff ) , femme de Confiance III, 

T,n, Î5> 

PLAUTIANE (PifeenniaX^ femme de Pcf- 

. çcnnins Niget , T. I , . z%\ 

J>tAUJfi.L£ y femme d*AiKonin Caracatia; 

T. I, 30^ 

J^AUTlNEifcmmedcTr^an^T. ï, Sf9 
fOUMOU , Roi de Post » T* I^ . «« 



GENERALE. 40 

^ POLEMOR k jeune , Tome t., fag* i %^ 
POMPÉE iCnciui} , 1. 1, t 

POMPÉE (Se*/;), t. r, . 1^ 

P'OPPÊE ( Satine ), fççoQdc femme de N^roa^ 

T.I, %i9 

POSTUME lepere,iyraii dans tes Gaules, 

T. II, 47 

COSTUME te 'jeune ^ tyx an »T,ll, f f 

PROBES . T. n , lot 

PROCPPB ,.iyran di|qt l'OlwWt » T. H , }m 
J^OCULUS (7. J£litts) , tyran daas les 
fautes ;T*n» . iri 

PTOlÉMÉEjfils(leJiiEmlcjeiiDe»T. I, lo 
PULiQUiRIE » feamc 4t Marctei», T. 11;^ 

QOTÉTXJS (FuhiBs),Xfr9n en Orient* T. H^ 

If 

\Qt7INTII4,U5 ( Mdrm Aurons Claudhu), 
: T.- II. -■'■■■'. '• ,y 



• r . 



■«.'■■ 



■ Méfie, T. n, t£ 

»OBÈRT'de Gdartcnii < *;■ fil ,' ' joi 

ItOMAIN l.Lécapcncv'T.ni,^ 177 



*4i^« TABLE 

* ROMAIN IH", Àrgyrc, Tome III , pag. xi J 
EOMAIN IV, Dîogcnç . T.m, 14^ 

itOMULUS , Céfa^ T. II , lyi 

ROMULUSAugaftulus, T. II» 441 



SABINE, fcmmctfHadrîen,T. t, ■ • ary 
SALONIN « fils atné de Gallien » T« 1 , 45^ 
«ALONIN GALUEN/cra fils de CaHieir, 

T.I. 4^î^ 

SALONINE ( CorailU) , kmtot de Gallm , 

T.I, 449 

SATURNINUS ( Sempronius), tynte, T. Il, 

SATURNIN ( 5e»/iii Juliui J, tyraa en Egyp* 

te, T. II, lof 

SATURNIN , ttoifiekoe tyran de ce nom , 

T. Il, %\7 

SCAVtlLLA (ManUs),kmmc de Didios 

. JnliaiMis, T. Iv .'«.75 

"SEBASTIEN , tyran dans k$ Gaules , T, H, 

SEPTIMIUS , tyran dans la Dalmatie , T. n , 

97 
5EVERA {JuHa jtquilia) , recoiide>lciBme 
.d'EIagabalc » T. I, ^:. ,./.\|f* 
SÈVERA (Faléria) , f^renûereiemi^edeV»* 
. lentinicn I, T.ïl^ , . ./. stf 

SEVERE AfEXANI?JWi«Tfie /!.. iH 



C E NER À L E. 'jfy^ 

SEVERE ( Septime ) , Tome I , p^. 189 
SEVERE II ( Flavius Valirtus ) , T. II, 177 
SEVERE III ( Libitts) , T. H , 41*, 

SEVERINE (l/lpia) , femme d'Aurélien , 

T. II, %s 

SILVAIN ( Flavius ) , tyran ea Allemagne , 

T. II , 170 

SOÉMIAS (Julia ) , mcre d'EIagabalc , T. I , 

STAURACE, T. III,, . ïî« 

SUPERA ( Camélia) , femme de Yaléricn le 

jeune ^ T. I, 45^ 



T. 



TACITE, T. II, 9« 

TETRICUS le père » tyran 4ans les Gaules , 
T. II, 91 

TETRICUS le jeune, tyran , T. II , 9$ 

THEIAS , Roi des Oftrogots en Italie, T. III, 

47 

THEOD AT , Roî d'Italie , T. HI , 38 

THEODEBERT , avec * le titre' d'Auguftc , 

T. III, - < ' 50 

THEODOR A (Fiiv#4 Maximîana) ;T. Il, 

THEODOR A Defpuna , T. in , 157 

THEODORA , fille de Conftantin XI , T. m, 

THEODORE l , LaTcaxis, T. HI, jo^r 



4fé TAfttË 

TH£6D0kE II» Lange, Tome lit, pag.ffl 

THEODORE m, urcads le jeune, T. lll, 

3ï« 
THEODORIC Amale, Roi d'Italie , T. ni , 

16 
THEODOSE I,T. n, 517 

THEODOSE n,T.li; 571 

THEODOSE m, Adramiceoe,T. m, 107 
THEOPHAMON, femme de Romain le jeu* 

ne, T. III, iS7 

THEOPHILE, T. m, in 

TIBERE, T. I, 74 

TIBERE II, CONSTANTIN, T. m, s 7 
TIBERE III , cinquième fils d'Héraclios 8c de 

Martine, T. M -/* 

TIBEREIV,filsdeJttftinÎ€flU,T.HI, 9^ 
TIBERE V, Abfimare . t. m, ^ ^8 
TIMOLAUS , fécond fils d'Odenat & Je Zé- 

nobîe , T. II , 44 

TITIANE , femme de Pertinai » T. I , xfZ 
TITUS, T. I, U9 

TRAJAN, T. I, i^% 

TRAIAN DECE , T. 1 , 41J 

TRANQUILLINE, femme de Gordien Pie, 

T-I, 591 

7REBELLIEN, tyran dans llfaurie , T. II» 

17 





1 



VA B A L AT H E (Héroias) , dernier fils tftt- 
dcnac , Totnc II, pag. ' "tj 

VALENS (P. VaUrius)^ tyr^n dans k Ma- 
cédoîne, T. ir, /« 

'VALEN5 , Céfar, (£, FtfW/:iw),X H. Wi4 
-VALENS ( FUvîus ) , T. H , »^4 

VALENTINIEN I {Flavius-) , T. D ^ »84 
y ALENTINIEN 11, le jeune , T. II , 31* 
VALENTINIEN III i Placide)^ T.ll , î^f 
VAL£RIA(6tf//ritf), femme de Galese Ma- 
ximien, T. II, ij? 
VALERIEN (Publïus Licinius) , T. I, 41^ 
VALERIENlejcunc,T.I, 4n 
VERINE ( Mlia ) , femme de Lfon I , T, II , 

VERUS ( Jt«cîtt8 Aurdius) , T. I V ^ r*45 
VESPASIEN, T. I, : : , 1<I 

VeSPASIEN le îeunc , T. I , iH 

VETRANlON,T.n, »jo 

VICTOR (^Flavius) , fils dtt tyran Maxime, 

T. II. 1^9 

VICTORIN le pcrc (Piauvonitis) , tyran 

dans les Gaules, T. II > $9 

VICTORIN le jeune , T. II , 6t 

VICTORINE (Aurilii)^ mero de Vlâorîn 

le père , T, II , <^ j 

VITAUEN, T. ni, »X 



V^ ÏÀBLÎ<ÏENEÏtAl& 
VITELLIUS ( Auius > , Tome I , pag. i f « 
VITELLIUS le pcr« (Lucius) , T. I , \6t 

URANIUS ÀNTONINys,,tyj:?n en prient , 

VRBICA {Hagnra) , fcmmçjdcîCarus, T. Il, 

- t ./ - . .!»• 

WmGES, Roi ditalic , T. m , 41 



,1^; 



'ZÉNOÉIE, Reine d'Orient, A'mmcJ'Odc- 
nat, T. tl, • ' j8 

2ENON, T.n, 4^^ 

«BNONIDÏ {ÀSlia) , femme de Bafîiifque , i 

T. III, ^ 

2IMISCÈS (Jean), T. m , to^ 

3tOE Carbonopfine , quatrième feoune de 

UonYï, t. m; 1,1 

ZOÉ, femme de Romain Ar^rc, T. ill, 115 



Fin de U Table générait; 



, 7 "f f" ■ 



4«f- 



AVmnONS ET CORRECTIONS, 
du. Tome troificme. 

■*■ ,^p^ ' '/. ^ fi? J/ J» P«g. RR, en or, 40 lîr: 
j^H^nfmte amfi Avec fa tétc, fon nom 

ereelai de Ton fils ,' " " ^o j- 

p. lOi Kg. >4, leurs ftmiHàî', /j/ir leur fgl 

mille. . , ' ■> X 

P-ï7,lîg. 4.1'anné,/i/:rannée. 

p. ij ..%. 10& zi :aa-Iieu deO , en argent; 

p. Jî , hg. t8 , Badicaire, ///. Bad.Sire. 

P- 7» Hg. première. Le revers od on lit Viaoïi 
Phocas {Nota ) : Cette Médaille art-articnt 
a Phocas , à 1 article daqucl çllc devoit éae 
oite. 

h 75 > li& 3 f & vingt-trois jourt , //VT & treize 
jours. '' ^^ 

'Iclônlj^^és^Ti?"^"/ ^''^''^' «»- 

'■ & "lion d W "^'"' ''^""'^' ^^ 
p. 119, lig. pénnltiçme, enlevas Uf, eiflcvéci, 
P,. n t ; Iig. 1 < , les oncles , ajouter . de. 
p. iî9 lig. 15., Bacenfe. //>: Bracenfe. 
p. I j« , lig. ,, Théocla , /// TWcla. 
p. 144 , 114 J & *4» , Androniqne , lif. Atuâtoi 
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